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AVIS BERICHT 

L'Inatitut des Parcs NationaW1: du ConDo Beloe a com­ Het Instituut der Nationale Parken van Beioisch ConDo 
mence, en 1937, la publication des resuitats scientifique~ heeft in 1937 de publicatie aangevangen van de weten­
de$ missions envoyees aUK Parcs Nationau3J, en vue d'en schappelijke uitsiagen der zendingen welke naar de Natio­
faire l'expioration. nals Parken afgevaardigd werden, ten elnde ze te onder­

Les divers travaux paraissent sous forme de fascicules soeken. 
De verschillende werken verschijnen in vorm van afson ­distincts. Oeux-ci comprennent, suivant l'importance du 

sujet, un ou plusienrs travaux d'une m6me mission. derlijke afieveringen welke, volgens de beia ngrijkheid van 
het onderwerp, e.!n of meer werken van dezelfde zendingOhaque mission a sa numerotation propre. 
bevatten. I edere zeuding heeft haar eigen nummering. 

La premiere serie est consacree a l'Ea:ploration du Parc De eerste serie is aan de Ea:plorat ie van het Natio­
National Albert. naal A lbert Park gewijd. 

Les fascicuies peuvent s'acqu6rir s6parement. De afleYeringen kunnen afzonderlijk aangeschaft worden. 
L'In8titut des Parcs Nationau3J du ConDo Beloe n'ao­ Het ltIstituut der Nationale Parken van Beloisch 

cepte aucun 6change. ConDo neemt geen ruilingen aan. 

FASCICULES PARUS VERSCHENEN AFLEVERINCEN 

HORS StRIE : BUllEN REEKS : 

LeI ParcI Nationaux et la Protection de la Nature. De Nationale Parken en de Natuurbelchermlng. 

Disrours prononc~ par Ie Roi Albert Ii. l' in stalla ­ Redevoering uitgesprol{en door Koning Albert op 
tion de la Commission du Parc National Albert. de vergadering tot aanstelling der Commissie van 

h et Na tionaal Albert P ark.
Discours pl'ononc~ pa r Ie Due de Brabant Ii. Redevoering d oor den Hertog van Braban t. gehou ­

l 'African Society, Ii. Londres. it I'occasion d e la de~l in de Afrtcan Society, te Londen, bij de gele­
Conference lnt ernationa le pour la Protection de la genheid van de lnternationale Conterentie voor de
f'aul1e et la Flore africaines. Bescherming van de Afrikaansche Fauna en Flora. 

La Protection de la Nature. Sa n~cessit~ et ses De Natuurbescherming. Haar noodzakelijkheid en 
avanlages, pal' V. VAN SlRAELEN, 1937. haar voor deelen, door V. VAN STRAELEN, 1937. 

I. - Mission G. F. DE WITTE (1933-1935). I. - Zending G. F. DE WInE (1933-1935). 

Fasc./ 1. G. F. DE WITTE (Br uxelles), Introductton 1937
Afl. I 

Fasc. I 
 2. C. ATIEMS (Vienne), lUyrtopodes ... ... 1937
Afl. { 

Fasc./ 
 3. W. MICHAELSEN (Hamburg), OligocMten 1937
Atl. I 

Fase./ 
 4. 1. H. SCHUURMASS·STEKHOVES 11' (Utrecht), Parasttic Nematoda ... 1937 
Afl. I 
Fase, ~ 5. L. BURGEON (Tervueren), Carabtdae. ... ... .. . ... I 1937 
Atl. ( M. BANNINGER (Giesseu), Carabtdae (Scartttnt) .. . ... ~ 
Fasc'l 6. L. BURGEON (Tervueren ), Lucantdae... ... ... .. . 1937Afl. 

Fnsc. / 
 7. L. BURGEON ITervuer fln ), Scarabaeidae. S. F am. Cetontinae 1937Atl. I 

Fasc. ! 
 8. R. KLEINE (Stettin), Brenthidae und Lyctdae 1937
Afl. I 
Fasc. t 9. H. SCHOUIEDEN (Tervu eren), Oiseau.x 1938Afl. 

Fasc.! 10. S. F RECHKOP (Bruxelles) , Mammiferes 1938Atl. 

Fasc. ! 11. 1. BEQUAERT (Cambridge, Mass.) , Vesptdes solitaires et sociau.x ... 1938Afl. 
Fa'>c. ! 12. A. l ANSSENS (Bruxelles) , Onttin i (Coleoptera LameUicornta. Fam. ScaTabaeidae) 1938
Afl. 

Fnsc. I 
13. L. GSCHWENDlNER (Linz) , Haliplidae und Dytisc idae... ... 1938Atl. I 

Fnsc. I 
14. E. MEYRICK (Marlborough), PterophoTidae (Tortrtcina and Ttneina) 1938
Atl. \ 

Fasc. I 
15. C. MOREIRA (nio de laneiro), Passaltdae .. . 1938Afl. \ 

Fasc. t 
16. R. 1. H. TEUNISSEN (Utrecht) , TaTdigraden ... 1938
Afl. I 

Fasc. I 
17. W. D. HINCKS (Leeds), Dermaptera .. . 1938An. r 
Fasc. 1938118.R. HANITSCH (Oxford) , Blattids... ...AU. 
Fase 119. G. OCHS (Franldurt a. Main), Gyrinidae 1938
Atl. 

Fase. I 2 .
Atl. I O. H . DEBAUCHE (LouvalO), Geometrtdae ... ... 1938 

Fnsc. / 21. A. JANSSEliS (Bruxelles), Scarabaetni (Coleoptera lamellicornia, Fam. Scarabaeidae). 1938
Afl. I 
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Fascicule a2 Aflevering 22 

NÉMATODES LIBRES TERRESTRES 

PAR 

J. H. SCHUURMANS STEKHOVEN Jr. 
ET 

R. J. H. TEUNISSEN (Utrecht) 

INTRODUCTION 

Parmi le matériel considérable que M. G.-F. DE WITTE a rassemblé au 
cours de sa mission au Parc National Albert, il y avait un nombre important 
d'échantillons de terre, que M. V. VAN STRAELEN, Président de l'Institut des 
Parcs Nationaux du Congo belge; nous a confié pour l'étude des Nématodes 
libres. Malheureusement, une partie de ces échantilLms n'était plus accom­
pagnée des étiquettes portant les indications de provenance. Le degré 
d'acidité de certains échantillons, ainsi que les frictions continues subies au 
cours du transport, les avaient complètement détérioré (ces échantillons 
provenaient de la partie méridionale du Parc National Albert et sont indiqués 
par les capitales A-J) (1). Les échantillons de terre, dont nous connaissons les 
----_.-­

(1) D'après les renseignements de M. G. F. DE \VITTE, les échantillons A.-J. prove­
naient des localités suivantes : 

(1) 623. Volcan Gahinga. AIt. 3.473 m. 19/IX/1934. Bord elu lac-cratère. 
(2) 683. Rutshuru, rivi.ère Trulm. Ait. 1.200 m. 15/Xfl934. 
(3) 685. Rutshuru, rivière May ya Bulcya. Ait. 1.200 m. 15/X/1934. 
(4) C8C. Hutshuru, rivière Kanzaruha. Alt. 1.200 m. 17/X/19J1. 
(5) 70:1. Rutshuru, rivière Hwepa. Ait. l.:WO Ill. 17/X/1934. 
(6) 705. Hutshuru, rivière Hwasha. Alt. LWO III. 17IX/ m14. 
(7) 817. Hwinrli, camp (près d'une mare). AIt. 1.200 m, 26/XI/1934. 
(8) 920. Kabasha (escarpement). Ait. 1.500 m. 14/XII/19::l4. 
(9) 1005. Kitondo (près de Gandyo). Ait. 2.000 m. 7-2:1/1/1935. 

(10) 1006. J<asnwa (entre ~gesho et la rivière Bisnalüshalü). Alt. :?OOO 111. 7-23/1j191~. 

D'après la composition du sol, il est probable que les écnantillons 623 et 920 corres­
pondent aux échantillons E. et J. La plupart des autres éellantillnns provenaient des 
environs de Rutshuru, 
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provenances exactes, comprennent 42 échantillons, contenant plus de 3.000 
Nématodes libres. Tous les échantillons étaient fixés au formol à 3 %. 
L'état de conservation des Nématodes était en général très bon. 

Le matériel a été trié par R. J. H. TEUNISSEN qui a également dessiné les 
figures illustrant le travail. Les échantillons ont été triés au moyen de 
tamis en série, ce qui nous permit d'estimer le résultat quantitatif. 

Nous avons divisé ce travail en deux parties: une partie systématique 
comprenant seulement les descriptions des espèces rencontrées et accom­
pagnée, en outre, de quelques discussions d'ordre écologique et une partie 
générale. La partie systématique est divisée en deux parties: la première 
est consacrée aux descriptions des représentants des ordres Anguilluloidea, 
Araeolairnoidea, Chrornadoroidea et Morhysteroidea (1). La deuxième est 
réservée aux Enoploidea (2). Ce travail est le résultat de la collaboration intime 
des deux auteurs. Dans la partie générale, qui servira de thèse à M. TEu­
NISSEN, celui-ci a examiné les observations concernant différents problèmes 
se rapportant à la morphologie et à la biologie générale des Nématodes 
qu'il avait étudiés. Dans ce but il a étudié plus spécialement la structure de 
quelques espèces provenant du matériel du Parc National Albert en compa­
raison avec quelques individus· des mêmes espèces, récoltées aux environs 
d'Utrecht. Cette étude concerne plus spécialement le problème de l' eutélie , 
le problème du sexe et le problème de l'infection parasitaire chez les Néma­
todes libres. 

A part quelques publications de .YIrCOLETZKY, FILIPJEV, DE CONINCK, 
STEINER et SCHUURMANS STEKHOVEN concernant les Nématodes libres, terres­
tres, ou parasites des plantes de l'Afrique équatoriale et une étude des 
Nématodes libres, terrêstres et d'eau douce des Indes Orientales Néerlan­
daises par W. SCHNEIDER, qui n'ont disposé que d'un matériel plus restreint, 
c'est la première fois qu'une collection aussi étendue de ce groupe provenant 
des pays tropicaux est étudiée. Nous sommes heureux d'exprimer ici notre 
profonde gratitude à M. VAN STRAELEN et aux membres du Comité de Direc­
tion de l'Institut des Parcs Nationaux du Congo Belge pour l'aide qu'ils 
ont bien voulu nous donner pour l'accomplissement de cette étude. 

(1) Comprenant 41 espèces, dont 12 nouvelles. 

(") Comprenant 43 espèces, dont 15 nOllvellt'~. 
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PREMIÈRE PARTIE. 

SYSTÉMATIQUE 


PARTIE 1 

ORDRE 1. - ANGUILLULOIDEA 

Famille TYLENCHIDAE 

Sous-Famille OGMINAE. 

Cette Sous-Famille contient un nombre de genres bien caractérisés avec 
un corps rigide, plus ou moins trapu, couvert d'une cuticule épaisse et muni 
de bosses, d'écailles ou d'excroissances filamenteuses et souvent bifurquées. 
Les espèces appartenant à cette Sous-Famille ressemblent au Desmoscolecidae, 
mais possèdent toutes un œsophage du type· tylenchoïde et sont munies 
d'une forte aiguille buccale, comme les autres Tylenchidae. Généralement, 
les Ogminaie sont rares, mais fort heureusement le matériel du Parc Natio­
nal Albert en contient une quantité considérable. Plusieurs espèces se ren­
contrent particulièrement dans les échantillons riches en débris organiques 
menus. 

GENRES 

i. 	Annules cuticulaires sans bosses ou écailles. 
Criconema HOFMANNER & MENZEL 1913. 

2. 	 Annules cuticulaü'es munis de bosses ou d'écailles, dirigées vers l'extré­
mité caudale .. . Ogma SOUTHERN 1914. 

Genre CRICONEMA HOFMANNER et MENZEL, 1913. 

Les espèces suivantes sont citées, jusqu'à présent, dans la biblio­
graphie: 

i. Criconema annulifer (DE MAN); 2. Criconema crotaloides COBB; 
3. C. demani (MICOLETZKY); 4. C. heideri (STEFANSKI); 5. C. informe 
(MICOLETZKY); 6. C. komabenses IMAMURA; 7. C. morgense HOFMANNER; 
8. C. peruense (STEINER); 9. C. rusticum MICOLETZKY; 10. C. sphagni 
MICOLETZKY. 
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Ces espèces peuvent être identifiées avec le tableau synoptique suivant: 

TABLEAU SYNOPTIQUE DES ESPÈCES DU GENRE CRICONEMA 

1 (2). Région des lèvres distinctement démarquée; lèvres entourées d'une 
annule. 

a) Lèvres avec cuticularisations en forme de fer à cheval. Aiguille 
avec 3 boutons petits, à la base ... C. annulifer DE MA:'i. 

b) Lèvres sans cuticularisations distinctes. Aiguille avec de grands 
élargissements à la base ... C. crotaloides (COBB). 

2 (1). Région des lèvres pas distinctement démarquée, pas d'annule. 


3 (10). Au total ± cent ou plus de cent annules cuticulaires. 


4 (9). Queue pointue. 


5 (6). Aiguille très longue mesurant plus de 20 % de la longueur du corps. 

C. sphagni MICOLETZKY. 

6 (5). Aiguille mesurant moins de 20 % de la longueur du corps. 

7 (8). Queue composée de 14 annules cuticulaires = 12,3-16,32.7. 

C. kornabense I:vlAMURA. 

8 (7). Queue composée de 9 annules cuticulaires CL = 20. 
C. rnorgense HOFMANNER. 

9 (4). Queue tronquée ... C. rusticurn MrCOLETZKY. 

10 (3). Au total beaucoup moins que cent annules cuticulaires. 

11 (12). Queue tronquée ... C. informe (MrcoLETZKY). 

12 (H). Queue pointue. 

13 (16). Queue composée de 3 annules cuticulaires seulement. 

14 (15). a. = 15 C. heùieri (STEFANsKr). 

15 (14). tJ. == 10 ... C. peruense (STEINER). 

16 (13). Queue composée d'un plus grand nombre d'annules cuticulaires. 
Cuticule très raboteuse, apophyses de l'aiguille buccale brèves. 

C. demani MrcOLETZKY. 

L'espèce de Criconerna trouvée dans le matériel du Congo belge se l'ap­
proche du Criconerna heideri STEFANsKr 1916 et doit être insérée dans la table 
ci-dessus, après cette espèce. Elle doit être considérée, par conséquent, 
comme nouvelle; nous proposons pour cette espèce le nom de C. congolense. 

1. - Oriconema congolense n. sp. 
(Fig. 1 A, B, C.) 

1. 	 jeune ~. 'Kamatembe (au Sud de Ngesho), îlots de forêt de montagne au 
milieu d'une plaine de lave ancienne, forêt mésophile et forêt claire sur 
lave ancienne. Alt. 2.100-2.300 m. (au mont 'Kamatembe). 
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Quoique l'exemplaire ne possède pas de pore génital, le primordium 
génital féminin le caractérise comme appartenant à ce sexe. 

Dimensions : 

Longueur: 0,532 mm.; = if,9; ~=4; 1'=14.CL 

Formule de FILIPJEV : 
o 70 138 494 
-------- 532. 
15 38 45 48 31 

Corps élancé, composé de 73 annules cuticulaires lisses, en forme de 
trapèze avec angles arrondis, s'atténuant graduellement en arrière, mais à 
pointe caudale non effilée, et par conséquent relativement obtuse. 

Tête indistinctement distincte du reste du corps. Lèvres indiquées, 
6 au total. Cavité buccale nulle. Partie antérieure de l'œsophage conte­
nant une aiguille, longue de 70 microns et correspondant à 13 annules 
cuticulaires. Aiguille pointue antérieurement, possédant trois élargisse­
ments en forme de massue à l'extrémité caudale, avec une petite pointe 
arrondie, dirigée en avant (fig. 1 Cl. Immédiatement après l'extrémité 
caudale de l'aiguille, bulbe œsophagien avec lumen élargi et fortement 
cuticularisé, suivi d'une portion de l'œsophage, arrondie, mais pas très mus­
~uleuse. Un corps ovale de nature probablement glandulaire contre le bulbe 
œsophagien s'appliquant (fig. 1). Masse glandulaire pourvue de trois 
noyaux. (On peut se demander si cette glande est homologue à la glande 
œsophagienne des Tylenchidae.) Anneau nerveux pas observé. 

Organes génitaux femelles à l'état de primordium, composés de quatre 
cellules; les deux plus grandes se développent comme des cellules génitales, 
les deux autres, en forme de capuchon, étant des cellules somatiques, 
forment le tube génital. 

Pore anal se trouvant dans le 7" annule postérieur. Rectum entouré de 
quelques cellules d'ordre glandulaire. Queue se terminant par une pointe 
courte et arrondie, comme chez C. heideri. 

Notre espèce se distingue de C. heideri e. a. par la queue plus longue, la 
forme de l'aiguille, les dimensions et la forme des annules cuticulaires. 

Genre OGMA SOUTHEHN, 1914. 

On connaît six espèces du genre Ogma: O. cobbi (MICOLETZKY); 
O. guernei (CERTES); O. lepidotum (SKWARRA); O. menzeli (MICOLETZKY); 
O. murrayi (SOUTHERN); O. octangulare (COBB); O. squamosum (COBB); 
O. lepidotUlnest trop mal connu et nous doutons que l'espèce en question 
appartienne au genre Ogma; en effet, O. lepidotum possède un bulbe masti­
cateur comme chez les R habditides et genres voisins, mais qui ne se trouve 
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Criconema congolense n. sp. 

C. Extrémité I)roximale de l'aiguille. 
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FIG. 1. ­

A. ç. 
B. ç. Tête. 
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pas chez les Ogmidae., C'est pour cette raison que nous avons exclu O. lepi­
dotum du genre Ogma et de la famille des Ogmid,ae. 

Aux six espèces connues s'ajoutent maintenant quatre espèces nouvelles, 
qui pourront être identifiées au moyen du tableau synoptique suivant, dans 
lequel figure l'ensemble des espèces. 

TABLEAU SYNOPTIQUE DES ESP~CES DU GENRE OG.MA 

1 (2). Excroissances cuticulaires à la portion caudale du corps, longues, 
tubiformes et bifurquées ... O. coronatum n. sp. 

2 (1). Écailles autrement formées. 
3 (5). Écailles avec trois pointes dirigées en ,arrière. 
4 (5). Écailles cuticulaires se terminant par trois pointes dont la médiane 

est longue, tandis que les deux autres sont plus courtes et plus 
minces. 

5 (14). Écailles munies d'une pointe quelconque. O. triconodon n. sp. 
6 (7). Écailles avec bouton médian arrondi, dirigé en avant. 

O. octangulare (COBB). 
7 (6). Écailles avec pointes aiguës ou arrondies, mais en tous cas dirigées 

en arrière. 
8 (11). Pointes aiguës. 
9 (10). Pointes inégales ne surpassant pas généralement les pointes des 

annules suivants; 16 rangées longitudinales d'écailles. 
O. cobbi (MICOLETZKY). 

10 (9). Pointes effilées, égales et surpassant les pointes des annules sui­
vants ............ O. murrayi (SOUTHERN). 

11 (8). Pointes arrondies. 
12 (13). Aiguille distinctement boutonnée à l'extrémité proximale. 

O. lentiforme n. sp. 
13 (12). Aiguille non boutonnée à l'extrémité proximale. O. tripus n. sp. 
14 (5). Écailles transversales, dépou'rvues de pointes. O. squamosa (COBB). 

2. - Ogma coronatum n. sp. 
(Fig, 2 A; B, C, D, E, F, G, H.) 

3 juv. Kamatembe (au Sud de Ngesho), îlots de forêt de montagne au milieu 
d'une plaine de lave ancienne, forêt mésophile et forêt claire sur lave 
ancienne. Alt. 2.100-2.300 m. (au mont Kamatembe). 

5 ~ ~, 1 juv.. Mayumbu (îlot de forêt de montagne dans la plaine de lave du 
volcan Nyamugira). Alt. 2.100 m. 

27 juv. Shamuheru (îlot de forêt de montagne dans la plaine de lave du 
volcan Nyamuragira). Alt. 1.845 m. 
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FIG. 2. - Ogma coronatum n. sp. 
A. Cj? - B. Tête d'un autre individu Cj? - C Tête fortement grossie. 


D et E. Aiguille et bout proximal de l'aiguille. - F. Extrémité caudale du corps 

fortement grossie. - G et H. Excroissances caudales. 
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k Cette espèce est caractérisée par les excroissances typiques, bifurquées, ... de l'extrémité caudale. 

Dimensions,' 

Longueur d'une femelle: 0,85 mm.; x=15,7; ~=8,5; 1'=21,3; V. =89 %. 

Formule de FILIP.TEV : 

o 94 100 170 760 810 
---------- 850. 
20 50 54 50 33 

Corps en forme de navette allongée, composée de 46-54 annulations 
cuticulaires (chez un exemplaire pas tout à fait adulte, le nombre d'annules 
s'élève jusqu'à 54, tandis que la femelle en possède 46). Nombre d'annules 
correspondant à la longueur du stylet, 10-14. 7 annules cuticulaires sur la 
queue, et sur la région de la vulve jusqu'à l'extrémité caudale 11 annules 
au total. 

Ornementation des annules cuticulaires consistant, dans la région anté­
rieure du corps, en des rangées d'écailles plus ou moins arrondies et dirigées 
en arrière. Ecailles montrant des traces de bifurcation juste au-dessus des 
champs latéraux (fig. 2 A). Nombre de rangées d'écailles s'élevant à 16, dont 
quelques-unes bifurquées au sommet. Protubérances en forme de pointe, 
réparties régulièrement sur la surface des annules (fig. 2 A, 2 E). Nombre 
de ces pointes correspondent environ', au nombre d'écailles. 

Écailles dans la région caudale élevées et pointues ou se bifurquant et 
présentant l'aspect caractéristique d'une tiare (fig. 2 El; nombre d'éc1ll11es 
correspondant dans cette région à celui existant sur les annules dans la 
région de la tête, de même pour les élévations en forme de pointe. Bifur­
cations à surface rude (fig. 2 F, 2 G) et se terminant par de petits boutons. 
Tête distinctement marquée et située contre les annules du corps. Lèvres 
recourbées, au nombre de 6. Face de la tête montrant les mêmes pointes que 
les autres annules. Cavité buccale petite, suivie d'un œsophage élargi, très 
musculeux, se terminant en bulbe proximal s'ouvrant dans l'intestin . 
.4.iguille, longue de 94 p. chez la femelle, de 100 !J. chez l'individu pas encore 
adulte, finement pointue à l'extrémité distale, extrémité caudale possédant 
trois boutons pointus et légèrement arqués. 

Organes génitaux femelles non recourbés, asymétriques, montrant 
17 ovocytes en rangées; près de l'extrémité distale de l'ovaire on trouve 
6 paires d'ovocytes. Dans l'utérus présence d'un œuf fécondé. Bord anté­
rieur de la vulve recouvert d'une écaille massive, de même que l'ouver­
ture anale. 
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3. - Ogma triconodon n. sp. 
(Fig. 3 A, B, C, D.) 

1 juv. Mushumangabo (versant Est du volcan Nyamuragira). Alt. 2.075 m. 

Cette espèce possède des écailles pointues en forme de dent de carnivore, 
et c'est pour cette raison que nous l'avons nommée O. triconodon. 

Dimensions: 

Longueur: 0,44 mm.; !X=5,5; ~=4,4; 1'=11. 

Formule de FrLlPJEV : 

o \lR 100 400 
------440. 

15 70 80 38 

Corps court, ramassé, composé de 42 annules dont 10 correspondant au 
stylet et 9 à la queue. Champs latéraux avec quelques écailles portant un 
sillon médian et ainsi bilobées (fig. 3 A). Ecailles placées en douze rangées 

A c D 

~ 

1------ ----i 

o 2Of' 

FIG. 3. - Ogma triconodon n. sp. 

A. Partie antérieure du corps. - B. Partie caudale. - C. Rangée d'écailles, 
vue de face. - D. Aiguille. 

longitudinales, mais sans connections cuticulaires transversales, soudant les 
écailles du même annule entre elles, comme chez l'espèce précédente. 

Lèvres au nombre de 6. Tête pas distinctement démarquée . 
.4.iguille longue de 98,5 [10, allongée, légèrement courbée, boutonnée à 
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l'extrémité distale, légèrement élargie vers l'extrémité proximale, ayant la 
forme d'une torpille aérienne. Œsophage avec un bulbe pas très fort. 
Ouverture anale couverte d'une écaille plus grande que les précédentes. 
Les trois derniers annules très rétrécis, le dernier muni d'une épine tri ­
furqupe. 

4. - Ogma lentiforme n. sp. 
(Fig. 4 A, B, C, D, E, F.) 

1 <j?, 1 juv. Volcan Visoke (récoltes effectuées tout autour et à l'intérieur de 
l'ancien cratère, zone à Senecio, Lobelia, etc.). Alt. 3.770 m. (au 
sommet). 

i juv. Volcan Karisimbi (lacs du versant Sud [RuandaJ, zone à Senecio, 
Lobelia, etc.). Alt. 3.800 m. 

f 

B D c E 

F 

~ 
" .. 

\ l, - ­. ' i '.1\· , 
\ \ \ \ 

FIG. 4. - Ogma lentiforme n. sp. 
A. <j? - B. Partie œsophagienne du corps. - C. Partie proximale du corps 

avec aiguille. 	- D. Partie proximale de l'aiguille. - E. Partie caudale du corps, 
avec vulve et ouverture anale. - F. Trois écailles vues de face. 

Cette espèce est caractérisée par des écailles lentiformes, un ovaire 
recourbé et une aiguille ressemblant à une torpille aérienne avec des ailes 
plus ou moins triangulaires. 
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Dimensions : 

Longueur ~ : 0,512 mm.; x=8; ~=4,8; "(~6,4; V.=67 %. 
Formule de FILIP.JEV : 

o 80 107 344 432 
-------- 512. 

if 57,6 64 48 

Longueur du juv. : 0,365 mm.; oc=6,22; ~=?; "(=9,35. 

Formule de FILIPJEV : 

o 70,4 326 
-------- 365. 
12,8 51,2 58,5 36 

Corps plus rétréci et pointu à l'extrémité caudale qu'à l'extrémité 
céphalique plus ou moins arrondie. 77 annulations chez la femelle, dont 13 
sur la longueur de l'aiguille, 15 sur l'œsophage, 13 sur la distance sépal'~mt 
la vulve de la pointe de la queue et 9 sur la queue. 8 rangées d'écailles lenti­
formes soudées entre elles à leur base. (A l'extrémité céphalique, sur les 
annules 4-6, on peut observer comment des rangées d'écailles confluent 
deux à deux, diminuant ainsi le nombre de rangées longitudinales de 8 à 4.) 
Ecailles montrant en coupe optique une petite pointe acérée et l'ensemble 
du bord caudal de chaque annule se comportant comme une calyptre en 
rapport avec l'annule suivant. 

Tête arrondie en avant, avec six lèvres épaisses. Aiguille pointue à l'extré­
mité distale, portant à l'extrémité caudale des ailes triangulaires. Bulbe 
œsophagien proéminent. Partie œsophagienne_ du corps avec des glandes 
unicellulaires, appartenant probablement à la cuticule et distribuées irré­
gulièrement le long des champs latéraux_ 

Organes génitaux femelles avec ovaire recourbé, asymétrique. (Dans 
l'utérus il y avait 3 œufs dont un allongé.) Rangée des ovocytes dans l'ovaire 
composé de 12 éléments. Vulve couverte d'une très forte écaille. Ouver­
ture anale entourée d'un annule fortement cuticularisé. Queue en forme de 
minaret, composée de 9 annules, l'apicale portant une pointe arrondie. 
Autour de l'ouverture anale, quelques glandes unicellulaires. 

5. - Ogma tripus n. sp. 
(Fig. 5 A, B, C, D, E.) 

14 juv. Kabara (col Mikeno-Karisimbi, forêt à Hagenia et Hypericum). 
Alt. 3.200 m. 

Cette forme est caractérisée par une aiguille sans élargissements proxi­
maux et par des écailles régulièrement arrondies, un prolaps anal et une 
pointe de queue irrégulièrement trifurquée. 
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Dimensions : 
t 

i Longueur du juv. : 0,410-0,485 mm.; CJ.=5,8-6,9; ~=4,2-4,9; 1=4,1-5,7. 


° 
Formule de F'ILIPJEV : 

82 100 M 355 
~------- 450. 

11,2 27,5 38 45 28 

Cette espèce est voisine d'Ogma lentiforme et ressemble d'une manière 
générale à cette espèce; elle s'en distingue entre autres par le plus grand 
nombre d'annules de la queue (13 chez O. tripus contre 9 chez O. lentiforme). 

c 
o 

D 

, 
FIG. 5. - Ogma tripus n. sp. 

A. Portion œsophagienne du corps. - B. Tête vue sur le bout (L=papille latérale). 
C. 	 Partie caudale du corps avec prolaps anal (A). - D et E. Pointes de la queue 

de deux autres individus. 

Nombre d'annules: 67, dont 15 correspondant à la longueur de l'aiguille, 
11:1 	 à la longueur de l'œsophage et 13 à la longueur de la queue. 

Nombre des rangées longitudinales d'écailles variant entre 8 et 12. Dans 

2 
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la région de l'œsophage le nombre de rangées longitudinales ne dépassant 
pas 8, mais s'élevant à 12 dans la région caudale. 

Prolaps anal, composé d'écailles transformées, très proéminent. 
Tête arrondie, aplatie, portant 6 lèvres arrondies, distinctes (voir fig. 5B). 

Lèvres latérales distinctement plus grandes que les lèvres submédianes. 
Aiguille longue de 82 microns, effilée à l'extrémité distale. Extrémité proxi­
male élargie, mais ne portant pas d'élargissements ni de boutons. Œsophage 
avec bulbe allongé. 

Cuticule fortement épaissie, surtout dans la région caudale; cette der­
nière munie d'une musculature vigoureuse. 

Sous-famille TYLENCIII~A E. 

Nous avons rencontré un seul genre seulement de cette sous-famille, le 
genre Tylenchorhynchus. 

Genre TYLENCHORHYNCHUS COBB, 1913. 

Dans son travail sur les Nématodes parasites des plantes du Congo belge, 
SCHUURMANS STEKHOVEN mentionne une espèce de Tylenchorhynchus, qu'il 
avait identifiée avec T. robustus DE MAN. Un examen ultérieur a prouvé que 
cette espèce, quoique proche du T. robustus, doit être considérée comme 
distincte et est en réalité une espèce nouvelle, pour laquelle nous proposons 
le nom de T. pararobustus n. sp. 

En outre, SCHUURMANS STEKHOVEN a éludié du matériel provenant d'Eala, 
récolté par M. GHESQUIÈRE et ne contenant qu'une espèce seulement, le 
T. multicinctus (COBB), tandis que le matériel récolté par M. DE WITTE conte­
nait quatre espèces de Tylenchorhynchus : T. pararobustus SCHUURMANS 
STEKHOVEN et TEUNISSEN, T. multicinctus (COBB), T. macrurus (GOODEY) et 
T. alricanus (MICOLETZKY). 

Les trois premières espèces sont relativement communes au Congo belge; 
elles peuvent être identifiées toutes les quatre au moyen du tableau synop­
tique suivant: 

TABLEAU SYNOPTIQUE DES ESPÈCES DU GENRE 
TYLENCIlORHYNCHUS 

1 (4). 	 Longueur du corps mesurant moins d'un mm. 
Queue chez la femelle plus ou moins étirée, brusquement rétrécie. 

T. multicinctus (COBB). 
3 (2). Queue conique avec pointe filiforme. T. alricanus (MICOLETZKY). 
4 (1). Longueur du corps mesurant plus d'un mm. 
5 (6). Chez le mâle queue longue de iOO-110 p., se rétrécissant graduellement 

vers la pointe ... T. macrurus (GOODEY). 
6 (5). Chez le mâle queue longue de 50-iO p., chez la femelle moins de 25 [1.. 

T. pararobustus n. sp. 
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f3. - Tylenchorhynchus multicinctus (GOBB). 
(Fig. 6 A. B, C.) 

Cette espèce semble être relativement commune au Gongo belge. 
Dans du matériel récolté en août 1936 par M. J. GHESQUIÈRE, on a rencon­

tré 2 ~ ~ (SCHUURMANS STEKHOVEN) [ex radicelle d'une CommelinacéeJ. 

B 

FIG. 6. - Tylenchorhynchus multicincius (COBB). 

A. ~. - B. Extrémité antérieure d'une ~ en train de muer. 
C. ~. Queue. 

Dans le matériel du Parc National Albert nous avons trouvé des individus 
clans les échantillons suivants: 

7 ~ ~, 3 juv. Volcan Visoke (les récoltes ont été effectuées tout autour et à 
l'intérieur de l'ancien cratère, zone à Senecio, Lobelia, etc.). Alt. au 
sommet 3.700 m. 

1 juv. Mont Sesero (au Nord du volcan Mikeno, forêt de Bambous et forêt 
mixte). Alt. 2.000 m. 

3 cf cf, 11 ~ ~ . Shamuheru (îlot de forêt de montagne dans la plaine de lave 
du volcan Nyamuragira). Alt. 1.845 m. 

1 cf, 1 ~, 3 juv. Mayumbu (îlot de forêt de montagne dans la plaine de lave 
du volcan Nyamuragira). AIt. 2.000 m. 
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Cette espèce est bien caractérisée par les descriptions. Les individus sus­
mentionnés ont donné les dimensions suivantes: 

Dimensions : 

cf : 0,4-0,5 mm.; "-=25; ~=4-3; "'(=30-20. Spicules longues de 25 p.. 
Gubernaculum long de 6 p.. 

9 : 0,610-0,82 mm.; ,,-=26,3-34,2; ~=6,5-9,8; "'(=28-68,3; V. =55,5-60 %. 

Dans ces dimensions sont inclus les individus d'Eala : 

Dirnensions : 

9 1 : 0,610 mm.; ,,-=28; ~=6,5; "'(=28; V.=60 %. 
Formule de FILIP.IEV : 

° 26,5 94 202 366 528 598,2 
----'------------- 610. 
12 21 28 

Dimensions: 

9 2: 0,628 mm.; ,,-=26,3; ~=7,88; "'(=39,3; V.=63 %. 
Formule de FILIPJEV :

° 28 72-80 100 136 396 612 
-------.---- 628. 

8 16 

Dim.cnsions : 

9 3: 0,82 mm.; ,,-=34,2; ~=9,8; "(=68,3; V.=55,5 %. 
Formule de FILIPJEV : 

o 28 76-84 116 136 456 808 
820. 

8 16 24 12 

La femelle récoltée au Visoke était en train de muer (fig. 6 A). 

A la suite de cette mue la queue se raccourcit et devient moins pointue. 


Aiguille longue de 26,5-28 p., boutonnée à l'extrémité proximale et moulée 
comme une pointe de flèche à l'extrémité distale. Gaine entourant la bouche 
fortement cuticularisée et composée de deux rhabdions, forte chez les 
individus d'Eala, moins vigoureuse chez la femelle du Visoke. En outre, 
un annule cuticularisé limitant le bord inférieur des lèvres. Individus 
d'Eala pourvus de rhabdions en forme d'arc-en-ciel, inclus dans le tissu de 
l'œsophage (fig. 6 A). (Des inclusions identiques sont décrites par BALLEY 

et REYDON pour T. robustus et semblent être spécifiques pour le genre Tyl­
enchorhynchus.) Individu du Visoke à rhabdions peu distincts. 

Ovaires non recourbés, symétriques, les deux moitiés de l'utérus et àes 
ovaires de même longueur. Extrémité apicale de l'ovaire séparée du bord 
antérieur du corps de 2 1;2 fois environ la longueur de l'œsophage. 
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T. rtlulticinctus a une distribution géographique presque universelle et 
Sc'l rencontre dans les îles Fidjii sur les radicelles des Bananiers (COBB), dans 
l'île de Java sur Dadap et Café (ZIMMERMANN, BALLEY et REYDON), à Hawaii 
sur les Sucriers (CASSIDY), tandis que GOODEY mentionne la même espèce 
en Europe. En outre l'espèce se rencontre au Brésil et au Japon sur diffé­
rentes Graminées. 

Récemment, en 1937, SVESHNIKOVA et SKARBILOVICH mentionnent la même 
espèce de l'V. R. S. S. comme parasite d'une plante productrice de latex, 
nommée « tau-saghyz »; SVESHNIKOVA et SKARBILOVICH considèrent T. robus­
tus MICOLETZKY comme synonyme des T. multicinctus GOODEY. Il est vraisem­
blable que l'espèce soit un parasite occasionnel. 

7. - Tylenchorhynchus africanus (MICOLETZKY). 
(Fig. 7 A, B.l 

<i? 	 Kibga (versant Sud du volcan Visoke, à la lisière de la forêt de Bam­
bous). Alt. 2.400 m. 

Cette espèce a été décrite, en 1915, par MICOLETZKY, sous le nom de 
Tylenchus alricanus, provenant du Zambèze (Afrique du Sud). 

En 1921, MICOLETZKY la plaçait dans la synonymie de T. robustus 
(DE MAN), ce qui est invraisemblable quand on considère la pointe de la queue 

A B 

1 

1 
FIG. 7. - Tylenchorhynchus africanus (l\1JCOLETZKY). 

A. Tète. - B. Queue. 

qui est tout à fait différente du T. robustus. En outre, l'inmature céphalique 
se distingue aussi de celle du T. robustus. Nous sommes certains que 
1'. alricanus doit être considéré comme une espèce distincte. 
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Dimensions: 

9 : 0,58 mm.; oc=28,6; ~=5,95; ï=50; V.=64,5 %. 
Formule de FILIPJEV : 

o 	 24,5 76 98 378 569 
----------- 580. 

2,9 8,7 14,2 15,1 20,5 8,7 

Tête conique, arrondie, avec des cuticularisations internes typiques et 
plus minces que chez les autres espèces du genre. 

Chez T. africanus tête sans annulations transverses comme dans les 
autres espèces de Tylenchorhynchus. Bouche et gaine œsophagienne se~Jle­

ment faiblement cuticularisées. Stylet très élancé avec des boutons proémi­
nents (fig. 7 A). Bulbe œsophagien elliptique. Vulve s'ouvrant dans un 
utérus bicorne, donnant accès à deux ovaires, avec extrémités recourbées 
(MICOLETZKY n'était pas fixé sur ce point). Queue courte, brusquement. 
rétréci et munie d'une pointe effilée, mesurant environ 20 % de la longueur 
totale. 

8. - Tylenchorhynchus macrurus (GOODEY). 
(Fig. 8 A, B, C.) 

id'. 	Kanyamenoni (ancien cratère dans la forêt de Bambous, près de Tsha­
mugussa, vers le volcan Musule, région du Bweza). Alt. 2.300 m. 

Dimensions: 

Longueur d' 1,5 mm.; x 30; ~=7,5; ï=15. 

Formule de FILIPJEV : 

o 30 200 650 1.400 
----------1.500. 

18 30 35 50 22 

Habitus. - Espèce caractérisée par une queue étirée, un gubernaculum 
triangulaire petit et un bursa enveloppant la queue jusqu'à la pointe 
(fig. 8 Bl. 

Gaine de l'aiguille relativement fine (fig. 8 A). Pointe effilée, mais mal 
définie par rapport au restant de· l' aiguille. Bords de la bouche sinueux. 
Gonades commençant à une distance du bord antérieur du corps correspon­
dant à 3 % fois la longueur de l'œsophage. Spicules longues de 38 fL, recour­
bées, avec pointe arrondie à l'extrémité distale, avec une crête médiane 
cuticularisée relativement forte et des extrémités proximales gonflées. 
Gubernaculum triangulaire et petit (fig. 8 C). Les papilles bursales subven­
traIes étaient situées, chez notre individu, environ au milieu de la queue, 
tandis que chez les individus étudiés par GOODEY, ils se trouvaient, chez le 
mâle, plus en arrière et environ à la fin du deuxième tiers de la queue. 
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A 	 B 


o 30ft 

c 

FIG. 8. - Tylenchorhynchus macrurus (GOODEY). 

A. Extrémité antérieure d'un mâle vue latéralement. 
B. 	cf Extrémité postérieure avec appareil spiculaire, et queue avec des papilles 

caudales. - C. Spicules et pièce accessoire. 

Distribution géographique. - Cette espèce, quoique nouvelle pour 
l'Afrique, a été trouvée par GOODEY en Angleterre sur les radicelles de 
Graminées. STEINER avait trouvé la même espèce en Suisse; elle se rencontre 
aussi en Hollande et au Japon. 

9. - Tylenchorhynchus pararobustus n. sp. 

Syn. Tylenchorhynchus robustus SCHUURMANS STEKHOVEN, nec DE MAN. 


(Fig. 9 A, B, C, D, E.) 


L'espèce décrite par SCHUURMANS STEKHOVEN en 1936, sous le nom de 
Tylenchorhynchus robustus, et provenant des plantations de la Salonga de 
la S. A. B. Bomputu, semble bien devoir être considérée comme nouvelle 
après l'étude du matériel plus étendu à laquelle nous venons de procéder. 

. Dans le matériel, provenant d'Eala, août 1936, se trouvaient 1 <j> et 1 cf 
[dans les radicelles d'une Gormnelinacée] , coll. GHESQUIÈRE. 
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En outre, le matériel récolté par GHESQUIÈRE et étudié par SCHUURMANS 
STEKHOVEN, en 1937, contenait 1 juv., de Flandria, IV.1935 [ex racines 
d'Elaeis], et le cf, de Rutshuru, IV.1937 [ex plantes bulbeuses]. 

Dans le matériel du Parc National Albert des échantillons divers conte­
naient des individus de l'espèce susmentionnée: 

5~ ~. Tshumba (région du Mushari, au Sud-Ouest de Rutshuru). Alt. 
2.100 m. 

4 ~ ~. Volcan Gahinga (Ruanda), versant Ouest. Alt. 3.475 m. au sommet 
(forêt de Bambous jusqu'à l'altitude 3.000 m., puis Hypericum et, 
ensuite, à partir de 3.200 m., zone à Senecio, Lobelia et Bruyères), 
à partir de l'altitude 3.200 m. 

12 ~ ~, 4 cf cf, 17 juv. Kanyabayongo (au sommet de l'escarpemenet de 
Kabasha). Alt. 1.760 m. 

Dimensions: 
cf : 0,672 mm.; C1.=24; ~=5,1; '(=28 (d'Eala). 

Formule de FILIPJEV : 

o 	20 64-76 128 M 648 
----------- 672. 
12 28 28 24 

Dimensions : 
cf : 1,050 mm.; C1.=36,3; ~=8,7; y=35. 

F'orm:l1le de FILIPJEV : 

o 	38 60-78 90. 120 160 1.020 
------------- 1.050. 
10 22 28 29 25 

Dimensions: 


Longueur ~ : 0,72 mm.; C1.=21; ~=5; '(=22,4; V.=61,6 %(d'Eala). 


Formule de FILIPJEV : 

o 	28 64-78 144 444 688 
----------~720. 

12 32 34 28 
Dimensions : 

~2. Longueur: 1,09 mm.; C1.=24; ~=12; )'=90,1; V.=58,8%. 

Formule de FILIPJEV : 

o 90 640 1.078 
1.090. 

10 33 45 25 
Dimensions : 

9 	:i de Salonga. Longueur: 1,268 mm.; C1.~24,3; ~=7,3; y=53; V.=46.8 

Form1lle de FILIPJEV : 

o 	8 48 96 116 172 220 720 1.244 
----------------1.268. 

16 32 36 52 44 
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A B 	 E 


c 


FIG. 9. - Tylenchorhynchus pararobustus n. sp. 
A. 	 g. Tête. - B et C. Aiguilles de forme variable. - D. g. Queue. 

. E. cf. Queue. 

Cette espèce présente une grande affinité avec T. robustus, mais s'en 
distingue par la longueur moindre de la queue, quoique celle-ci soit relati­
vement variable, ce qui explique les différences de l'index "y. 

Les différences suivantes attirent plus particulièrement l'attention: le 
mâle possède des spicules plus vigoureux, comme ceux de T. robustus, 
rétrécis à l'extrémité proximale. On observe, d'ailleurs, aux spicules 
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(fig. 9 E) une crête médiolatérale, et le gubernaculum semble être aussi 
plus vigoureux et plus large, tout comme chez T. robustus. Le mâle est 
nouveau pour la science. 

Tête du mâle arrondie, avec des annulations transverses, distinctes, 
comme chez toutes les espèces du genre. Bord inférieur de la tête fortement 
cuticularisé, pourvu, dans chacun des champs latéraux, d'invaginations 
ressemblant à des amphides et pouvant peut-être être considérées comme 
tels. 

A iguille forte, élancée, avec une pointe fine et des boutons proximaux 
proéminents. Longueur de l'aiguille mesurée du bord antérieur de la tête 
jusqu'au bout des boutons: 20-48 iJ.• 

Bulbe œsoph(r.qien circulaire, glandes œsophagiennes au nombre de Ll'Ois, 
se prolongeant un peu en arrière de l'extrémité de l'œsophage. 

Queue du mâle conique et pointue à l'extrémité, légèrement courbée, avec 
l'indication d'une papille au tiers antérieur de la queue. Bursa n'enve­
loppant pas le bout de la queue. Longueur des spicules 45 ~; leur diamètre 
le plus grand mesurant 7 ~, longueur du gubernaculum 18 il.. Bursa large et 
ample. Champs latéraux mesurant un peu moins du % du diamètre COIT8S­

pondant du corps. 
Un examen comparatif des cuticularisations de la tête nous a fait con­

stater que ces espèces sont aptes à se mouvoir (fig. 9 A), et plus spécialemeut 
les pièces longitudinales, fortes et épaisses, accompagnant le stylet et qui 
présentent plus ou moins la forme d'un arc-en-ciel peuvent être protrus 
(comparer les fig. 9A et 9B); il en résulte que la tête est allongée. Stylets 
comme chez le mâle, avec des boutons de forme variable, mais munis parfois 
de pointes (fig. 9 B et 9 Cl. Ovaires doubles, symétriques. Champs latéraux 
mesurant environ le % de la largeur correspondante du corps. Annulations 
cuticulaires du bout de la queue distribuées comme les rayons d'un éventail. 

Longueur des annulations: 1,1 fl-. 

Sur la queue d'une femelle provenant de llutshuru, SCHClTR:\IAl\S STEK­
HOVEN a observé des phasmides se trouvant juste à la naissance de la queue. 

SOlls-Famille \PIIELEi\CHI\.\E. 

Les Aphelenchinae du Parc National Albert appartenaient tous au genre 
.'lphelenchoides. 

Genre APHELENCHOIDES FJSCIIER, 1894. 

Nous avons rencontré dans le matériel du Parc National Albert deux 
espèces appartenant à ce genre et dont la distribution géographique est 
universelle et représentée par les espèces suivantes: A. parietinus BASTIAN 
et A. fragariae RITZEMA Bos. 
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Ces espèces ont déjà été décrites plus d'une fois; aussi nous bornerons­
nous à donner quelques indications sur leur distribution géographique en 
Afrique équatoriale. 

~, 10. - Aphelenchoides parietinus (BASTIAN). 
1 (Fig. 10 A, B, C.)

i Congo belge [Mousses hépatiques au pied des Carex], marais de Nyamuamba 
(Ruwenzori). Alt. 4.200 m., DE CONINCK. 

Eala [comme parasite d'Elaeis], SCHUURMANS STEKHOVEN. 

A 

c 

B 

FIG. 10. - Aphelenchoides parietinlls (BASTIAN). 

A. Portion antérieure du corps. - B. Aiguille. - C. d'. Queue. 

En outre, la même espèce se' trouvait dans du matériel récolté par 
M. GHESQUIÈRE : 

i<jl. Eala, aoùt 1936 [sur radicelles du Giroflier des champs. AgeratumJ. 
1 <jl. Bomputu-slll'-Saionga, VI.i936 [sur radicelle d'Elaeis]. 
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1 cf. Gombe-sur-Loméla, IV.1936 [ex Parnes d'Hevea]. 

1 <;>. Sur plante inconnue de Flandria, IV.1935. 

1 juv. Costermansville, IV.i937 [ex baies de Caféiers]. 

1 <;>. Rutshuru, IV.1937 [ex racines de Glaïeuls]. 

1 <;>. Eala, VIII. 1935. 

1 <;>. Rutshuru [ex racines de Caféiers]. 

t <;>. Rutshuru, 1.1937 [ex radicelles de Coftea arabica]. 

2 juv. Busira, VI.1936 [ex racines d'Elaeis]. 

1 cf, 1 juv. Volcan Visoke, VI.i937 [ex plantes bulbeuses]. 

2 <;> <;>, 22 juv. Volcan Visoke, Parc National Albert; les récoltes ont été 


effectuées tout autour et à l'intérieur de l'ancien cratère, zone des 
Sel/ecio, Lobelia, etc. Alt. au sommet 3.'770 m. 

:3 cf cf, 10 <;> <;>. Nyasheke· (îlot de forêt de montagne dans la plaine de lave 
du volcan Nyamuragira). Alt. 1.300 m. 

18 <;> <;>, 7 juv. Volcan Visoke (au bord du cratère). 
2 cf cf, 25 <;> <;>, 18 <;> <;>. Volcan Karisimbi (lacs du versant Sud, Ruanda; 

zone à Senecio, Lobelia, etc.). Alt. 3.800 m. 

Selon SCHUURMANS STEKHOVEN, A. parietinus doit être considéré comme 
un parasite parfois dangereux. 

Distribution géographique. - L'espèce a une distribution cosmopolite; 
·elle se trouve partout en Europe (France, Angleterre, Allemagne ('), Suède, 
Suisse, Danemark, U. R. R. S., Hégions arctiques). En Asie, Java (sur 
Caféiers), Sumatra, au Japon. En Australie, îles Fidjii, Afrique (Congo). 
En Amérique (U. S. A. et Brésil). 

11. - Aphelenchoides fragariae (RITZFJMA Bos). 

STEINER et BUHRER ont prouvé qu'~4phclenchoides tragariae, A, ribes et 
A. 	olesistus sont synonymes. 

Le matériel du Parc National Albert en contenait quelques exemplaires: 

6 cf cf, 3 cf <;>. Nyakibumba (versant Ouest du volcan Mikeno). Alt. 2.226 m. 
12 	 cf cf, 25 <;> <;>. Rutshuru (riv. Simbuka). Alt. 1.200 m. 

i <;>. Riv. Rutshuru (environs du poste). Alt. 1.200 m. 

Dimensions de trois mâles : 

Longueur: cf 1 : 0,42 mm.; a:=42,0; ~=(i,8; 1=17,5; Sp.=i2,O [1-. 

cf 2 : 0,48 mm.; a:=41,5; ~=4,3; '(=16,0; Sp.=13,5 p .. 

cf 3 : 0,41 mm.; a:=39,0; ~=5,1; '(=14,2; Sp.=12,7 p .. 

Les mâles examinés sont munis d'un stylet avec des boutons proximaux 
munis de petites pointes. En outre, on trouve une glande ventrale volumi­
neuse, juste en arrière du stylet, tandis que la glande dorsale est mince et 

(1) 	 y compris l'Autriche. 
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pas prononcée. Queue typique, mais possédant une pointe terminale, médiane 
et arrondie. A. fragariae est connu comme un des parasites des plantes le 
plus répandu et aussi des plus nuisible. 

Distribution géographique. - L'espèce est r-épandue dans toute l'Europe 
(Hollande, Allemagne, Angleterre, Espagne, Suisse, etc.), ainsi qu'en 
Afrique du Sud, au Japon, Chine, Java, aux États-Unis et à Cuba. 

Famille DIPLOGASTERIDAE 

SOlls-Famille DIPLOGASTERINAE. 

Notre matériel comprend des représentants de deux genres, Butlerius 
et Diplogaster. 

Le genre Butlerius se caractérise par la texture de la cavité buccale, dont 
les cuticularisations pariétales sont interrompues par des portions plus 
faibles, caractère peu visible dans notre exemplaire à cause de l'état de 
contraction; nous ne possédons qu'une seule espèce de ce genre, le Butlerius 
brevispiculatus. 

Dans le genre Diplogaster nous avons observé les quatre espèces suivantes: 
D. fictor et D. micros toma déjà connues, D. bre1)icaudatus et D. angustilai­
mus qui sont nouvelles. 

Genre BUTLERIUS GOODEY. 

12. - Butlerius brevispiculatus n. sp. 
(Fig. 11 A, B.) 

La nouvelle espèce se distingue des espèces connues, B. buleri GOODEY et 
R. filicaudatus ADAM, par une queue plus courte, moins effilée et par des 
spicules plus ramassés et relativement courts et vigoureux. Sètes céphaliques 
distinctes, mais courtes. 

1 cf. Kibga (versant Sud du volcan Visoke, à la lisière de la forêt de 
Bambous). Alt. 2.400 m. 

Dimensions : 
cf : 0,964 mm.; 1X=52; ~=17,1; ')'=9,64. 

Formule de FILIPJEV :


° 5 
 34 48 65 90 864 
------------- 964. 
11' 17 18 19,5 17 

Cuticule avec des stries longitudinales au nombre de 22, champs latéraux 
larges de 5p. ou 20 % de la largeur correspondante du corps. 
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Tête aplatie, mais présentant 6 lèvres distinctes, munies de sètes courtes 
et épaisses. Bouche cylindrique, contractée par la fixation, avec deux dents 
courbées et pointues au bout. La cuticularisation de la bouche se prolonge 
dans l'œsophage jusque dans le bulbe préneural. Bulbe préneural très 
musculeux. Anneau nerveux juste en avant de l'élargissement bulbaire 
proximal de l'œsophage. 

A1mature génitale: Spicules forts, courbés, longs de 24~, larges au 
minimum de 4,5~, extrémité proximale un peu gonflée, mais non boutonnée, 

A 

FIG. 11. - Bulterius brevispiculatus n. sp. 
A. Partie œsophagienne. - B. cf. Partie caudale. 

caractère propre à la présente espèce (les autres espèces de Butlerius possé­
dant un spicule distinctement boutonné). Extrémité distale des spicules 
pointue. Une crête longitudinale très distincte tout le long du spicule. Guber­
naculum fort, mesurant environ la moitié de la longueur du spicule. Deux 
paires de papilles préanales bien distinctes et 6 paires de papilles postanales 
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un peu plus petites, dont 3 paires rapprochées l'une de l'autre et situées 
environ à l'extrémité de la partie conique de la queue et placées ventrale­
ment; les 3 autres paires placées loin l'une de l'autre; l'une, située ven­
tralement, juste en arrière du cloaque, et les deux autres sublatéralement 

, et séparées du groupe des trois premières par des distances égales. (Voir 
fig. 11 B.l 

Queue brusquement rétrécie avec une partie conique, longue de 30 fi- ou 
30 % de la longueur totale de la queue. Partie filiforme longue de 70 fi- ou 
70 % de la longueur totale de la queue. 

Genre DIPLOGASTER M. SCHULZE. 

13. 	 - Diplogaster microstoma GOODEY. 
(Fig. 12 A, B.l 

2 cf cf. Rutshuru (riv. l:{utshuru, environs du poste). Alt. 1.200 m. 

Dimensions .. 
cf : 0,800 mm.; (1.=25; ~=5; y=2,5. 

Formule de FILIPJEV : 

o 160 195 480 
--------- 800. 
4,5 28 32 18 

Le mâle décrit par GOODEY était long de 0,88-0,9 mm. (1. = 28-29, ~ = 4-5, 
Y = 2,6. 

Cuticule possédant des stries longitudinales entrecroisées avec des stries 
transversales. Tête amincie avec 6 lèvres, portant chacune une fine papille 
labiale. Cavité buccale typique, se rétrécissant au tiers de la longueur. Les 
deux parties fortement cuticularisées, mais le rétrécissement ne possédant 
que des parois faiblement cuticularisées. Partie proximale avec une dent 
dorsale relativement forte, courbée et pointue et une dent ventrale petite. 
Œsophage très long, s'élargissant graduellement et portant au milieu un 
bulbe bien distinct. Bulbe terminal pas très musculeux. Anneau nerveux 
situé juste en arrière du bulbe préneural et en avant du pore excréteur. 
Pore excréteur situé à 64 % de la longueur totale de l'œsophage. 

A.rmature génitale avec 2 paires de papilles ventrales, sétiformes, pré­
anales et une troisième paire préanale sublatérale. 

En outre, 5 paires de papilles subventrales, dont 3 paires juste en avant du 
rétrécissement de la queue et formant un groupe, les deux autres isolées 
et séparées entre elles et du groupe par des distances égales. Deux paires 
de papilles postanales situées à la face sublatérale, au même niveau que la 
deuxième papille subventrale et que le groupe des 3 paires. 
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Spicules courbés, finement pointus à l'extrémité distale, gonflés à l'extré­
mité proximale et portant un bouton prononcé. Longueur des spicules 20 iL. 

Gubernaculum, en forme de lame ondulée, long de 9 iL. 

B 

A 

, 


FIG. 12. - Diplogaster micros toma GOODEY. 

A. cf. Partie céphalique. - B. cf. Partie caudale. 

Queue avec portion proximale cylindrique, se rétrécissant brusquement, 
pointe effilée, longue de 84,4 % de la longueur totale de la queue. 

Distribution géographique. - Angleterre, Hollande, Japon, Java; nouvelle 
pour l'Afrique. 

1 
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14. - Diplogaster fictor BASTIAN. 
(Fig. 13 A, B.) 

11 	juv., 38 ~ ~, 17 cf cf. Mayumbu (Hot de forêt de montagne dans la plaine 
de lave du volcan Nyamuragira). Alt. 2.100 m. 

Dimensions: 


cf : 1.620-1.780 mm.; 11=61-66; ~=5,8-6,0; 1'=8,0-9,8. 

~ : 1.750-1.800 mm.; 11=59-52; ~=5,8-6,0; 1'=8,2-9,5. 

cf de DE MAN: 1,8 mm.; 11=60; ~=6-6,66; 1'=8-10. 

~ de DE MAN: 1,8 mm; 11 =cc 45-50; ~=6-6,66; y=8-1O. 


A 

B 

FIG. 13. - Diplogaster fictor BASTIAN. 

A. cf. Partie caudale. 

n. cf. Partie œsophagienne. 

Nos individus présentent une grande ressemblance avec ceux de DE MAN. 
Tête arrondie, avec des lèvres indistinctes, munies de papilles labiales. 

3 
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Bouche volumineuse, mais peu profonde, fortement cuticularisée, avec une 
dent ventrale et une dent dorsale opposée. Œsophage musculeux, graduelle~ 
ment élargi et possédant un bulbe préneural, oblong. Cuticularisation des 
parois œsophagiennes se prolongeant jusqu'à l'intérieur du bulbe préneural. 

Pore excréteur situé au niveau de la partie proximale de l'œsophage. 
Cuticule présentant 10-14 stries longitudinales. 

Arm.ature génitale: Une paire de papilles préanales et, en outre, 6 paires 
de papilles postanales, dont une paire séparée du cloaque de 9 iL et 3 paires, 
à une distance de 18 iL; ces quatre dernières situées sur la face subventmle. 
En outre, deux paires subdorsales divisant la région dorsale de la queue en 
trois parties égales. Spiculum pointu à l'extrémité distale, présentant un 
manubrium menu à l'extrémité distale. Longueur des spicules 22 iL. Largeur 
maximum 3,5 iL. 

Gubernaculum en forme de lame, s'élargissant à l'extrémité proximale, 
long de il iL. 

Distribution géographique. - Europe (Angleterre, Hollande, Suède, 
Suisse, Allemagne, Pologne);· nouvelle pour l'Afrique. 

15. - Diplogaster brevicaudatus n. sp. 
(Fig. 14 A, B, C.) 

17 cf cf, 2 C( C(, 3 juv. Mushumangabo (versant Est du volcan Nyamuragiraj. 
Alt. 2.075 m. 

Dimensions .' 

Longueur cf 1,20 mm.; Ct. =24; ~=3,8; y=20. 


Formule de FILIPJEV : . 

o 195 310 M 1.140 
---------- 1.200. 
il 28 42 50 24,5 

Dimensions: 

Longueur C( 1,48 mm.; Ct.=30,2; ~=4,64; y=18,58; V.=52,8 %. 
Formule de }1'ILIPJEV : 

o 180 320 780 1.210 1.400 
1.480. 

10 31 49 27 

cf : Tête arrondie, avec 6 lèvres peu prononcées, portant chacune une 
sète labiale, menue. Bouche mononchoïde avec une grande dent dorsale 
près de la base et deux dents subventrales, petites, à l'entrée de l'œsophage. 
Bulbe préneural situé en avant du milieu de l'œsophage. Renflement pos­
térieur de l'œsophage un peu plus prononcé que le bulbe préneural. 

Cuticule avec 30-32 stries longitudinales. 

1­
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:trmatuTe génitale: Un grand nombre de papilles. une paire' de papilles 
préanales, une deuxième paire sur le cône anal et une troisième paire, 
juste en arrière de l'ouverture anale. Queue possédant, en outre, 5 paires 
de papilles, dont 3 paires subventrales, rapprochées l'une de l'autre, et 
situées à la base de la pointe terminale de la queue et deux autres paires 
sublatérales, l'une se trouvant encore un peu plus rapprochée de la pointe 
terminale de la queue (chez quelques individus nous avons observé 2 ou 

A B 

o 

FIG. 14. -- Diplogaster brevicawiatus n. sp . 


.\. ~. Ouverture génitale. - B. ~. Portion caudale. 

C. ~. Tête. 

3 paires de papilles inégales) et l'autre environ à égale distance de l'anus 
et de l'extrémité de la queue. On trouve rarement une paire plus rapprochée 
de l'anus. (Voir fig. 14 B.l 

Spicules élancés, courbés, boutonnés à l'extrémité proximale et longs 
de 40 fi- ou de la moitié de la longueur de la queue. Gubernaculum de forme 
irrégulière, avec ùn bout de crochet proximal et des incisions distales. Lon­
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gueur du gubernaculum 20 [1.. Longueur de la queue 80-90 [1., le bout effilé 
mesurant 10-20 fi.. 

Femelle possédant deux ovaires opposés et recourbés; celui situé il la 
partie caudale un peu plus court que le premier. 

16. ~ Diplogaster angustilaimus n. sp. 
!Fig. 15 A, B.) 

4 cf cf, 2 ~ «, '7 juv. rivière Musugereza (près de Rutshuru, affluent de 
la Kabarasa). Alt. 1.100 m. 

14 cf cf, 2 ««. Kansenze (marais entre Nyabirehe et Ilega, au Sud du 
Karisimbi). Bambous, Hypericum, Hagenia et forêt mixte. Alt. 2.400 m. 

Dimensions : 

Longueur cf : 0,54-6,28 mm.; 'l. = 20,2; ~ = 6,28; 'Y = 4,23. 

Formule de FILIPJEV : 

o 52 100 M 480 
--------- 628. 
9 22 24 31 25 

Dimensions : 

Longueur ~ : 0,579 mm.; :1.=18,7; ~=5,55; "(=6,2. 

Formule de FILIPJEV : 

o 50 105 288 486 93 
--------- 579. 
8 21 31 21 

Tête amincie avec des lèvres arrondies et indistinctes, chaque lèvre 
portant 2 sètes courtes et rapprochées; en outre, une couronne de quatre 
sètes cervicales. Cavité buccale allongée et relativement étroite avec cuticu­
larisation interrompue et divisée en deux parties; partie caudale se prolon­
geant graduellement dans la cuticularisation de l'œsophage, mais pas 
prolongée aussi fortement au bulbe préneural, comme c'est le cas avec 
les autres Diplogaster. Partie antérieure de la cavité buccale portant une 
forte dent dorsale (fig. 15 Al. 

Cuticule avec 20 stries longitudinales. Champs latéraux mesurant 25 % 
de la lal~geur correspondante du corps. Stries transversales pI·ésentes. 

Armature génitale: Deux paires de papilles sétiformes, rapprochées, 
situées un peu en avant de l'anus. Le nombre de paires de papilles post­
anales est plus grand; quatre paires de papilles postanales subventrales, 
rapprochées l'une de l'autre, dont trois paires situées près de l'extrémité de 
la partie 'conique de la queue et une quatrième au commencement du 
deuxième tiers de cette même partie. Sur les faces sublatérales trois paires 
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de papilles, divisant la partie conique de la queue en trois parties égales; 
enfin, une quatrième paire située au même niveau que la seconde des paires 
sublatérales. 

Spicules forts, recourbés, pointus à leur extrémité distale et distincte­
ment boutonnés à leur oxtrémité proximale. Longueur des spicules 28 iL ou 
1,12 fois le diamètre anal. Largeur maximum 5 iJ.. 

A B 

~i-~ 

o 

20jL . • ) 

FIG. 15. - rNpLogaster angastilaimus n. sp. 

A. cf. Portion céphalique. - B. cf. Portion caudale. 

Gubernaculum très long, 25 iL, en fonne d'une lame pointue. Queue avec 
partie proximale conique, brusquement rétrécie au tiers antérieur de la 
longueur totale de la queue. Pointe effilée, très fine au bout. 

Genre PARADIPLOGASTER n. gen. 

Le genre Paradiplogasfer se distingue du genre Diplogaster par la forme 
de la cavité buccale et la disposition des dents, qui sont allongées. Bouche 
dépourvue d'annules transverses cuticularisés. Bulbe préneural séparé de 
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la partie proximale de l'œsophage par une constriction. Pas de fortes cuticu­
larisations dans le canal œsophagien. 

Armature génitale: Spicules comme chez Diplogaster; Gubernaculum 
plus court et en forme d'un crochet, enveloppant les spicules. Papilles 
caudales et préanales petites. Cuticule munie de stries longitudinales avec 
des corpuscules annulaires en forme de vertèbres. Ovaires doubles. Ovovi­
vipare. 

17. - Paradiplogaster aequidentatus n. gen. n. sp. 
(Fig. 16 A, Bl, B2, C, Dl, DO, E.) 

4 cf cf. Tshamugussa (région du Bweza, au Sud-Ouest des volcans Visoke 
et Musule). Alt. 2.250 m. 

1 ~. Échantillon C. (partie méridionale du Parc National Albert) .. 

Dimensions ; 

Longueur cf 0,86 mm.; 2=14,3; ~=6,1; 1=8,7. 

Formule de J:i'ILIPJEV : 

o 75 140 M 762 
------- ~60. 
12 38 42 60 34 

Dimensions : 

Longueur cf : 0,92 mm.; 'X=13,5; ~=6,1; 1=9,7. 

Formule de FILIPJEV : 

o 85 151 M 825 
-------- 920. 
11 32 45 68 35 

Dimensions ; 

Longueur ~: 1,3 mm.; 2=18,6; ~=7,48; 1=9,3; V.=55,3 %. 
Formule de J:i'ILIPJEV : 

o 90 175 720 1.160 
1.300. 

18 29,7 37.,5 70 31 

Tête arrondie, avec des lèvres prononcées, munie chacune d'une sète. 
Cavité buccale peu profonde, la partie proximale fortement cuticularisée, 
la partie distale parfois rétrécie. Partie proximale avec trois denticules, de 
longueur égale. Partie distale de l'œsophage un peu renflée. Antérieure­
ment, œsophage s'élargissant graduellement au bulbe préneural (fig. 25 C), 
celui-ci étant séparé du reste de l'œsophage par une constriction nette. 
Renflement proximal de l'œsophage avec de petites denticules au lumen. 
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Cuticule divisé en carrés par des stries transverses et longitudinales 
{fig. 25 B). Douze ailes longitudinales avec une ornementation en forme de 
vertèbres. 

Armature génitale: Une paire de papilles préanales, situées sur la lèvre 
antecloacale, une paire de papilles postanales situées sur la lèvre post­
cloacale et 2-3 paires de papilles caudales, un peu en avant de la pointe 
effilée de la queue. Spicules courbés, longs de 46 p., diamètre maximum 

A 

E 

m 

f

] 
FIG. 16. - Paradiplogaster aequidentatus n. sp. 

A. <.i? Vue totale, avec des œufs expulsés. - BI. <.i? Partie œsophagienne. 

B2. <.i? Tête. - C. <.i? Queue. - Dl. Queue d'un if en mue. - D2. Queue d'un autre if· 


E. Ornementation cuticulaire. 


de 4,5 p.. Pointe distale des spicules aiguë, bout proximal avec bouton bien 
marqué. Gubernaculum long de 20 p. avec manubrium rhabdiforme et barbe 
distale large, enveloppant les spicules. 

Queue conique avec pointe effilée courte (25 p.). Longueur de la queue, 
2,5 diamètres anals. (Dans la figure 25 D, on voit la queue d'un mâle sortant 
sa dernière mue.) 

cf : Ovaires repliés et symétriques. (Chaque utérus contenait 7-8 œufs à 
divers stades de développement (fig. 29).) Queue conique, graduellement 
amincie. Longueur 4,5 diamètres anals. 
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Famille ANGU 1LLU LI DAE 

Sous-Famille ANGUILLULINAE. 

Le matériel du Parc National Albert contient des espèces appartenant à 
deux genres des Anguillulinae: i. e. le genre Rhabditis DUJARDIN (avec 
79 espèces) et le genre Myolaimus COBB avec une seule espèce, le Myolaimus 
heterurus COBB. 

Genre RHABDITIS DLJARDIN, 1845. 

REITTER a publié une très bonne monographie des Rhabditides bisexuées 
(1908) qui nous a servi pour bien des déterminations. Les espèces décrites 
par REITTER ne seront pas reprises de nouveau en détail, mais nous nous 
proposons de donner seulement les particularités se rapportant aux varia­
tions, accompagnées de figures qui permettront de reconnaître les espèces 
étudiées pour ceux qui n'ont pas à leur disposition l'importante monogra­
phie de REITTER. Pour les études biologiques, faites par TEUNISSEN, nous. 
prions le lecteur de se référer à la partie générale. 

Il est seulement possible d'identifier avec exactitude les espèces en ques­
tion, quand on possède les mâles. Aussi, mettons-nous à part les espèces 
dont nous n'avons vu que la femelle seulement, et qui ne sauraient être 
confondu avec les espèces connues; ces dernières espèces sont décrites sous 
le nom de R habditis sp. 

rrABLEAU SYNOPTIQUE DES ESPÈCES DU GENRE RHABDITIS 

Ce tableau est basé sur les caractères des mâles, qui sont plus frappants 
que ceux des femelles : 

Mâles: 

1 (8). Pointe de la queue étirée se prolongeant distinctement au-dessus du 
bursa. 

2 (3). Pointe effilée de la queue 5-6 fois aussi longue que la distance entre 
le cloaque et l'extrémité du bursa. Rh. elongata A. SCHNEIDER. 
(Il est probable que le Rh. jilijormis BUETSCHLI, dont le mâle est 

inconnu, appartient au même groupe.) 

3 (2). Pointe effilée de la queue ne dépassant pas en longueur la distance 
entre le cloaque et l'extrémité du bmsa. 

4 (5). Pointe effilée de la queue aussi longue que la distance entre le 
cloaque et l'extrémité du bmsa. Rh. producta A. SCHNEIDER. 

/ 
1 
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5 (4). Pointe de la queue moins longue que la distance entre le cloaque 
et l'extrémité du bursa. 

6 (7). Bursa élargi avec des papilles pédonculées. 
Rh. maupasi CALL. SEURAT. 

7 (6). Bursa mince avec des papilles sessiles. Rh. ùLPrmis A. SCHNEIDER. 
' ­
" 8 (1). Pointe de la queue enveloppée par le bursa. 

9 (12). Pointe de la queue arrondie. 

10 (H). Gubernaculum court ... ... Rh. teres A. SCHNEIDER; 

il (Hl). Gubernaculum presque aussi long que le spiculum. 
Rh. strongyloides A. SCHNEIDER. 

12 (9). Pointe de la queue aiguë ... Rh. papillosa A. SCHNEIDER. 

18. 	- Rhabditis elongata A. SCHNEIUER. 
(Fig. 17 A, B, Cl, 0, D. E, F.l 

1 c;!. Costermansville [ex baies de Caféiers] . 

i c;!. Eala, VIIL1935. 

i c;!. Eala, Vl.i935 [ex tronc d'Elaeis]. 

1. 	 Cf. Kibga, versant Sud du volcan Visoke (à la lisière de la forèt de 

Bambous). Alt. 2.400 m. 

Dimensions : 
Cf : 0,95 mm.; 11=31,6; ~=3,32; y=7,9. 

Formule de FJLIPJEV : 

0 35 285 830 
950. 

16 18 20 30 14 
Dimensions : 

c;! (d'utrecht) : 0,76 mm.; 11=21,8; ~=2,8; y=3,i6. 

Formule de FILIPJEV : 

o 31 270 370 520 
760. 

12 20 2435 18,5 

L'espèce étant bien connue et bien décrite par HEITTER, nous avons jugé 
qu'il n'était pas nécessaire d'en donner une description trop détaillée, et 
nous nous bornerons donc à publier quelques remarques sur les caractères 
les plus marquants et sur la variation de l'armature génitale, . 

Lèvres pas très prononcées, tête aplatie. Chaque lèvre porte deux papilles. 
Cavité buccale longue de 30-35 p.. Queue de la femelle effilée, amincie 
graduellement. Queue du mâle conique à la base avec une longue pointe 
effilée. (Chez plusieurs individus nOus avons constaté que la pointe de la 
queue était repliée contre la surface ventrale du corps.) Bursa petit et non 
élargi avec 9-1.3 paires de papilles pouvant se diviser selon composition en 
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papilles sublatérales et dirigées dans une direction ventro-caudale, au total, 
généralement, 3 paires (parfois 2 paires). 

Papilles latérales toujours pédonculées et plus longues que les papilles 
subventrales. Ces dernières réparties en deux groupes, un groupe de 2 ou 

A g/ 

F 

B 

1\ 

E 

~~ a 
1 1 
o 20fL 

FIG. 17. - Rhabditis elongata A. SCHNEIDER. 

A. Partie œsophagienne du corps. - B. Cavité buccale O. - Cl et C2. cf. Queue, 
faces 	latérale et ventrale. - D. Armature génitale d'un mâle. - E. Spiculum 

. . et gubernaculum. - F. <;? Queue. 

3 paires au niveau du cloaque et un autre de 5 ou 6 paires, juste en arrière 
de la partie effilée de la queue. Une dernière paire de papilles sessiles et 
plus petites que les autres papilles ventrales, juste à la naissance de la 
partie effilée de la queue. 
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Spiculum courbé, trapu, portant un fort bouton proximal. Chaque spicule 
muni d'une excroissance dorsale (fig. 15) longue de la moitié d'un spicule. 
En outre, une crête longitudinale. Longueur des spicules 44 iL. Gubernacu­
lum grand, en forme de nacelle, longue de 30 iL. 

Distribution géographique. - Europe, divers pays (Hollande, Belgique, 
France, Allemagne et Hongrie); nouvelle pour l'Afrique. 

19. - Rhabditis filiformis BUETSCHLI. 

(Fig. 18 A, B.l 

120 ~ ~, 27 juv. Rutshuru (rivière Simbuka). Alt. 1.200 m. 
3 ~ ~, 17 juv. Rutshuru (rivière Musugereza, affluent de la Kabarasa). 

Alt. 1.100 m. 

3 cf cf, 46 ~ ~, 27 juv. Rwindi (camp de la Rwindi, près de la rivière 
Rwindi). Alt. 1.000 m. 

38 ~ ~, 21 juv. Mubiliba (îlot de forêt de montagne dans la plaine de lave 
du volcan Nyamuragira). Alt. 2.000 m. 

35 ~ ~, 24 juv. Kanyamenoni (lac, ancien cratère dans la forêt de Bam­
bous, près de Tshamugussa, vers le volcan Musule, région du Bweza). 
Alt. 2.300 m. 

28 juv. Shamuheru (îlot de forêt de montagne dans la plaine de lave du 
volcan Nyamuragira). AIt. 1.845 m. 

3 juv. Gitebe (îlot de forêt de montagne dans la plaine de lave du volcan 
Nyamuragira). Alt. 2.324 m. 

B 

FIG. 18. - Rhabditis filiformis BUETSCHLI. 

A. ~. Tête. - B. ~. Queue. 

Quoique l'échantillon n° 3 contînt quelques mâles, ees mâles n'étaient 
pas dans un état de conservation suffisante pour en donner une description. 

Tête un peu gonflée avec des lèvres indistinctes. Cavité buccale longue 
et étroite; longue d'environ 25 iL· 
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Ovaires doubles et recourbés, symétriques, vulve pas très prononcée. 
Queue effilée se rétrécissant graduellement jusqu'à la pointe. Longueur de 
la queue 124,3 [L, c'est-à-dire 6,2 fois aussi longue que la largeur au niveau 
de l'ouverture anale. 

Distribution géographique. - Europe (Hollande, Suisse, Allemagne, 
Angleterre, Irlande; Asie: Sumatra, Java, Indes orientales néerlandaises, 
Japon, Australie (N.-E. Wales); nouvelle pour l'Afrique. 

20. - Rhabditis producta A. SCHNEIDEH. 

(Fig. 19 A, BLB9, C, D, ELE6; fig. 20.) 

1 cf. Mt. Sesero (au Nord du volcan Mikeno, forêt de Bambous et forêt 
mixte). Alt. 2.000 m. 

1 cf. Tshamugussa (région du Bweza, au Sud-Ouest des volcans Visoke 
et Musule). Alt. 2.250 m. 

1 cf. Rutshuru (rivière Musugereza, rivière près de Rutshuru, affluent de 
la Kabarasa). Alt. 1.100 m. 

22 S? S? Kibga (versant Sud du volcan Visoke, à la lisière de la forêt de 
Bambous). Alt. 2.400 m. 

19 cf cf, 32 S? S? Mushumangabo (versant Est du volcan Nyamuragira). 
AIt. 2.075 m. 

12 cf cf, 10 juv. Mubiliba (îlot de forêt de montagne dans la plaine de lave 
du volcan Nyamuragira). AIt. 2.000 m. 

1 cf. 8 S? S?, 5 juv. Kansenze (marais entre Nyabirehe et Ilega, au Sud du 
Karisimbi, Bambous, Hypericum, Hagenia et forêt mixte). Alt. 2.400 m. 

cf. Dimensions : 
1,05 mm.; 7.= 19; ~=5,2; "{= 18. 

Formule de FILIPJEV : 

o 24,5 202 538 988 
1.050. 

9 14 56 48 

S? Dimensions : 

0,820-1,15 mm.; 7.=15,1-17,8; ~=6,3-7,0; "{~12,9-15,6; V.=50-51,8 %. 

Formule de FILIPJEV : 

o 22,3 552 995 o 27 580 1.027 
----- i.100: 1.150. 

11 22 73 37,5 10,2 21 78,7 33 

Tête arrondie avec des lèvres proéminentes. Chaque lèvre portant deux 
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papilles sétiformes. Cuticule annelé. Cavité buccale longue de 22-30 p.. Testes 
occupant 60 % de la distance entre le cloaque et le bulbe œsophagien. 

Armature génitale: bursa soutenu par des papilles pédonculées, pas de 
papilles subventrales comme chez R. elongata. 

REITTER dit que les papilles sont divisées en trois groupes, mais quand on 
étudie un nombre suffisant d'individus, on constate que ce n'est pas le cas 
pour tous. Il n'est pas rare de rencontrer des individus qui ont les papilles 
plus ou moins équidistantes. Phasmides de la queue comme chez les .indi­
vidus européens. 

REITTER dit, en outre, qu'on trouve 9 paires de papilles. Nous avons 
rencontré parfois dans notre matériel des mâles possédant ce caractère, 
mais généralement le nombre de paires de papilles était plus élevé (10-12). 
Le nombre de paires de papilles variait entre 8 et 12. Nous avons compté le 
nombre de paires chez 58 individus. En dehors des individus appartenant 
au matériel du Congo, TEUNISSEN a étudié la variabilité du nombre de paires 
de papilles chez deux échantillons de Rh. producta, provenant de deux habi­
tats différents des environs d'Utrecht. 

La table suivante donne le résultat de ces recherches. 

Nombre de paires
HABITAT Nombre d'individus %

de papilles 

1 

8 2 3,45 
9 18 31,00 

Congo ......... 10 20 34,50 
11 14 24,10 
12 li 6,90 

i 
7 7 4,55 
8 4i 26,25 
9 87 51,30

utrecht 1 ....... 
 10 21 13,42 
11 4 2,56 
12 3 1,92 

1 

8 29 23,50 
9 80 65,00\ 

utrecht 2 ....... < 10 13 10,60 
11 1 0,81 

t 12 ­ ~ 

1 
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FIG. 19. - Rhabditis producta A. SCHNEIDER. 

A. cf. - BLB9. Variations dans la répartition des papilles sur la queue d'un cf. 
c. ~. - D. ~. Tête. - ELE6. ~. Variations de la forme de la queue. 
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Cette table prouve qu'il existe une différence entre les pourcentages des 
individus possédant un nombre différent de paires de papilles, entre les 
tropiques et la Hollande, par exemple. Cette différence se montre plus 
distincte quand on compare les chiffres dans un graphique. 

Dans le graphique suivant nous donnons les pourcentages. 

~100 
~ 
.;: 0----0 individus d'Utrecht (2). 

] 90 

'" 
~ individus d'Utrecht (1). 

'" '" 80 

"" --- individus du Congo. 

70 

60 

50 

40 

30 

20 

10 

8 9 10 11 125 6 7 

Nombre de paires de papilles. 

FIG. 20. - Rhabditis pToducta. Variations dans le nombre de paires de papilles 
èhez les mâles du Parc National Albert et d'utrecht. 

1 

l 
Spicules longs de 45-48 [1-, largeur maximum de 5 [1-, courbés, atténués 

il l'extrémité du tiers distal, crête longitudinale distincte ainsi que le bouton 
proximal. Gubernaculum vu de la face ventrale, en forme de lame trian­

r gulaire, incisée à l'extrémité caudale. 

Pointe de la queue un peu moins longue que la distance entre le cloaque 
et l'extrémité du bursa. On rencontre rarement des individus avec des 
pointes très courtes et arrondies. 

Distribution géographique. - Europe (Hollande, Suisse, Allemagne); 
en outre, Java 'et le Japon; nouvelle pour l'Afrique. REITTER signale que cette 
espèce se rencontre souvent dans les champignons. 
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21. - Rhabditis maupasi CAl'L. SEURAT. 
(Fig. 21.) 

1 c:f, 3 ~ ~. Volcan Visoke (bords du lac cratère, zone à Senecio, 
Lobelia, etc.). AIt. 3.770 m. 

45 ~ ~. Kansenze (marais entre Nyabirehe et Ilega, au Sud du Karisimbi, 
Bambous, .Hypericum, IIagenia et forêt mixte). Alt. 2.400 m. 

Dimensions : 

Longueur ~ : i,7-1,9 mm.; 1X=12-i3,i; ~=8-iO; 1=18-20,3; V.=5i-54 

Fornwle de FILIPJEV : 

o 180 
1.800. 

12 23,7 iiO,3 30,8 
Dimensions: 

Longueur c:f : 1,2 mm.; lX=i5-i7,3; ~=6-8; 1=20. 

Formule de FfLIPJEV : 

o i60 200 ~ 1.430 
--------- 1.508. 

30 100 37 

La structure de nos individus s'accorde bien en général avec la forme 
trapue, décrite par REITTER: tête aplatie, avec des lèvres petites et 
arrondies, portant chacune deux papilles. Bouche grande, courte, longue 
de 20 fL. Gonflement anteneural distinct. Anneau nerveux immédiatemenL 
en arrière du gonflement préneural. Cuticule strié, largeur des annules 2 fL. 

Pore excréteur au niveau du bulbe postérieur. 

.clrmature génitale: bursa large enveloppant 2;3 de la queue et avec un 
court prolongement le long de la partie proximale de la pointe de la queue; 
9-10 paires de papilles latérales arrangées en trois ou quatre groupes. Les 
deux groupes proximaux chez l'individu de la figure 2i sont constitués 
d'une papille chacun, en avant de l'ouverture anale. Le troisième groupe 
consiste en 3 papilles, situées juste en arrière de l'ouverture anale. Le 
quatrième groupe soutient le bursa à la courbe distale. Dans les individus 
étudiés par REITTER on trouve une paire de petites papilles qui soutiennent 
le prolongement distal du bursa, papilles inexistantes dans les individus 
du Congo. 

On trouve en outre chez nos individus 2 paires de papilles subventrales 
dont la paire proximale, qui est en même temps la plus grande, est située 
au niveau du cloaque, tandis que la paire distale se trouve un peu en avant 
de l'extrémité du bursa, au niveau de la dernière papille du quatrième 
groupe latéral. Ces dernières papilles subventrales ne sont pas mentionnées 
par REITTER, et nous nous demandons s'ils ne sont pas homologues de la 
paire de papilles sublatérales qui soutiennent le prolongement distal du 
bursa. 
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FIG. 21. - Rhabditis rnaupasi CAUL. SEURAT. 


cf. Queue. 


Spicules longs et minces, longs de 70 [1.. Gubernaculum constitué par 
une lame triangulaire, étirée, longue de 30 [1.. 

Distribution géographique. - Europe (Hollande, Hongrie, Allemagne, 
France); nouvelle pour l'Afrique. 

22. 	- Rhabditis inermis A. SCHNEIDER. 

(Fig. 22 A, B, C, D.) 

J <;!. Eala, V.J936 [ex Elaeis, échantillon 2609J. 
i <;!. Rutshuru, 1.i937 [exracines de Caféiers]. 

Nombreux exemplaires. Rutshuru, 1.1937 [ex folioles d'Elaeis]. 

1 cf. Kabara (col. Mikeno-Karisimbi, forêt à Hagenia et Hypericum). . 1 


AIt. 3.200 m. 

4 

! 

Î 

1 
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Dimensions: 

Longueur cf : 1,24 mm.; x=20; ~=6; 1'=20,3. 

Formule de FILIPJEV : 

o 26,5 220 M 1.178 
1.240 

11,3 19,7 34 62 31,8 

Tête aplatie, 6 lèvres avec surface plane, portant chacune une très petite 
papille. Prostome très peu cuticularisé. Cylindre buccal long et relative­
ment étroit; longueur 1/8 de la longueur de l'œsophage, 

Cuticule lisse' et mince. Armature génitale avec 4 paires de papilles pré­
anales subventrales (3 paires chez les individus de REITTER) et une cinquième 
paire de papilles préanales, sublatérales, au niveau du cloaque. Quatre paires 

A B c 

FIG. 22. - Rhabditis inerrnis A. SCHNEIDER. 

A. cf. Tête. - B. cf. Partie caudale. - C. Une papille caudale, 
vue latéralement. - D. Forme du gubernaculum. 

de papilles subventrales et postanales, dont une juste en arrière du cloaque 
et les trois autres, réunies en un groupe, au bout du bursa. Trois paires 
de papilles sublatérales et postanales, dont une juste en arrière du cloaque 
et les deux autres, formant un groupe opposé au groupe des trois paires 
distales et subventrales. Bursa et papilles moins développés que chez 
les individus de REITTER, les papilles étant donc sessiles. Papilles sou­
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tenant le bursa et possédant un bout distal se prolongeant au-dessus du bord 
du bursa. 

Spicules longs de 48 [1-, épais et boutonnés à l'extrémité proximale. 
Gubernaculum long de 23 [1-, en forme de fer à cheval. 

Distribution géographique. - Europe (Hollande, Allemagne, Belgique); 
Java et Japon; nouvelle pour l'Afrique. 

23. - Rhabditis teres A. SCHNEIDER. 

(Fig. 23 A, B, Cl, c~, D.) 

4 cf cf, 3 ~ ~. Costermansville, IV.1936 [ex baies de Caféiers]. 
56 cf cf, 65 ~ ~, 45 juv. Rutshuru (environs du poste). Alt. 1.285 m. 
7 cf cf, 18 ~ ~ 23 juv. Camp de la Rwindi (près de la rivière Rwindi). 

Alt. 1.000 m. 
27 cf cf, 18 ~ ~. Volcan Visoke (tout autour et à l'intérieur de l'ancien 

cratère, zone à Senecio, Lobelia, etc.). Alt. au sommet 3.770 m. 
9 cf cf, 18 ~ ~, 11 juv. Volcan Karisimbi (lacs du versant Sud, Ruanda; 

zone à Scnecio, Lobclia, etc.). Alt. 3.800 m. 
28 ~ ~, 17 juv. Nyasheke (îlot de forêt de montagne dans la plaine de lave, 

du volcan Nyamuragira). Alt. 1.845 m. 
28 ~ ~, 17 juv., Nyasheke (îlot de forêt primaire dans la plaine de lave, 

volcan Nyamuragira). Alt. 1.820 m. 
12 ~ ~. Rutshuru (potager du Parc). Alt. 1.285 m. 
23 ~ ~, 14 juv. Gitebe (îlot de fo.rêt de montagne dans la plaine de lave du 

volcan Nyamuragira). Alt. 2.324 m. 

Dimensions: 

Longueur cf : 1,2 mm.; Œ.=20; ~=6,05; '(=40. 

o 199,5 M 1'.170 
--------- 1.200. 

12 41 60 33 
Dimensions: 

Longueur ~ : 1,67 mm.; Œ.=16,7; ~=9,3; '(=27,8; V.=55 %. 
Formule de !l'ILIPJEV : 

o 180 950 
------ 1.670. 
12,5 37,3 40 

Tête pourvue de lèvres arrondies, gonflées, avec chacune 2 papilles séti­
formes. Cylindre buccal long et étroit, longueur 25 [1-. Cuticule faiblement 
striée. Armature génitale: papilles pédonculées. 

3 ou 4 paires de papilles latérales préanales, dont 2 toujours juxtaposées, 
juste en avant de l'oùverture anale. 6-8 paires de papilles postanales, dis­
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posées plus ou moins distinctement en 3 groupes dont un groupe proximal, 
composé de 3 papilles inégales. Parfois les papilles de ce dernier groupe 
plus épaisses et plus courtes que celles des autres groupes. Le deuxième 
groupe, pas toujours très distinct du dernier, composé de deux papilles rela­
tivement longues. Le troisième groupe composé de 3 papilles. Pas de 
papilles subventrales. 

Spicules longs de 48 p., largeur maximum variable; parfois gonflés au 
tiers proximal. Bout proximal variant et pouvant être boutonné ou pointu. 

A 

B 

D 

FIG. 23. - Rhabditis teTes A. SCHNEIDER. 

A. ~. Tête. - B. ~. Queue. - CÀ et C'. ~. Différentes formes de la queue." 
D. Deux types de gubernaculum. 

Gubernaculum en forme de navette, parfois avec un crochet au bout distal. 
Longueur du gubernaculum: longueur du spécimen = 6: 11. Longueur 
de la queue, environ 1 diamètre anal. 

Queue cupuliforme, portant une pointe effilée, mesurant la moitié de la 
longueur de la queue. Deux papilles à la base de cette pointe effilée Larves 
avec une queue un peu plus longue et graduellement amincie. 

Distribution géographique. - Cosmopolite. Europe (Hollande, Belgique, 
Allemagne, France, Hongrie, Danemark). C'est l'espèce la plus répandue; 
elle est nouvelle pour l'Afrique. 
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24. - Rhabditis stronyloides A. SCHNEIDER. 

(Fig. 24 ALA".) 

8 cf cf, 7 c;? c;? de la rivière Rutshuru. Alt. 1.200 m. 

Dimensions: 

Longueur cf : 1,4 mm.; :1.=20; ~=6,05; '(= 19,8. 


Formule de F'lLIPJEV : 


o 232 M 1.329 
--------- 1.400. 
20,4 48,3 70,8 23 

Dimensions: 

Longueur c;? c;? : 1,10-1,28 mm.; Ct.=19,7-21,3; ~=5,8-6,1; '(=24-26,3; V. =54 %. 

Formule de F'ILIPJEV : 

o 26 196,7 647 1.161 
1.200. 

11,2 21,3 40,8 63 32 

Cette espèce se distingue surtout de la précédente par la plus grande 
longueur de l'œsophage, la cuticule plus mince pourvue des stries trans­
verses, et marquées de pointes, un gubernaculum distinctement plus long 

A6 N 

FIG 24. - Rhabditis strongyloides A. SCHNEIDEH. 


ALA9. Variation du bursa et des paires de papilles. 


et une répartition distincte des papilles du bursa, quoique variable, dans les 
cas les plus typiques les papilles postanales étant plus serrées. 

Tête légèrement gonflée, distinctement séparée du reste du corps, avec 
des lèvres arrondies, munies chacune de deux papilles plus ou moins séti­
formes. 

Cavité buccale longue de 28,2 p.. 
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Œsophage un peu plus long que chez Rh. teres. Bulbe postérieur distinc­
tement plus volumineux que le gonflement cesophagien anteneural. Pere 
excréteur juste en arrière du bulbe postérieur. 

Armature génitale avec 2-3 papilles préanales. Ces papilles pouvant être 
réparties en deux groupes: le groupe distal, comprenant 2 papilles, et le 
groupe proximal, formé d'une seule papille; ou bien papilles préanales 
placées à distance égale les unes des autres. (Voir fig. 23 A.) 8-9 paires de 
papilles postanales formant, soit un seul groupe de papilles pédonculées 
serrées (fig. 24 A 8, 9), soit deux groupes placés à des distances variables 
(fig. 24 A 3-7). Premier groupe composé de 3-5 papilles, le deuxième de 
3-5 papilles. 

Spiculum fort et relativement épais avec un petit bouton proximal. 
Gubernaculum consistant en une lame mince, long de % de longueur du 
spiculum. Spicules soudés. Bursa enveloppant la pointe de la queue. 

Distribution géographique. -- Europe (Hollande, Allemagne); nouvelle 
pour l'Afrique. 

25. - Rhabditis papillosa A. SCIINEIDEH. 

(Fig. 25 A, B', il2 , Cl-O.) 

6 cf cf, 12 ~ ~, 7 juv. Camp de la Rwindi (près de la rivière Rwindi). 
Alt. 1.000 m. 

Dimensions : 

Longueur ~ ~: 1.580-1.700 mm.; (1.= 19-21; ~=7c8,1; "(=24-28; V.=50,9-51,8 %. 

Formule de FILIPJEV : 

o 200 816 1.542 
------------------- 1.600. 
12 51 80 78,3 48 

Dimensions : 

Longueur cf cf 1.430-1.710 [J.;x=19,8-21; ~=7,5-9; "(=30-34,7. 

Formule de FILIPJEV : 

o 198,7 M 1.451 
--------- 1.501. 
12,3 50 74,3 37,3 

Tête aplatie, avec des lèvres proéminentes, chaque lèvre portant deux 
papilles très distinctes, formant deux couronnes. Cavité buccale grande et 
relativement courte. Pore excréteur situé au commencement du bulbe masti­
eateur. 

Cuticule lisse et mince. Bursa élargie. Armature génitale avec 8-9 paires 
de papilles latérales, dont trois paires préanales et les autTes postanales, 
divisées en deux groupes; chaque groupe composé de trois papilles. En 
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outre, on trouve deux papilles subventrales et terminales. Bursa se prolon­
geant considérablement au-dessus du bout terminal de la queue. 

Spiculum étroit, rhabdiforme, avec une partie proximale cylindrique ou 
. pointue; partie distale étirée. 

A 
.~ 

o 

FIG. 25. - Rhabditis papiUosa A. SCHNEIDER. 

A. t;i!. Tête. - BI. cf. Queue, face latérale. - B2. La même, face ventrale. 

CI-C3 . t;i!. Queues, faces ventrales et latérales. 


Longueur du spiculum 60 p., diamètre maximum 9 p.. Gubernaculum 
triangulaire avec des angles arrondis. Longueur de la queue, environ 
un diamètre anal. 

Femelle avec une queue plus pointue et effilée. Queue cupuliforme, avec 
une longue pointe égalant la moitié de la queue. De chaque côté de la 
pointe une papille très prononcée, caractère typique de l'espèce. 

Distribution géographique. - Europe (Hollande, Hongrie, Allemagne); 
nouvelle pour l'Afrique. 
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A B 

FIG. 26. - Rhabditis sp. 

A. ~. Tête. - B. ~. Ovaires et utérus. - C. ~. Queue. 
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26. 	-- Rhabditis Sp. 
(Fig. 26 A, B, c.) 

22 	 <j? <j?, 12 juv. Nyakibumba (versant Ouest du volcan Mikeno). Alt. 2.226 m. 

Cette espèce semble être affine du Rhabditis inermis, dont elle se dis­
tingue par la structure des lèvres, qui 	sont plus proéminentes et gonflées 
dans notre espèce. 

Dimensions; 

Longueur <j? : 1,65 mm.; Cl.=19,4; ~=7,2; "(=7,9; V.=49 %. 
Formule de FILIPJEV : 

o 22 82 230 360 8iO 1.230 1.440 
--------------------------- 1.650, 
20 41 60 70 85 72 35 

Lèvres proéminentes et arrondies, munies chacune d'une seule papille, 
comme chez Rh. inermis. Cylindre buccal long de 22 p., distinctement plus 
large comme chez Rh. inermis. Ovaires doubles, symétriques, repliés. 
Chaque ovaire contenant environ 43 ovocytes; dans chaque utérus 8-12 œufs 
à différents stades de développement. Vulve avec des lèvres proéminentes 
et deux paires de glandes vulvaires. Queue effilée et pointue, légèrement 
courbée dans la direction ventraJe, mesurant 6 fois le diamètre anal. 

Genre MYOLAIMUS Conn. 

27. 	-- Myolaimus hetèrurus Conn. 
(Fig. 27 A, B.) 

d'. 'l'shamugussa (région du Bweza, au Sud-Ouest des volcans Visoke et 
Musule). Alt. 2.250 m. 

Dimensions: 

Longueur d' : 0,7 mm.; Cl. =24,2; ~=4,4; "(=10,1. 

Formule de FILIPJEV : 

o 160 M 629,4 
~ 	 ------------------- 700. 

11,2 19,7 29,4 18,2 

l~ Tête aplatie, arrondie. Chaque lèvre munie de 2 papilles sétiformes. 
Cavité buccale divisée en deux parties, la partie distale étant deux fois 
aussi longue que la partie proximale. Dans la partie proximale une dent 
dorsale courbée, plus grande que la dent ventrale et pointue. Œsophage 
sans indication de bulbe préneural. Bulbe masticateur postérieur bien 
développé. Armature génitale consistant en un petit bursa, qui se termine 
au même niveau que l'ouverture anale. Bursa soutenu par 4 paires de 
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papilles pédonculées, fortes et serrées. Queue courte, courbée à la face ven­
trale et munie de 3 paires de papilles, les plus distales contiguës et la plus 

B 

A 

FIG. 27. - Myolaimus heterUf11S COBB. 

A. cf. Tête. - B. r:f. Partie caudale. 

proximale située à la face sublatérale. Longueur de la queue environ égale 
à son diamètre. 

Spicules non distincts. 

Distribution géographique. - Angleterre, Amérique du Nord (Texas), 
Afrique équatoriale; nouvelle pour l'Afrique. 

Famille CEPHALOBIDAE 

THORNE (1937) a subdivisé la famille des Cephalobidae en diverses sous­
familles. Le matériel du Congo belge contient des représentants de deux 
sous-familles: les Cephalobinae et les Panagrolaiminae. 

La sous-famille des Cephalobinae est représentée par le genre Cepha­
lobus BASTIAN 1865 avec les espèces suivantes: C.filiformis DE MAN, C. longi­
caudatus BUETSCHLI et le genre Eucephalobus STEINER avec E. oxyuroides 
DE MAN et E. elongatus DE MAN; la famille des Panagrolaiminae par Pana­
grolaimus apicatus n. sp. et Procephalobus pachylaimus n. sp. 
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Genre CEPHALOBUS BASTIAN. 

28. - Cephalobus filiformis DE MAN. 

1 ~. Lac Kanyamenoni (ancien cratère dans la forêt de Bambous, près de 
Tshamugussa, vers le volcan Musule, région du Bweza). AIt. 2.300 m. 

2 cf cf, 7 ~ ~, 6 juv. Rwindi (camp de la Rwindi, près de la rivière 
Rwindi). Alt. 1.000 m. 

18 ~ ~, 7 juv. Kansenze (marais entre Nyabirehe et Ilega, au Sud du Kari­
simbi, Bambous, Hypericum, Hagenia et forêt mixte). Alt. 2.400 m. 

29. -- Cephalobus longicaudatus BUETSCHLI. 

Cette espèce, très répandue, est nouvelle pour le Congo belge, et se trouve 
aussi en Europe (Hollande). 

1 ~, 2 juv. Gombe (sjLoméla) [sur Fomes de l'Hevea]. 

~\ cf cf, 2 ~ ~. Likete (sjLoméla), VI.1936 [ex feuilles d'Elaeis]. 

1 cf, 1 juv. Bomputu (sjSalonga), VI.1936 [sur radicelles d'Elaeis]. 

1 cf, 1 ~. Rutshuru, IV.1937 [ex racines de Caféiers]. 

1 cf, 5 ~ ~, 5 juv. Kombo (sjRuki), VI.1930 [sur racines de Caféiers]. 

Nombreux exemplaires. Rutshuru, IV.1936 [ex bulbes Tulipes]. 

1 juv. Eala, VIII.1936 [ex racines de Caféiers]. 

1 cf. Bas-Congo [ex fruits de Ricinus]. 

4 ~ ~. Eala, V.1936 [ex Gonoderma d'Elaeis]. 

2 cf cf, 1 ~ [ex feuilles de Dicotylédone]. 

1 cf, 1 ~. Rutshuru, V.1937 [ex herbes de Mecklenburg]. 

1 cf, 1 ~. Naysheke (îlot de forêt de montagne dans la plaine de lave du 


volcan Nyamuragira). Alt. 1.820 m. 

Distribution géographique. - Cette espèce, nouvelle pour l'Afrique, est 
répandue dans toute l'Europe (Suisse), au Brésil (sur bananes) et à Java. 

Genre EUCEPHALOBUS STEINER, 1936. 

30. - Eucephalobus elongatus DE MAN. 
(Fig. 28 A, B.) 

1 cf. Gombe (sjLoméla), VI.1936 [sur Fomes de l'Hevea]. 
2 cf cf, 1 ~. Rutshuru [ex plantes bulbeuses]. 

.2 juv., 2 ~~, 1 cf. Rutshuru, IV.1937 [ex racines de Caféiers]. 
7 cf cf, 1 ~, 17 juv. Gahinga (Ruanda, versant Ouest). Forêt de Bambous; 

jusqu'à l'altitude de 3.000 m., puis Hypericum et ensuite zone à Sene­
cio, Lobelia et Bruyères à partir de 3.200 m. Alt. 3.475 m. au sommet. 
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Dimer/'sions : 
Longueur cf : 0,512 mm.; a.=17; ~=3,9; '(=9,8. 

Formule de FILIPJEV : 

o 102 130 M 460 
~-~~~~---- 512. 
7 20 26,5 30 16 

Tête avec des lèvres arrondies, chaque lèvre portant deux papilles. 
Cavité buccale caractéristique, avec des épaississemerits cuticulaires au 
milieu du métastome. Œsophage avec un bulbe masticateur. Pore excréteur 
au niveau du bord postérieur de l'anneau nerveux. Cuticule distinctement 
annelé. 

Armature génitale : Spicules avec manubrium proximal cylindrique, 
arrondi. Spicules longs de 21 fL, courbés, munis d'une crête longitudinale. 

A o 10 20fL· B 

FIG. 28. - Eucephalobus elongatus (DE MAN). 

A. Partie céphalique. - B. cf. Partie caudale. 

Gubernaculum long de 21 fL, en forme d'une lame allongée, pointue aux 
extrémités. Trois paires de papilles postanales et sublatérales. Queue arron­
die, avec une petite pointe (tube de la glande caudale). 

Distribution géographique. - Europe (Hollande, Suède, Danemark, 
Allemagne, Angleterre, Hongrie, Suisse). Japon. Amérique du Sud (sur 
caféiers, bananes, sucréers, manioc, cotonniers), Brésil, Chili; nouvelle pour 
l'Afrique. 
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31. ~ Eucephalobus oxyuroides (DE MAN). 

18 S? 	 S?, 3 cf cf. Gitebe (îlot de forêt de montagne dans la plaine de lave du 
volcan Nyamuragira). Alt. 2.324 m. 

Parmi les Nématodes parasites de plantes récoltés par .J. GHESQUIÈRE se 
trouvaient: 

1 S? 	 Eala [sur radicelles de Giroflier]. 

Nombreux exemplaires. Likete (sjLoméla), VI.1936 [ex fruit immature 
d'Elaeis]. 

Dimensions : 
Longueur S? : 0,356 mm.; et. =22,2; ~=3,42; 1'=8,0. 

Cette espèce, nouvelle pour l'Afrique, est aussi répandue en Europe 
(Hollande, Suisse, Allemagne, Angleterre, Hongrie, U. R. S. S.). Japon, Java, 
U. S. A., Hawaii, Brésil. 

Sous-famille PANAGROLAIMINAE. 

Genre PANAGROLAIMUS FUCHS, 1930. 

32. -- Panagrolaimus apicatus n. sp. 
(Fig. 29 A, B.l 

1 	cf. Tshumba (région du Mushari, au Sud-Ouest de Rutshuru, près du 
village). Alt. 2.100 m. 

Cette espèce est caractérisée par la répartition des papilles postanales et 
la forme typique et barbelée des spicules. 

Dimensions : 
Longueur cf : 1,42 mm.; et. =26,18; ~=8,35; 1'=28,2. 

Formule de FILIPJEV : 

o 	 170 208 M 1.370 
1.420. 

8,5 38 40 54 25 

Tëte arrondie, avec des lèvres indistinctes, papilles petites; chaque lèvre 
avec 2 papilles. Cheilostome avec une cuticularisation faible. Mésostome 
fortement cuticularisé. Cuticularisation sans interruptions. Métastome avec 
des cuticularisations petites. Œsophage avec corpus sans bulbe préneural 
ou postcorpus démarqué. Pore excréteur au niveau de la bordure caudale 
du bulbe masticateur. Testes recourbés. Partie courbée située 38 p. en arrière 
du bulbe masticateur. 

Armature génitale avec une paire de papilles préanales subventrales 
séparées de l'anus par 2 diamètres anals. Six pairès de papilles postanales : 
une paire dorsale et deux paires subdorsales; deux paires latérales et une 
paire médioventrale. (Voir fig. 29 B.) 
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Spicules longs de 28 [L, larges de 8,5 [L au maximum. Spiqlles courbés 
et portant à leur bout proximal une forte pointe et une crête longitudinale 
faible. Pointe distale des spicules arrondie. Gubernaculum long de 15 [L en 

, 
;' 

J
/ 

1 

A 

B 
FIG. 29. - Panagrolaimus apicatus ll. sp. 

A. cf. Tête. - B. cf. Partie caudale. 

forme d'une forte lame av~c une longue pointe effilée distale et une extré­
mité proximale arrondie et des denticules médians. 

Queue conique avec une pointe étirée, arrondie à l'extrémité. 
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Genre PROCEPHALOBUS STEINER. 

33. - Procephalobus pachylaimus n. sp. 
(Fig. 30.) 

1 	c;? Nyarusambo (grotte). Région du Kibumba, versant Ouest du volcan 
Mikeno). AIt. 2.000 m. 

Cette espèce se caractérise par les lèvres peu prononcées, la cuticularisa­
tion extr8mement forte du métastome et la queue relativement courte et 
pointue. 

Dimensions " 
Longueur c;? : 1,15 mm.; (7.=23; ~=5,75; "(=11,5; V. =56,48 %. 

Formule de FILIPJEV : 

o 160 200 650 1.050 
--------- 1.150. 
932405030 

FIG. 30. 


Procephaloblls pachylaimlls n. sp. 


c;? Partie œsophagienne. 


Tête arrondie, lèvres faiblement marquées avec des papilles indis­
tinctes. Cavité buccale avec cheilostome faiblement cuticularisé, longue 

r 
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de 5 p.. Mésostome et métastome continus, caliciformes, très fortement cuti­
cularisés, divisés en deux parties (mésostome et métastome) par un annule 
fin; largeur maximum de la cavité, 4 p.. Télostome avec des cuticularisations 
en forme de demi-lune. Œsophage typique .. Petits sacs situés le long de 
l'intestin remplis de bactéries (voir aussi la partie générale). Queue avec 
une pointe étirée (1), sa longueur égalant 3 fois le diamètre anal. 

• 
ORDRE Il. ARAEOLAIMOIDEA 

Famille HALAPHANOLAIMIDAE 

Nous possédons de cette famille du matériel appartenant aux genres 
Aphanolaimus (1 espèce, A. aquaticus DADAY) et Anaplectus (avec 2 espèces, 
A. granulosus [BASTIAN] et A. blanci [HOFMANNER]). 

Genre APHANOLAIMUS DE MAN. 

34. - Aphanolaimus aquaticus DADAY. 
(Fig. 31 A, B, c.) 

1 Cf. Nyakibumba (versant Ouest du volcan Mikeno). Alt. 2.226 m. 
1 Cf. Volcan Visoke (récoltes effectuées tout autour et à l'intérieur de 

l'ancien cratère, zone à Senecio , Lobelia, etc.). Alt. 3.770 m. 

Dimensions " 

Longueur Cf : 1 mm.; oc=40; ~=8,3; '(=7. 


Formule de FILIPJEV : 

o 8 120 300 500 860 
1.000. 

10 20 25 19 

Tête conique, arrondie, avec 4 longues sètes, deux fois aussi longues 
que le diamètre céphalique correspondant. Plaques cervicales (Amphides?) 
triangulaires (fig. 31 Cl. Annulation du cuticule distincte. Champs latéraux 
larges de 30 % de la largeur du corps correspondant. Glandes latérales 
éparses. 

Armature génitale: 7 tubes de glandes ventrales préanales, dont 6 et 
7 contiguës, et les autres équidistantes. Spicules trapus, très larges au tiers 
antérieur (10 p.), avec indication d'un bouton proximal. Longueur des 
spicules, 20 p.. Gubernaculum triangulaire, long de 6 p.. Neuf sètes subven­

(1) Au cours de cette étude la queue s'est brisée; il ne nous a donc pas été possible 
d'en donner une figure. 
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FIG. 31. - Aphanolaimus aquaticus DADAY. 

A. cf. Tête. - B. cf. Partie caudale. - C. Gubernaculum. 

traIes dont 2 situées juste en avant du cloaque et 4 postanales. En outre, 
4 sètes dorsales. Queue conique, allongée, avec une petite pointe terminale. 

Distribution géographique. - Europe (Hollande, Suisse, Allemagne, 
Hongrie, Estonie, Danemark, Pologne, U. R..S. S.l. Amérique du Sud 
(Paraguay); nouvelle pour l'Afrique. 

5 
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Genre ANAPLECTUS SCHUURMANS STEKTIOVEN et DE CONINCK, 1933. 

35. - Anaplectus granulosus (BASTIAN). 
(Fig. 91, voir p. 163.) 

7 d' d', 12 ~ ~. Nyakibumba (versant Ouest du volcan Mikeno). AIt. 2.200 m. 
7 d' d', 2 ~ ~. Kibga (versant Sud du volcan Visoke, à la lisière de la 

forêt de Bambous). Alt. 2.400 m. 
2 d' d', 3 ~ ~. Shamuheru (îlot de forêt de montagne dans la plaine de lave 

du volcan Nyamuragira). Alt. 1.845 m. 
~. Mushumangabo (versant Est du volcan Nyamuragira). AIt. 2.075 m. 

Dans la partie générale on trouvera une description détaillée de cette 
espèce qui se caractérise par le nombre de glandes unicellulaires latérales, 
rangées dans quatre lignes longitudinales, ainsi que le résultat des recher­
ches sur l'eutélie de cette espèce qu'on peut étudier avec grande facilité sur 
les glandes unicellulaires latérales. 

Distribution géographique. - Europe, très répandue (Hollande, Alle­
magne, Suède, Suisse, Danemark, Angleterre, Italie et Pologne), Arktis, 
Antarktis, États-Unis, Java, Afrique; nouvelle pour l'Afrique. 

36. - Anaplectus blanci (HOFMANNEH). 
(Fig. :32 A, B.) 

1 d'. Volcan Gahinga (Ruanda, forêt de Bambous). Alt. 2.700 m. 

Cette espèce est considérée par MICOLETZKY comme synonyme d'A. graml­
lûsus, mais elle s'en distingue entre autres par la structure de la bouche et 
par l'armature génitale du mâle, chez qui les spicules ainsi que le guber­
naculum ont une forme distincte. Les tubes préanaux sont plus développés 
chez A. granulosus que chez A. blanci. 

Chez notre exemplaire nous n'avons pas observé de glandes unicellu­
laires, typiques, comme chez A. granulosus. 

Dimensions : 
Longueur d' : 1,2 mm.; ct. =50; ~=6; "(=14 

Formule de FILIPJEV : 

o 200 M 1.115 
1.200. 

8 22,5 24 9,5 

Notre exemplaire correspond tout à fait aux figures qu'en a données 
HOFMANNER. 

Bouche renflée et divisée en deux parties inégales, bien cuticularisées, 
se prolongeant en un tube cylindrique, se terminant au commencement de 
l'œsophage. Quatre sètes cervicales, juste en arrière du' rétrécissement 
céphalique. Œsophage se terminant en un bulbe peu prononcé. 
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Armature génitale: 4 papilles ventrales, préanales, se terminant en 
tubules efférents. Spiculum avec bout proximal triangulaire, pointu au bout 

FIG. 32. - Anoplectus blanci (HOFMANNER). 

A. cf. Tète. - B. cf. Partie caudale. 

distal. Longueur des spicules 4-3 fois le diamètre anal. Gubernaculum ayant 
l'aspect d'une lame courbée, mesurant la moitié de la longueur d'un spicule. 
Queue courbée, courte, avec 3 glandes caudales. Tube efférent distinct. 

Distribution géographique. - Suisse, Afrique. Cette espèce est nouvelle 
pour l'A frique. 

l-<tll1ille PLECTI DAE 

Cette famille est représentée par deux genres dans le matériel du Parc 
National Albert. 

De la famille des Plectidae le matériel du Parc National Albert contient 
des espèces appartenant aux genres Plectus BASTIAN (Plectus cirratus BAST. 

et Plectus JJarietinus BAsT.) ainsi que Rhabdolaimus minOT. 

Gelll'e PLECTUS BASTIAN, i865. 

37. - Plectus cirratus BASTIAN. 

(Fig. 33 A, B, C, D, E.) 

:2 c;? 	 c;? Kamatembe (au Sud de Ngesho, rivière, îlots de forêt de montagne 
au milieu d'une plaine de lave ancienne, forêt mésophile et forêt claire 
sur lave ancienne). AIt. 2.100 m. 
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3 <j> <j>. Nyarusambo (région du Kibumba, versant Ouest du volcan Mikeno, 
grotte). Alt. 2.000 m. 

3 <j> <j>. Nyakibumba (versant Ouest du volcan Mikeno). Alt. 2.226 m. 
18 <j> <j>, 7 juv. Kundhurp. ya Tshuve (col. Gahinga-Sabinyo, Rutabagwe, 

vers Ruhengeri, Ruanda). Alt. 2.600 m. 
32 <j> <j>, 7 juv. Volcan Gahinga (Ruanda, versant Ouest, forêt de Bambous). 

Alt. 2.700 m. 
3 cf r:f, 2 <j> <j>, 2 juv. Rutshuru (rivière Rutshuru). AIt. 1.200 m. 

27 <j> <j>, 5 juv. Rutshuru (rivière Musugereza, affluent de la Karabasa). 
Alt. 1.100 m. . 

4 <j> <j>, 2 juv. Rwindi (camp de la Rwindi, près de la rivière Rwindi). 
Alt. 1.000 m. 

3 <j> <j>, 2 juv. Volcan Visoke (bords du lac-cratère, récoltes effectùées à 
l'intérieur de l'ancien cratère, zone à Senecio, Lobelia, etc.). Alt. 
3.770 m. 

12 	 <j> <j>, 4 juv. Kansenze (marais entre Nyabirehe et Ilega, au Sud du 
Karisimbi, Bambous, Hypericum, Hagenia et forêt mixte). AIt. 
2.400 m. 

1 	<j>. Shamuheru (îlot de forêt de montagne dans la plaine de lave, volcan 
Nyamuragira). AIt. 1.845 m. 

Dimrnsions : 
<j> 1: 1,535 mm.; CI. = 20,4; ~=5,2; "(=8,7; V.=47 %. 

Formule de FILIPJEV : 

o 298 585 733 888 1.360 
1.535. 

25 73 75 40 
Dimensions . 

Longueur <j> 2: 1,42 mm.; Cl=20,2; ~=5; "(=9,5; V.=50,2 %. 
Formule de FILIPJEV : 

o 280 676 715 758 1.286 
1.420. 

20 67 70 
Dimensions : 

Longueur <j> 3: 1,38 mm.; a.=20,5; ~=4,55; "(=?; V.=50,2 %. 
Formule de FILIPJEV: 

o 304 652 698 739 ? 
--- 1.380. 

18 61 67 39,5 

Cette espèce est bien· connue, mais nous donnons néanmoins quelques 
figures qui montrent les caractères les plus typiques. Tête arrondie et bien 
démarquée, suivie d'une couronne de G petites sètes et de 4 sètes cervicales 
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plus grandes, amphides spiralés. Œsophage typique, rhabditiforme. Partie 
œsophagienne du corps avec de petites sètes éparses. Ovaires doubles, 
repliés. Ovaires avec des ovocytes amassés. Queue conique avec tube termi­
nal. Glandes caudales proéminentes, rangées en série. 

D
A 

FIG. :1:1. - Pleetus ciTratus BASTIAN). 

A. S(. Tête. - B. Bulbe œsophagien. - c. 9. Partie caudale. 
D. 9. Organes génitaux. - E. Vulve. 

Distribution géographique. - Europe (Hollande, Allemagne, France, 
Suisse, Suède, Norvège, Danemark, Angleterre, Pologne). Régions arctiques 
et antarctiques: Afrique (Alzet), Amérique du Nord et du Sud, Hawaï, aussi 
vue par DE CONINCK dans le marais de la Nyamuamba (Ruwenzori). 
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38. - Plectus parietinus BASTIAN. 
(Fig. 34 A, B, c.) 

1 	~. Kabara (volcan Mikeno, col. Mikeno-Karisimbi, forêt d'Hagenia et 
Hypericum). Alt. 3.200 m. 

2 ~ ~. Gitebe (îlot de forêt de montagne dans la plaine de lave du volcan 
Nyamuragira). Alt. 2.324 m. 

Dimensions : 

Longueur ~ : 2,05 mm.; x=20,5; ~=5,4; y= 15; V. =55,2 %. 
Formule de FILIPJEV : 

o 380 680 1.030 1.390 1.923 
2.050. 

15 80 100 40 

Corps très atténué en avant. Tête avec des lèvres proéminentes arrondies, 
distinctement marquées. Sètes cervicales proéminentes au nombre de 4. 

B c 

. FIG. 34. - Plectus parietinus BASTIAN. 

A. ~. Tête. - B. ~. Queue. - C. ~. Ouverture génitale. 

Cuticularisation de la bouche indistincte (tandis qu'elle est distincte chez 
P. cirratus). Amphides petits, spiralés. Ovaires doubles, repliés. Queue 
conique, plus courte et plus mince que èhez le P. cirratus, avec quehrues 
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sètes éparses. Glandes unicellulaires latérales en quatre rangées, comme 
chez Anaplectus granulosus. 

Distribution géographique. - Europe (Allemagne, Suède, Hollande, 
Suisse), Nouvelle-Zemble, Australie, Hawaii, Afrique. Cette espèce est 
nouvelle pour l'Afrique. 

Genre RHABDOLAIMUS DE MAN, 1880. 

39. - Rhabdolaimus minor COBB. 

3 <jl <il. Mubiliba (îlot de forêt de montagne dans la plaine de lave du volcan 
Nyamuragira). Alt. 2.000 m. 

Nos exemplaires étaient tout à fait semblables aux figures de cette 
espèce données par COBB. 

Distribution géographique. - Btats-Unis d'Amérique (Beach Pool, Michi­
gan); nouvelle pour l'Afrique. 

ORDRE III. - CHROMADOROIDEA 

Famille CH ROMADORI DAE 


Sous-famille ETHMOLAIMINAE. 


Genre ETHMOLAIMUS DE MAN, 1889. 


40. - Ethmolaimus pratensis DE MAN. 
(Fig. 35 A, B.) 

1 	<il. Nyasheke (îlot de forêt de montagne dans la plaine de lave du volcan 
Nyamuragira). Alt. 1.820 m. 

Dimensions: 

Fmmule de F'ILIPJEV : 

o 30 180 750 
-- 900. 

20 22 30 i2 

Tête aplatie, couronnée de 6 sètes céphaliques. Cavité buccale conique, 
i,5 fois aussi longue que large. Première partie avec des cuticularisations 
longitudinales. Dent dorsale aiguë. Œsophage avec bulbe peu prononcé. 
Queue allongée, avec tube terminal. Longueur de la queue: i3,8 fois le 
diamètre anal. 

Distribution géographique. - Europe (Hollande, Allemagne, Suède, 
Suisse et Danemark) ..lava et Japon; nouvelle pour l'Afriqùe. . 
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FIG. 35. - Ethmolai1lws pratensis DE MA'\. ~ 
A. 'i. Tète. - n. cf. Partie caudale. 

Genre CYLINDROLAIMUS DE MAN, 1880. 

41. - Cylindrolaimus aberrans MIGOr,ETZKY. 

(Fig. 36 A, B.) 

1 juv. Nyakibumba (versant Ouest du volcan Mikeno). Alt. 2.226 m. 

Dimensions : 

Formule de FILIPJEV : 

o 38 90 158 M 765 
----------- 950. 

21 29,5 31,6 24,8 

La distribution des sètes céphaliques, la structure des amphides et celle 
de l'œsophage caractérisent le genre et l'espèce comme appartenant à l'ordre 
des Chromadoridaroidea et non pas à la famille des Monhysteridae de l'ordre 
des Monhysteroidea, comme le pense FILIPJEV. 
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Tête aplatie avec ouverture buccale large et cavité buccale petite, se 
prolongeant en un tube buccal, enveloppé par la musculature de l'œso­
phage. Quatre sètes céphaliques, mesurant 60 % du diamètre céphalique 
correspondant. Amphides spiralés ne présentant plus qu'un seul tour au 

A 

B 

a 

o 

JOO 

FIG. 36. - Cylindrolaimus aberrans MICOLETZKY. 

A. Juv. Tête. - B. Juv. Queue. 

début de la musculature de l'œsophage. Un bulbe œsophagien fort, t.rès 
musculeux, suivi immédiatement de l'intestin. Pore excréteur au niveau du 
commencement du bulbe. Anneau nerveux à 56,4 % de la longueur totale 
de l'œsophage. Queue étirée avec un renflement distal. Longueur de la 
queue 7,4 fois le diamètre anal. 

Distribution géographique. - Europe (Allemagne: Ostmark); nouvelle 
pour l'Afrique. 
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Famille BASTIAN 1DAE 

Nous ne possédons de cette famille que des représentants des genres 
Tripyla BASTIAN, Trilobus BASTIAN et Prismatolaimus DE MAN, déjà connus 
des autres parties du monde et appartenant aux espèces suivantes: Tripyla 
mOllhystera DE MAN, Tripyla intermedia BUETSCRLI, Tripyla setifera BUET­
SCRLI, Tripyla glomerans BASTIAN, Tripyla affinis DE MAN et Trilobus 
gracilioides (DADAY). 

Genre TRIPYLA B.-\STIAN, 1865. 

Le genre Tripyla est bien connu; il est caractérisé par l'absence de cavité 
buccale, possède des lèvres peu prononcées et 6 papilles labiales distinctes. 
Les sètes sont rangées en deux couronnes, une couronne de 6 sètes cépha­
liques et une deuxième de 4 sètes cervicales. Immédiatement derrière ces 
4 sètes se trouvent les amphides en forme de poche minuscule. Œsophage 
cylindrique. Gonades symétriques. 

A part les trois espèces de Tripyla que nous avons trouvées dans le maté­
riel du Parc National Albert, DE CONINCK a décrit, du Congo belge, une qua­
trième espèce: Tripyla a/finis DE MAN, qui existe aussi dans le Parc National 
Albert; enfin, FILIPJEV a trouvé dans du matériel de provenance éthiopienne 
le Tripyla glomerans BASTIAN, ce qui élève à cinq le nombre d'espèces de 
Tripyla pour l'Afrique équatoriale. Parmi les cinq espèces que nous avons 
n~ncontrées, trois sont nouvelles pour l'Afrique. 

42. - Tripyla monhystera DE MAN. 
(Fig. 37 A, B, C, D, E, F.) 

1 juv. <;.>. Rutshuru [ex radicelle de Coffea arabica). GHESQUIÈRE, I.193'7. 

1 cf, 2 <;.> <;.>, 2 juv. Kanyabayongo (au sommet de l'escarpement de Kabashal. 
Alt. 1.760 m. 

;) <;.> <;.>, 2 juv. Kibga (versant Sud du volcan Visoke, à la lisière de la forêt 
de Bambous). Alt. 2.400 m. 

2 <;.> <;.>, 15 juv. Rabara (col. Mikeno-Karisimbi, forêt à Hagenia et Hype­
ricum). AIt. 3.200 m. 

1 cf, 2 juv. Mt. Sesero (au Nord du volcan Mikeno, forêt de Bambous et 
forêt mixte). Alt. 2.000 m. 

1 <;.>. Shamuheru (îlot de forêt de montagne dans la plaine de lave du volcan 
Nyamuragira). Alt. 1.845 m. 
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Dimensions : 

Longueur <;? : 1,7 mm.; 0;=37,6; ~~4,85; y=1O,6; V.=76 %. 


Formule de FILIPJEV : 


o 350 1.290 1.540 
1.700. 

20 32 45 25 
Dimensions .: 


Longueur juv. 1,5 mm.; 0;=45; ~=4; y= 11. 


Formule de FILIPJEV : 

o 375 M 1.364 
----1.500. 

24,4 30,1 33,4 27,5 

Nous donnons ici quelques figures seulement pour faciliter la détermina­
tion de l'espèce. Au niveau du sphincter œsophagien on trouve une glande 

A 	 c 

FIG. 37. - Tripyla rnonhyslem DE MAN. 

A. 	 Partie céphalique. - B. Au niveau du sphincter œsophagien. - C. Partie caudale. 
D et E. Pointe de la queue. - F. Sète céphalique. 

unicellulaire dont l'existence n'a pas encore été signalée par les auteurs. 
Queue allongée et graduellement amincie. Tube caudal petit en forme de 
mamelon. Longueur de la queue: environ 5 fois le diamètre anal. 

Distribution géographique. - Hoilande, Bukowine, Tschécoslovaquie, 
France (Menton), Suisse, Amérique (Washington), Jamaïque; nouvelle pour 
l'Afrique. 



74 PARC NATIONAL ALBERT 

. 43. - Tripyla intermedia BUETSCHLI. 

(Fig. 38 A, B.) 

4 ~ ~, 2 juv. Mayumbu (îlot de forêt primaire dans la plaine de lave du 
volcan Nyamuragira). Alt. 2.100 m. 

2 ~ ~. Volcan Visoke (bords lac-cratère, zone à Senecio, Lobelia, etc.). 
AIt. 3.770 m. 

Dimens ions : 

Longueur ~ : 1,2 mm.; '7.=23,5; ~~4; y=6,7; V.=48,5 %. 

Formule de FILIPJEV : 


o 300 580 1. 020 
1.200. 

12 38 51 29,5 

L'espèce en question se distingue de TT. monhysteTa par la forme de la 
queue, cylindrique et brusquement rétrécie et effilée; les sètes céphaliques 

B 

FIG. 38. - Tripyla intermedia BUETSCHLI. 

A. ~. Partie antérieure. - B. ~. Partie caudale. 

sont plus courtes que chez TT. monhystera. Contrairement aux observations 
de MICOLETZKY, nous n'avons pas pu trouver de cavité buccale. Quelques 
glandes unicellulaires se trouvent autour du sphincter œsophagien. 

Distribution géographique. - Hollande, Allemagne, Suisse, Angleterre, 
Irlande; nouvelle pour l'Afrique. 
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44. - Tripyla setifera BUETSCHLI. 

i ~. Gitebe (îlot de forêt de montagne dans la plaine de lave du volcan 
Nyamuragira). AIt. 2.324 m. 

Distribution géographique. - Hollande, Allemagne, Danemark, Suisse, 
u. R. S. S., Japon; nouvelle pour l'Afrique. 

'15. - Tripyla glomerans BASTIAN, 

syn. Trlpyla papillata BUETSCHLI. 

2 ~ ~. Nyasheke (îlot de forêt de montagne dans la plaine de lave du volcan 
Nyamuragira). Alt. 1.820 m. 

Distribution géographique. - Europe (Hollande, Allemagne, Suisse, 
U. R. S. S., Hongrie, Danemark, France, Pologne). Afrique (Éthiopie, 
Congo). États-Unis d'Amérique. 

46. - Tripyla affinis DE MAN. 
(Fig. 39 A, B, C, D.) 

17 ~ ~ dans l'échantillon C (partie méridionale du Parc National Albert). 

Dimensions: 
1,23 mm.; 0:=25,6; ~=4,92; "(=53. 

Formule de FILIPJEV : 

(1 250 1.205 


1.230. 
24,5 48 42 

Dans son travail sur les Nématodes libres terrestres du Congo belge, 
DE CONINCK a donné une série de détails sur la femelle de Tripyla aftinis 
DE MAN, mais il n'a pas vu le mâle. Grâce aux exemplaires que nous possé­
dons du Parc National Albert, il nous est possible de donner quelques parti ­
cularités sur les individus de ce sexe. 

Nous avons noté quelques particularités de la cuticule et de l'armature 
génitale, déjà observées pal' DE MAN et dont nous donnons des figures plus 
précises. Notamment les papilles médioventrales au nombre de 12, qui 
commencent au premier cinquième de l'œsophage et finissant à la hauteur 
de l'extrémité postérieur du gubernaculum. Spicule et gubernaculum 
comme chez Tripyloides, relativement compliqués. Longueur des spicules 
42 fl-. Queue régulièrement amincie, 5,30 fois aussi longue que le diamètre 
anal. 

Distribution géographique. ~ Europe (Hollande). Afrique (Congo belge). 
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FIG. 39. - Tripyla affinis DE !\lA'l. 

A. d'. Partie céphaliq·ue. - B. d'. Partie caudale. 

C. Papille médioventrale. - D. Ornementation du cuticule. 
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Genre TRILOBUS BASTIAN. 

47. - Trilobus gracilioides DADAY. 
(Fig. 40 A, B, C, D, voir p. 78.) 

1 S? 	 Kamatembe (au Sud de Ngesho, rivière Bishakishaki). Alt. 2.100 m. 
1 S? 	 Volcan Karisimbi (lacs du versant Sud [Huanda], région de Senecio, 

Lobelia, Hypericum, Hagenia, etc., près de la rivière Bikwi [torrent]). 
Alt. 3.200 m. 

Nos exemplaires correspondent relativement bien à la description donnée 
par FILIPJEV dans son travail sur les Nématodes d'eau douce de l'Éthiopie. 
bans la cavité buccale, les denticules sont plus rapprochés, comme dans le::; 
exemplaires de FILIPJEV. 

Nous avons l'impression que Trilobus gracilis BASTIAN et Trilobus graci­
lioides DADAY sont identiques. Tr. gracilis BASTIAN tel qu'il a été décrit par 
DE MAN est plus long et possède une queue un peu plus courte, mais autre­
ment les caractères sont les mêmes et nous pensons qu'une nouvelle étude 
prouvera qu'il n'existe pas de différences réelles entre les espèces mention­
nées. Étant donné qu'il existe une ressemblance suffisante entre les exem­
plaires de FILIPJEV et les nôtres et que la provenance est la même, nous avons 
identifié les exemplaires du Parc National Albert avec Trilobis graci­
lioides DADAY. 

Distribution géograJ!hique. - Afrique (Rikwa et Nyassa lacs, Zambèze, 
Éthiopie). 

Genre PRISMATOLAIMUS DE MAN. 

48. - Prismatolaimus intermedius BUETSCHLI. 

2 S? S?, 4 juv. Gitebe (îlot de forêt de montagne dans la plaine de lave du 
volcan Nyamuragira). Alt. 2.324 m. 

Distribution géographique. - Europe (Hollande, Allemagne, Suisse, 
Angleterre, Norvège, Pologne, U. R. S. S.). Australie, Fidjii, Hawaii; nou­
velle pour l'Afrique. 

ORDRE IV. - MONHYSTEROIDEA 

Famille MONHYSTERIDAE 

Une espèce seulement appartenant au genre Monhystera BASTIAN se ren­
contre dans le matériel du Parc National Albert. l 

1 

Genre MONHYSTERA BASTIAlX. 

Avec l'espèce Monhystera villosa BUETSCHLI. 
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FIG. 40. - Trilobus gracilioides DADAY. 

A. 9. Partie céphalique. - 13. 9. Partie caudale. - c. 9. Pointe de la queue. 
D. 9. Organes génitaux. 
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49. 	- Monhystera villosa BUETSCHLI. 

(Fig. 41.) 

2 'i 'i. Mayumbu (îlot de forêt de montagne dans la plaine de lave du volcan 
Nyamuragira). Alt. 2.100 m. 

FIG. 41. - Monhystera villosa llUETSCHLI. 

'i. Partie antérieure du corps. 

Cette espèce est caractérisée par la forme plus élancée que chez les autres 
du même genre. Les sètes céphaliques, au nombre de 10, sont prononcées, 

6 
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et longues de 66 % du diamètre correspondant. Bouche largement cylin­
drique, peu profonde. Amphides circulaires éloignés du bord antérieur du 
corps, égalant 1,55 fois le diamètre céphalique au niveau des sètes 
céphaliques. Diamètre des amphides seulement 13 % du diamètre corres­
pondant. Sètes du corps très longues, placées en rangées submédianes, à 
égales distances. Longueur des sètes environ 80 %du diamètre correspon­
dant. Œsophage cylindrique, se rétrécissant juste en arrière des amphides. 

Distribution géographique. - Europe (Hollande, Allemagne); nouvelle 
pour l'Afrique. 

1: 
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SYSTÉMATIQUE 


PARTIE II 

ORDRE V. - ENOPLOIDEA 

Famille MONONCH 1DAE 

Gette famille est abondamment représentée dans notre matériel et com­
prend huit espèces, dont six sont déjà connues, et deux sont nouvelles pour 
la science. Ce sont les Mononchus gyrnnolairnus GOBB, M. longicaudatus DE 
MAN, M. rnacrostorna BASTIAN, M. lacustris COBB, M. muscorurn DUJARDIN; 
M. papillatus BASTIAN et les espèces nouvelles lU. ettilatus n. sp. et JI. clavi­
caurlatus n. sp. 

Les Mononchus sont spécialement importants, étant donné leurs mœurs; 
en effet, ils s'attaquent aux autres Nématodes et plus spécialement aux 
Nématodes parasites des plantes. 

Pour faciliter leur étude, nous donnons ici un tableau synoptique. Dans 
la classification des Mononchus nous n'avons pas suivi la subdivision en 
sous-genres, adoptée par COBB pour le genre Mononchus, et ce pour les 
l'aisonssuivantes ; l'espèce nouvelle M. clallicaurlatus, par exemple, devrait 
être rangée dans le sous-genre Prionchulus, à cause de la nuance de la 
ligne ventrale longitudinale denticulée en forme de scie, mais, d'autre 
part, la présence des bandes latérales denticulées la range dans le genre 
Mylonchulus GOBB. Or, les caractères donnés par GOBB ne suffisent pas 
au but poursuivi et c'est pour cette raison que nous n'avons pas subdivisé 
le genre Mononchus. 

En dehors des espèces citées on connaît, en outre, le M. denticulatus GOBB 
de l'Afrique du Sud, et le llJ. tenuis FILIPJEV d'Éthiopie. 

Genre MONONCHUS BASTIAN. 

TABLEAU SYNOPTIQUE 
1 (3). Queue effilée. 
2 (9). Queue courte. 
3 (4). Bouche avec 3 petites dents (2 subv., 1 dors.) dans la profondeur de 

la cavité buccale. Queue munie d'un long flagellum. 
JIri. cttilatùs n. sp. 
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4 (3). Bouche avec une seule dent. 

5 (6). La dent buccale très petite, située tout au fond de la cavité buccale. 
M. gymnolaimus COBB. 

6 (5). Dent buccale située au milieu ou sur la partie antérieure de la cavité 
buccale. 

7 (8). Bouche large, non rétrécie au niveau de la dent; celle-ci est située 
juste en arrière du tiers antérieur de la bouche. Queue relative­
ment large à la base, avec une partie cylindrique effilée mesurant 
moins de la moitié de la longueur de la queue. 

M. longicaudatus DE MAN. 

8 (7). Cavité buccale ovale, distinctement rétrécie au niveau de la dent 
antérieure. Queue se rétrécissant brusquement juste en arrière de 
l'ouverture anale, la partie cylindrique comprenant presque la 
longueur totale de la queue M. macrostoma BASTIAN. 

9 (10). Cavité buccale avec 3 dents (1 dent dorsale grande, 2 dents subven­
traIes petites). Plaques denticulées latérales avec rangées de 
denticules... ... M. lacustris COBB. 

10 (9). Cavité buccale avec une seule dent. 

il (14). Cavité buccale ayant en outre une ligne ventrale serrée. 

12 (13). En plus de la dent dorsale et de la ligne ventrale serrée on trouve 
des plaques denticulées latérales dans la cavité buccale. Amphides 
opposés au tiers postérieur de la cavité buccale. Queue très courte, 
plus ou moins mamiliforme, en pointe. M. clavicaudatus n. sp. 

13 (12). Cavité buccale avec une grande dent dorsale et une ligne ventrale 
serrée, denticulée transversalement; pas de plaques latérales. 
Amphides opposés au tiers antérieur de la cavité buccale. Queue 
arquée, pointue M. muscorum (DUJARDIN). 

14 	(H). Cavité buccale avec une grande dent dorsale. Sans ligne serrée ven­
traIement. Amphides opposés aux tiers antérieurs de la cavité 
buccale. Queue arquée, pointue M. papillatus BASTIAN. 

50. - Mononchus effilatus n. sp. 
(Fig. 42 A, B, C.) 

1 cf. Kibga (versant Sud du volcan Visoke, à la lisière de la forêt de _ 
Bambous). Alt. 2.400 m. 

Dimensio.ns : 
Longueur cf : 1.,07 mm.; oc=1.7,8; ~=2,97; '(=4,85. 

Formule de }4'ILIPJEV: 0 42 360 850 

------ 1.070. 

29 35 60 42 


Cette espèce, dont nous n'avons trouvé que le mâle, est caractérisée par 

http:Dimensio.ns
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une grande bouche possédant 3 petites dents dans la profondeur de la 
cavité buccale, et par une queue très allongée, munie d'un long flagellum. 

Tête aplatie, avec des lèvres distinctes, munies de papilles proéminentes. 
Cavité buccale profonde, avec 6 lignes longitudinales. Dent dorsale bicon­

c B 

A 

FIG. 42. -'- Mononchus effilatus n. sp. 
A. cf. Tête. - B. cf. Armature génitale et queue. - C. cf. Papille préanale. 

vexe, plus grande que les deux dents ventrales, à contour convexo-concave. 
Œsophage très musculeux, l'intima fortement cuticularisée.Deux papilles 
latérales (fig. 42 A) opposées l'une à l'autre, au milieu de la cavité buccale. 
Cuticule indistinctement annelée, avec 18-20 stries longitudinales. 
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Organes génitaux mâles: Spicules courbés, vigoureux, avec des incisions 
à leur extrémité distale, Gubernaculum en forme de nacelle. Spicules munie 
d'une crête longitudinale. Trente-quatre muscles bursaux. Papilles pré­
anales serrées, en nombre de 10 paires, très proéminentes, mamilliformes 
(fig. 42 Cl. 

Queue conique, ayant sa partie basale graduellement amincie, mesurant 
.7 fois le diamètre anal, le flagellum mesurant environ 2/3 de la longueur 
totale de la queue. 

51. - Mononchus gymnolaimus COBB. 

(Fig. 43 A, E, C.) 

1 juv. Rutshuru, 1.1937 [ex racines Caféier], GHESQUÈRE. 
1 juv. Mushumangabo (versant Est du volcan Nyamuragira). Alt. 2.075 m. 

Dimension: juv. 2,2 mm.; et. = 34; ~=5; y=7,82. 

Formule de FILIPJEV : 
o 58 147 440 M 1.920 

----------2.200, 
38 44 45 62 65 44 

c 


B 


FIG. 43. - Mononchus gymnolaimus COBBB. 

A. Tête d'un jeune individu. - B. Partie postérieure de l'œsophagè. - C. Queue. 
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Dimensions: 
juv. 1,032 mm.;~=23,5; ~=3,23; 1'=4,42. 

Formule de FILIPJEV : 

o 320 800 
--'----- 1.032. 
32 44 40 28 

Tête gonflée au bord antérieur, avec 6 lèvres prononcées, munies de 
papilles distinctes. Cavité buccale allongée, oviforme, avec des listes cuti­
cularisées longitudinales. Dent dorsale menue, située dans la profondeur de 
la cavité. Œsophage cylindrique. Queue conique, graduellement amincie 
vers l'extrémité. Longueur de la queue mesurant 6,35 fois le diamètre anal. 
Trois glandes caudales disposées en série. 

Distribution géographique. - Europe (Hollande, Angleterre). États-Unis 
d'Amérique. Espèce nouvelle pour l'Afrique. 

52. 	- Mononchus longicaudatus DE MAN. 
(Fig. 44 A, B.) 

6 ~ ~, 2 juv. Hwindi (camp de la Hwindi, près de la rivière Hwindi). 
Alt. 1.000 m. 

1 ~. Volcan Karisimbi (près de la rivière Bikwi, versant Sud du volcan 
Karisimbi, zone à Hagenia, Hypericum, Senecio et Lobelia). Alt. 
3.200 m. 

1 ~. iKarisimbi (lacs du versant Sud Ruanda, zone à Senecio, Lobelia, etc.). 
Alt. 3.800 m. 

Dimensions: 
cf : 2,f mm.; ~=34; ~=14; 1'=18,3. 

Formule de FIL : 

0 

31 

IPJEV 

150 4211 

42 60 

M 

62 

1.985 

4i 
2.iOO. 

Tête aplatie, avec des lèvres prononcées. Papilles labiales peu distinctes. 
Cavité buccale large et allongée, avec des lignes longitudinales et l'indica­
tion d'une division transversale annulaire au premier tiers de la longueur. 
Juste en arrière de cette annule une dent dorsale pointue. (On voit dans la 
figure 44 A deux dents intercalées, ce qui prouve que l'animal en question 
est en mue.) 

Queue avec une partie basale conique et une portion cylindrique apicale, 
mesurant environ 36 % de la longueur totale de la queue. Longueur de la 
queue, 4 fois le diamètre anal. 

Distribution géographique. - Europe (Hollande, Japon); nouvelle pour 
l'Afrique. 
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A 


FIG. 44. - Mononchus longicaudatus DE MAN. 

A. Q. Tête. - B. Q. Queue. 

53. ~ Mononchus macrostoma BASTIAN. 

(Fig. 45 A, B.) 

2 Q Q. Mubiliba (îlot de forêt de montagne dans la plaine de lave du volcan 
Nyamuragira). Alt. 2.000 m. 

1 Q de la localitéJ (partie méridionale du Parc National Albert). 

Dimensions: 
Q : 2,35 mm.; CL=32; ~=4; "(=10; V.=? 


Formule de FILIPJEV : 


o 586 M 2.120 
------- 2.350. 
22 73 14 

Tête aplatie avec des lèvres peu pronon{lées, munies de papilles en deux 
couronnes de grandeur inégale. 

Cavité buccale étroite et long-ue,rétl'ocie au niveau de la dent dorsale; 
dent dorsale obtuse. Longueur de la cavité 1/11 de la longueur de l'œso­
phage. . 
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_i' 

FIG. 45. - Mononchus macrostolna BASTIAX. 

A. Q. Tète. - B. Q. Queue. 

Queue filiforme, avec un bouton terminal. Longueur de la queue 5,4 fois 
le diamètre anal. (Pour la description du mâle, voir DE MAN, 1884.) 

DistriQution géographique. - Europe (Hollande, Suisse, Pologne). Japon. 
Afrique du Nyassa. Man, l'Afrique française occidentale. Amérique du Nord 
et du Sud. 

54. - Mononchus lacustris COBH. 
(Fig. 46.) 

Q. 	Gitebe (îlot de forêt de montagne dans la plaine de lave du volcan 
Nyamuragira). Alt. 2.323 m. 

Cette espèce appartient au groupe dénommé par COBB Mylonchulus. 

Tête aplatie. Lèvres avec les papilles distinctes. Cavité buccale en forme 
d'entonnoir, avec une dent dorsale très forte et arquée au tiers antérieur 
de la cavité, et deux petites dents au commencement du tiers postérieur de 
la bouche. Plaques latérales denticulées avec 6 rangées de petites proémi­
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nences. Amphides au niveau de la dent dorsale, mesurant 9,6 % du diamètre 
correspondant du corps. 

Distribution géographique. - Europe (Hollande, Suisse, Angleterre). 
Japon; nouvelle pour l'Afrique. /' 

FIG. 46. - Mononchus lucus/ris CORR. <:;2. Tête. 

55. - Mononchus clavicaudatus n. sp. 
(Fig. 47 A, B, C.) 

1 ~. Rutshuru (rivière Rodahira, affluent de la Rutshuru). Alt. 1.200 m . 

. Cette espèce nouvelle est caractérisée par la combinaison des çaractères 
suivants: cavité buccale pourvue en même temps de plaques latérales 
comme d'une liste ventrale denticulée, montrant ainsi une combinaison des 
caractères des sous-genres de COBB Mylonchulus et Prionchulus. Queue 
courte, et se terminant en une pointe obtuse. 

Dimensions: 

0,946 mm.; CL=27; ~=3,94; "(=36,3; V.=66 %. 


Formule de FILIPJEV : 


0 19,2 244 624 920,8 

946. 

15 28 32 35,2 28,8 

Tête arrondie, avec 6 lèvres munies de papilles arrondies et formant deux 
couronnes. Cavité buccale cylindrique avec une dent dorsale aiguë, pronon­
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cée et courbée. Liste ventrale en forme de scie. Plaques latérales opposées à 
la dent dorsale avec 7 rangées de denticules. Amphides réniformes, opposés 
au tiers basal de la cavité buccale. Œsophage cylindrique. Gonades symé­
triques, recourbées. 

Queue très courte, ne mesurant que 97 % du diamètre anal. Trois glandes 
caudales. Extrémité de la queue obtuse. 

A 
B _ 

c 

FIG. 47. - Mononchus clavicaudatus n. sp. 
A. ~. Tête. - B. S? Queue. - C. Extrémité de la queue. 

56. 	 - Mononchus muscorum (DU.JAHDIN). 

(Fig. 48 A, B, C, D, E.) 

2 ~ ~, 1 juv. Tshamugussa (région du Bweza, au Sud-Ouest des volcans 
Visoke et Musule). AIt. 2.250 m. 

1 ~. Tshumba (région du Mushari, au Sud-Ouest de Rutshuru, près du 
village). Ait. 2.100 m. 

i ~. Nyarusambo (grotte) (région du Kibumba, versant Ouest du volcan 
Mikeno). Alt. 2.100 m. 

1 cf, 17 ~ ~. Kabara (col Mikeno-Karisimbi, forêt à Hagenia et Hypericurn). 
Alt. 3.200 m. 

2 ~ ~. Hweru (volcan Mikeno, versant Sud). Alt. 2.800 m. 

1 	cf, 3 ~ ~. Mont Sesero (au Nord du volcan Mikeno, forêt de Bambous et 
forêt mixte). AIt. 2.000 m. 
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2 ~ ~, 1 juv. Tshamugussa (région du Bweza, au Sud·Ouest des volcans 
Visoke et Musule). Alt. 2.250 m. 

3 ~ ~. Rutshuru (près de la rivière Simbuka). Alt. 1.200 m. 

1 ~, 3 juv. Rutshuru (près de la rivière Rusthuru). Alt. 1.200 m. 

1 ~. Rutshuru (potager du Parc). Alt. 1.200 m. 

1 ~, 1 juv. Rutshuru (près de la rivière Musugereza, affluent de la Kaba· 
rassa). AIt. 1.100 m. 

1 ~. Camp de la Rwindi (près de la rivière -Rwindi). Alt. 1.000 m. 

6 ~ ~. Kanyabayongo (au sommet de l'escarpement de Kabasha). Alt. 
1.760 m. . 

1 ~. Kibga (versant Sud du volcan Visoke, à la lisière de la forêt de Bam­
bous). Alt. 2.400 m. 

4 ~ ~ .. Volcan Visoke (autour le lac cratère, zone à Senecio, Lobelia, etc.). 
Alt. 3.770 m. 

1 ~. Karisimbi (près de la rivière Bikwi, lac du versant Sud [Ruanda], 
zone à Hagenia, Senecio, Lobelia et Hypericum). Alt. 3.200 m. 

2 juv. Kansenze (marais entre Nyabirehe et Ilega), au Sud du pied du volcan 
Karisimbi (Bambous, Hypericum, Hagenia et forêt mixte). Alt. 2.400 m. 

4 ~ ~. Shamuheru (îlot de forêt de montagne dans la plaine de lave du 
volcan Nyamuragira). Alt. 1.845 m. 

4 ~ ~, 6 juv. Mubiliba (îlot de forêt de montagne dans la plaine de lave du 
volcan Nyamuragira). Alt. 2.000 m. 

1 ~. Gitebe (îlot de forêt de montagne dans ia plaine de lave du volcan 
Nyamuragira). Alt. 2.324 m. 

2 cr cr, 3 ~ ~ . Mayumbu (îlot de forêt de montagne dans la plaine de lave du 
volcan Nyamuragira). Alt. 2.100 m. 

2 cr cr, 8 ~ ~, i7 juv. de l'échantillon E (partie méridionale du Parc Natio­
nal Albert). 

2 ~ ~ de l'échantillon F (Idem). 

5 ~ ~, 2 juv. de l'échantillon G (Idem). 

7 ~ ~ de l'échantillon 1 (Idem). 

1 cr, i7 ~ ~, 3 juv. de l'échantillon J (Idem). 

Le Mononchus muscorum est une espèce cosmopolite qui a été souvent 
décrite. On a créé une variété microlaimus pour les spécimens en possession 
de denticules ventraux plus petits que dans l'espèce type. Or, nous avons 
observé toutes les transitions entre la forme possédant des denticules plus 
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forts et la variété ayant des denticules minuscules (fig. 48). Nous constatons 
que M. muscorum possède une gamme de variations très étendue et que 
M. microlaimus n'est autre qu'une forme extrême de cette gamme. 

Amphides opposés au tiers antérieur de la cavité buccale. 

Ovaires recourbés. Queue de la femelle 3 fois aussi longue· que le dia­
mètre anal. 

Plusieurs individus du volcan Nyamuragira présentaient des bactéries, 
des sporozoaires et des champignons parasites (voir la partie générale). 

B D 

c 


FIG. 48. - Mononchus muscorum (DUJARDIN). 

A. 2. Tête. - B. Partie postérieure de l'œsophage. - c. 2. Queue. 
D. Vulve. - E. Variation de la crête denticulée de la cavité buccale. 

Distribution géographique. - Espèce cosmopolite (Hollande, Angleterre, 
Hongrie, Allemagne, Pologne, U. R. S. S .. Japon, Fidjii, États-Unis d'Amé­
rique); nouvelle pour l'Afrique. 
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57. - Mononchus papillatus BASTIAN. 
(Fig. 49 A, B, C et fig. 50.) 

~. Rutshuru, 1.1937 [ex radicelles de Caféier], GHESQUIÈRE. 
1 ~. Kamatembe, au Sud de Ngesho, rivière Bishakishaki (îlots de forêt 

de moritagne au milieu d'une plaine de lave ancienne, forêt mésophile 
et forêt claire sur lave ancienne). Alt. 2.100 m. 

1 ~. Volcan Gahinga (versant Ouest, Ruanda, forêt de Bambous jusqu'à 
3.000 d'altitude). Alt. 2.700 m. 

i ~. Rutshuru (rivière Simbuka). AIt. 1.200 m. 
1 juv. Mushumangabo (versant Est du volcan Nyamuragira). AIt. 2,075 m. 

A B 

c 

FIG. 49. - Mononchus papillatus BASTIAN • 

. A. ~. Tête. - B. ~. Queue. - C. Vulve. 

Dimensions; 
~ : 0,86 mm.; 0.=19,5; ~=3,3; y=ii,5; V.=69 %. 

Formule de FILIPJEV : 
o 260 M 550 785 

860. 
20 42 44 42 27 
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Dimensions : 

JUV. : 0,98 mm.; et. =24,5; ~=3,25; "(=16. 

Formule de FILIPJEV : 

o 12 300 ~ 918 

-------- 980. 

20 22 32 40 24 


Tête aplatie, amincie, avec des lèvres peu prononcées. Papilles distinctes. 
Cavité buccale allongée, avec une dent dorsale à l'extrémité du tiers anté­

r 

FIG. 50. - Mononchus papillatus BASTIAN. 

Syngonisme chez une <j? On voit dans la partie supérieure la formation 
de spermatides dans une partie de l'utérus. 
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rieur. Amphides opposés au tiers antérieur de la cavité buccale. Queue 
courte, arquée, 2,85 fois aussi longue que le diamètre anal. Glandes caudales 
distinctes, au nombre de trois. 

Il existe du syngonisme chez la femelle (voir fig. 50). 

Distribution géographique. - Hollande, Angleterre, Allemagne, Suisse, 
Espagne, Pologne, U. R. S. S., Japon, États-Unis d'Amérique, Afrique. 

Famille DO RYLAI M 10AE 

Sous-famille ALAIMINAE. 

Genre ALAIMUS DE MAN. 

58. - Alaimus modestus n. sp. 
(Fig. 51 A, B.) 

t cf. Volcan Karisimbi (au pied du volcan), lacs du versant Sud, Ruanda 
(zone à Hagenia, Lobelia, Senecio et Ilypericum, près de la rivière 
Bikwi). AIt. :3.200 m. 

Dimensions: 


Longueur cf : 2,2 mm.; 0.=9,18; ~=4,4; ,=4,254. 


Formule de FILIPJEV : 

o 500 Mi.680 
2.200. 

12 22 24 21 

Corps distinctement atténué dans sa partie antérieure, puis cylindrique, 
CJueue graduellement amincie. Tête arrondie; lèvres pas aussi prononcées 
que dans les autres espèces du genre. Œsophage graduellement élargi vers 
l'intestin, avec une partie plus ou moins démarquée constituant la partie 
bulbaire. Armature génitale: spicules longues de 15,6 microns, faiblement 
cuticularisées, un peu arquées, avec un gonflement proximal; bout distal 
pointu. Une seule papille préanale. 

Queue graduellement atténuée, 25 fois aussi longue que le diamètre anal. 


Cuticule finement annelée transversalement. 


Champs latéraux mesurant la moitié du diamètre correspondant du corps. 
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A 

f 
, 

FIG. 51. - Alaimus modestus. ll. sp. 

A. cf. Partie céphaJique. - B. cf. Queue. 

7 
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Sous-famille IRONINAE. 

Genre IRONUS BASTIAN. 

59. :-- Ironus macramphis n. sp. 

(Fig. 52 A, E, C, D, E.) 

17 c;! 	 C;!, 12 juv. Karisimbi, au Sud de Ngesho (îlots de forêt de montagne au 
milieu d'une plaine de lave ancienne, forêt mésophile et forêt claire sur 
lave 	ancienne). Alt. 2.100 m. 

5 c;! 	 C;!, 2 juv. Mont Sesero, au Nord du volcan Mikeno, près de Bita­
shimwha (forêt de Bambous et forêt mixte). Alt. 2.000 m. 

13 c;! 	 C;!, 22 juv. Kibga (versant Sud du volcan Visoke, à la lisière de la forêt 
de Bambous). Alt. 2.400 m. 

Cette espèce nouvelle se distingue des espèces déjà connues, entre autr-es 
par les amphides très grandes et par les dents fortement développées. 

Dimensions: 

Longueur c;! : 3,1 mm.; rt.=39; ~=5,63; "(=5,63; V.=45,3%. 

Formule de FILIPJEV : 

o 242 550 1.410 2.560 
---------- 3.110. 
23 58 68 88 42 

Tête plus ou moins arrondie, avec des lèvres munies de papilles distinctes, 
et pourvue en outre de quatre sètes céphaliques, longues de 28,6 % du dia­
mètre correspondant. Tête faiblement démarquée par rapport au reste du 
corps. Amphides juste en arrière de la portion céphalique, très larges, 
mesurant 54,8 % du diamètre correspondant. Cavité buccale munie de dents 
bifurquées très fortes (pouvant être projetées et alors recourbées), fixées 
dans le tissu de l'œsophage par une apophyse cuticulaire. Œsophage 
typique, avec intima très forte, se rattachant aux cuticularisations de la 
bouche. Une sorte de tube de chaque côté de l'œsophage, au niveau du 
premier tiers de celui-ci (voir fig. 52). . 

Organes génitaux femelles: Vulve avec des parois épaisses et un sphincter 
cuticulaire en forme de valves triquètres. Musculature vulvaire fortement 
développée, avec 12-16 muscles. Ovaires recourbés, avec un petit nombre 
d'œufs seulement. Queue effilée à l'extrémité avec un flagellum plus ou 
moins long; portion basale conique. Longueur: 12 fois le diamètre anal. 
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A B 

1 1 o 10,,­

D 

E 

FIG. 52. - Ironus rnacrarnphis n. sp. 


A et B. '2. Parties Géphaliqnes. - C. '2. Organes génitaux. - D et E. Vulves. 


Sous-Famillt~ TILENCHOLAIMINAE. 

Genre TRIPLONCHIUM COBB, 1920. 

60. - Triplonchium obtusicaudatum n. sp. 
(Fig. 53 A, H, C.) 

2 cf cf, 1 '2. Shamuheru (îlot de forêt de montagne dans la plaine de lave du 
volcan Nyamuragira). Alt. 1.845 m. 

Cette espèce se distingue de l'espèce typique créée par COBB, par une 
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queue un peu plus courte, par des spicules plus fortes et non courbées et par 
des amphides plus larges et une aiguille plus forte. 

Dimensions: 
Longueur cf : 0,800 mm.; Œ=17,7; ~=3,96; y=26,7. 

Formule de FILIPJE V : 0 209 329 770 
800. 

10 41 45 37 
Dimensions: 

Longueur ~ : 0,83 mm.; Œ= 16,6; ~=3,62; y=24,5; V. =27,8 %. 
Formule de FILIPJEV : 

o 230 450 796 
--------- 830. 
12 46 50 40 

Corps court, arrondi des deux côtés. Tête avec des lèvres munies de six 
papilles. Amphides cyathiformes, larges de 40 % du diamètre correspondant. 

FIG. 53. - Triplonchium obtusicaudatum ll. sp. 

A. ~. Tête. - B. cf. Queue. - C. ~. Queue. 

Cuticule avec des stries longitudinales au nombre devingt. Champs latéraux 
larges de 25 % du diamètre correspondant. Aiguilles avec trois boutons 
proximaux et une pointe distale aussi longue que le diamètre correspondant 
du corps. Guide de l'aiguille avec un seul anneau. 
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Œsophage court avec bulbe proximal précédé de l'anneau nerveux. 

Organes génitaux mâles: Spicules aussi longues que le diamètre anal; 
deux papilles préanales, avec la plus proche de l'ouverture anale située 
au tiers de la distance de l'anus, près de la deuxième papille. 

Organes génitaux femelles: asymétriques. Vulve très en avant. Ovaire 
antérieur pas développé; ovaire postérieur recourbé. 

Queue arrondie dans les deux sexes, finement striée transversalement, 
plus large que longue. 

Genre XIPHINEMA COBB, 1913. 

Nous ne possédons que trois espèces de ce genre: X. rotundatum n. sp., 
X. manl1nillaturn n. sp. et X. elongatum n. sp. Les Xiphinema se caracté­
risent par des aiguilles très allongées, pointues et portant des boutons basaux 
au nombre de trois, toujours très distincts chez les exemplaires adultes, 
moins prononcés chez les jeunes. 

Ce caractère distingue le genre Xiphinema du genre Longidortts, avec 
lequel il présente une grande ressemblance. 

61. - Xiphinema cylindricaudatum n. sp. 
(Fig. 54 A, B, C, D, E, F.) 

25 <j? <j?, 3 juv. Bishakishaki (région du Kamatembe, au Sud de Ngesho). 
Alt. 2.100 m. 

7 <j? <j? Kabara (col Mikeno-Karisimbi, forêt à Hagenia et Hypericum). 
AIt. 3.200 m. 

i <j? Rweru (versant Sud du volcan Mikeno). AIt. 2.800 m. 

i <j? Kanyabayongo (au sommet de l'escarpement de Kabasha). Alt. i.760m. 

4 <j? <j? Kibga (versant Sud du volcan Visoke, à la lisière de la forêt de 
Bambol1s). Alt. 2.400 m. 

3 <j? <j? Kansenze, marais entre Nyabirehe et Ilega, au Sud du Karisimbi 
(Bambous, HypericUlJl, Hagenia et forêt mixte). AIt. 2.100 à 2.300 m .. 

i <j? de la localité C. 

Dimensions: 
<j? : 8,ü4 mm.; ê/.=44,7; ~~5,85; 1=89; V. =47,8 %. 


Formule de FILIPJEV : 


o 720 1.200 1.520 3.040 1.240 5.100 8.840 
8.940. 

60 160 165 180 200 160 

Cuticule épaisse, sans stries longitudinales. Queue distinctement striée 
transversalement de lignes fines. Tête renflée, démarquée distinctement par 
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rapport au reste du corps, avec des papilles labiales indistinctes et des 
papilles céphaliques prononcées. Ilmphidf>s ovales. l-ne paire de papilles 
cervicales. 

Aiguilles mesurant 55,5 % de la longueur de l'œsophage. Aiguille de 
remplacement présente, cachée dans un sac œsophagien dont la partie basale 
se trouve au niveau du commencement de l'intestin. Partie bulbaire de 

F
E 

Il 
~ ~\ 
"\ 

',tl,J(
Il.'II \l ,\ 

li l"~ \i 
\\ 

FIG. 54. - X'iph'inema cyl'indricaUllatw/1 n. sp. 

A. ~. - B. ~. Partie céphalique. - C. ~. Queue. - D et E. Aiguille avec aiguille 

de réserve. - F. Variation dans les aiguilles. (Les aiguilles de réserve 


sont figurées en noir.) 


l'œsophage longue de 22,5 % de la longueur totale de l'œsophage. Anneau 
nerveux immédiatement en arrière de la base de l'aiguille. Organes génitaux 
femelles symétriques, recourbés. Utérus volumineux et musculeux, conte­
nant des œufs embryonnaires. Queue courte, finement striée, conique, avec 
deux paires de papilles subterminales, dont une paire subdorsale et une 
paire subventrale. 

Remarquons que les aiguilles remplaçantes ont un bout proximal 
trifurqué (voir fig. 54). 
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62. 	- Xiphinema mammillatum n. sp. 
(Fig. 55 A, B, C, D.) 

1 ~. Eala, VIII.1936 [sur radicelles Giroflier], GHESQUIÈRE. 
. 3 juv. Rivière Bishakishaki (région du Kamatembe, au Sud de Ngesho). 

Alt. 2.100 m. 
3 juv. Nyarusambo (région du Kibumba, versant Ouest du volcan Mikeno). 

Alt. 2.000 m. 
1 ~. Shamuheru (îlot de forêt de montagne dans la plaine de lave du volcan 

Nyamuragira). Alt. 1,845 m. 
1 ~ de l'échantillon G (partie méridionale du Parc National Albert). 

B D 
o 	 30p 

FIG. 55. - Xiphinema rnammillatum n. sp. 

A. ~. Tête. - B. ~. Quéue. - C. Partie proximale d'une aiguille. 
D. Partie proximale d'une ai.guille de réserve. 

Dimensions : 
Longueur 	~ : 2,276 mm; oc=56,9; ~=5,8; "(=41; V.=39,5 %. 

Formule de FILIPJEV ; 

o 200 392 516 896 1.356 2.220 
-------------- 2.276. 
16 40 40 36 28 
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Dimensions: 

Longueur du juv. 1,932 mm.; Œ=39,2; ~=4,53; y=40,3. 

Formule de FILIPJEV : 

o 198 326 - 428 M 1.890 
------------- 1.932. 
12,8 35 44,8 49,6 38,4 

Cuticule avec des stries longitudinales au nombre de vingt-quatre. Champs 
latéraux mesurant 20 % du diamètre correspondant. 

Tête indistinctement marquée par rapport au reste du corps, padois 
un peu invaginée, avec deux rangées de papilles, situées sur des lèvres 
proéminentes et ballonnées. Amphides larges, mesurant 60 % du diamètre 
correspondant. Aiguille mesurant 46,5 % de la longueur totale de l'œsophage. 
Guide avec deux annules, le premier pas toujours très visible à l'inté­
rieur, le second un peu en arrière du milieu de la gaine de l'aiguille. Comme 
chez l'espèce précédente on trouve souvent des aiguilles de réserve, parfois 
deux en série (fig. 55). Bulbe œsophagien mesurant 23,8 % de la longueur 
totale de l'œsophage. Organes génitaux symétriques. Queue courte mammili­
forme avec une pointe courte ou un peu étirée. 

63. - Xiphinema elongatum n. sp. 
(Fig. 56 A, E, C.) 

1 '(. Rutshuru (environs du poste). Alt. 1.285 m. 

Dimensions: 

Longueur: 2 mm.; Œ=44,5; ~=6,08; y=19; V.=40 %. 
Formule de FILIPJEV : 

o 150 240 - 330 660 800 920 1.895 
,-------------- 2.000. 

19 28 30 45 32 

Cette espèce est très voisine de X. radicicola GOODEY de Java, mais s'en 
distingue par une aiguille plus élancée et par la position de la vulve posté­
rieure. 

Tête arrondie. Lèvres et papilles indistinctes. Papille cervicale présente. 
Aiguille très allongée, étranglée à deux places. Guide à 2/3 de la longueur 
totale. Longueur de l'aiguille 150 IL ou 45,5 % de la longueur de l'œsophage. 
Gonades symétriques'; ovaires recourbés. Queue allongée, pointue, longue 
de 3,28 fois le diamètre anal, munie de 3 paires de papilles sublatérales et 
de 3 paires de papilles subdorsales. En outre, 2 paires de papilles préanales 
et sublatérales. Champs latéraux mesurant 16,6 % du diamètre corres­
pondant. 
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B 
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r 
FIG. 56. - Xiphinerna elongaturn n. sp. 

A. Partie antérieure du corps avec infection de sporozoaires. - B. <;? Queue. 
C. Parasite. 

()l1. - Xiphinema rotundatum n. sp. 
(Fig. 57 A, B, C, D.) 

47 <;? 	 <;?, 12 juv. Tshamugussa (région du Bweza, au Sud-Ouest des volcans 
Visoke et Musule). AIt. 2.250 m. 

12 <;? 	 <;?, 7 juv. Kabal'a (col Mikeno-Karisimbi, forêt à Hagenia et Hype­
ricurn). Alt. 3.200 m. 

3 <;? 	 <;? Kibga (versant Sud du volcan Visoke, à la lisière de la forêt de 
Bambous). Alt. 2.400 m. 
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FIG. 57. - Xiphinema rotundatum n. sp. 

A. <j? Partie antérieure Llu corps. - B. <j? Queue. - C. <j? Organes génitaux. 
D. Partie proximale de l'aiguille. 
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4 <;? 	 <;?, 8 juv. Mayumbu (îlot de forêt de montagne dans la plaine de lave 
du volcan r-.yamuragira). AIt. 2.100 m. 

Dimensions: 
<;? : 4,1 mm.; :1.=47,6; ~=2,3; y=H7; V.=50 %. 

Formule de FILIPJEV : 0 172 2.490 4.065 
---~------4.iOO. 

13 50 86 58 

Tête arrondie, lèvres et papilles indistinctes. Cuticule finement striée 
transversalement. Champs latéraux mesurant i7,5 % du diamètre corres­
pondant. Aiguille mince, longue de 152-159 p., avec le bout indistinctement 
gonflé, les boutons pas prononcés. Une ou deux aiguilles de réserve. 
Œsophage s'élargissant graduellement, muni d'un bulbe terminal. 

Organes génitaux femelles symétriques avec ovaires repliés, l'ovaire anté­
rieur un peu plus long que le postérieur. Queue courte et arrondie, avec 
deux paires de papilles subterminales et une troisième paire de papilles 
subdorsales. Longueur de la queue 60 % du diamètre anal. 

Sous-famille DORYLAIMINAE. 

Les espèces rencontrées appartiennent à 5 genres: Aporcelaimus THORNE 
et SWANGER; Dorylaimellus COBB; Longùlorus MICOLETZKY; Dorylaimus 
DUJARDIN et Actinolaùnus COBB, qui peuvent être identifiés au moyen de la 
table synoptique suivante: 

TABLE SYNOPTIQUE 

1 (3). Pharynx muni de guide. 

2 (1). Pharynx sans guide Aporcelaimus THORNE et SWANGER. 

3 (4). Aiguille au moins 30 % de la longueur de l'œsophage. 
Lon.qidorus MICOLETZKY. 

4 (3). Aiguille plus courte. 

5 (8). Cavité buccale sans subdivisions. 

6 (7). Aiguille très courte étranglée au milieu Dorylaimus COBB. 

r 
7 (6). Aiguille courte ou de longueur modérée, vigoureuse, pas étranglée 

au milieu Dorylaimus DUJARDIN. 

8 (5). Cavité buccale avec des subdivisions et des dents. .4ctinolaimus COBB. 
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Genre APOROELAIMUS THORNE et S\VANGER, 1936. 

65. - Aporcelaimus eurydorus (DITLEVSEN). 
(Fig. 58, A B.) 

1 cf. Tshumba (région du Mushari, au Sud-Ouest de Rutshuru). Alt. 2.100 m. 

Dimensions: 
Longueur: 6,5 mm.; ("1.=54; ~=5; "(=100. 


Formule de FILIPJEV : 

o 14,5 1.300 3.250 6.438 
----------- 6.500. 
12 21 81 128 52 

cf 	de DITLEVSEN : 

Longueur: 7,1 mm.; ("1.=56; ~=5,2; "(=111. 


B 

A 

FIG. 58. - Aporcelaimus eurydorus (DITLEVSEN). 

A. cf. Tête. - B. cf. Queue. 

Notre speCImen comparé avec les figures de cette espèce données par 
THORNE et SWANGER correspond en tout point avec les spécimens typiques. 
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Tête renflée, avec des lèvres distinctes, munie chacune de deux 
papilles, appartenant à deux couronnes. Amphides larges mesurant 62 % 
du diamètre correspondant. Portion cervicale du corps présentant deux 
paires de papilles dorsales et une paire de papilles subventl'ales. Aiguille 
courte, pointue, se rattachant à la musculature de l'œsophage avec des 
apophyses cuticulaires. Armature génitale: Spicules courbées, étranglées au 
milieu, longues de 60 p., avec crête longitudinale. Gubernaculum petit, long 
de 18 p.. Musculature bursale consistant en 13 bandes musculaires. QULttre 
paires de papilles préanales dont trois rapprochées et une seule paire située 
sur la lèvre antérieure du cloaque; en outre, trois paires de papilles 
médiolatérales et trois paires de papilles subdorsales (les dernières en 
2 groupes: 2 et 1) sur la queue. Queue arrondie, plus ou moins cylindrique, 
1,25 fois aussi longue que large. 

Distribution géographique. - Danemark, Allemagne, États-Unis d'Amé­
rique. 

Genre LONGIDORUS MrcOLET,my, 1921. 

66. - Longidorus multipapillatus n. sp. 
(Fig. 59 A, B, C.) 

1 <il. Kibga (versant Sud du volcan Visoke, à la lisière de la forêt de Bam­
bous). Alt. 2.400 m. 

Dimensions : 
Longueur: 0,67 mm.; (1.= 15,6; ~=2,68; y= 16,7; V. =61,3 %. 

Formule de FrLIPJEV : 

o 50 140 250 410 630 
--------- 670. 

10 28,5 32 40 42,5 22 

Cette espèce se distingue par une aiguille très fine et allongée et par le 
nombre des papilles, spécialement nombreuses dans les régions cervicale et 
caudale. 

Tête nue démarquée, avec six lèvres, dont chacune est munie de deux 
papilles. Aiguille extrêmement fine. avec un seul guide. Papilles cervicales 
plus ou moins irrégulièrement distribuées le long de la partie cervicale du 
corps. Anneau nerveux à 56 % de la longueur totale de l'œsophage. Partie 
élargie de l'œsophage occupant 36 % de la longueur totale de l'œsophage. 
Vulve cuticularisée. Queue conique, obtusément pointue avec une surface 
irrégulièrement pliée et munie d'un groupe de papilles de chaque côté. 
Longueur de la queue, 1,81 fois aussi longue que le diamètre anal. 

1 
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A 

B 


.::r= 
( 

o zbp, 
FIG. 59. - LongidorusmuUipapillatus Il. sp. 

A. <j? Partie céphalique. - B. <j? Queue. - C. Vulve. 

Genre DORYLAIMELLUS COBB, 1920. 

Selon COBB, ce genre est caractérisé par un rétrécissement au milieu de 
l'aiguille. En outre les espèces de Dorylaimellus doivent présenter, selon lui, 
deux élargissements de l'œsophage, l'un juste en arrière de l'aiguille, l'autre 
à la limite de l'œsophage avec l'intestin. Quant à la constriction de l'aiguille, 
nos exemplaires correspondaient à cette diagnose, mais nous ne sommes pas 
certains que nos exemplaires possédaient un renflement à la partie anté­
riem'e de l'œsophage. Chez un mâle seulement de l'une des deux espèces 
observées ce renflement était indiqué. 

Nous avons rencontré deux espèces nouvelles appartenant au genre 
Dorylaimellus. Dorylaimellus multipapillatus n. sp., voisin du D. virginza­
nus COBB, et Dorylaimellus heterurus n. sp. 
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67. - Dorylaimellus multipapillatus n. sp. 
(Fig. 60 A, B, C.) 

Cette espèce, quoique voisine du D. virginianus, s'en distingue par le 
nombre de papilles et par la forme des spicules, qui ne possèdent pas un 
manubrium prononcé. 

1 	cf, 7 juv. Kabara (col .\1ikeno-Karisimbi, forêt à Hagenia et Hypericwa). 
Alt. 3.200 m. 

Dimensions : 
Longueur cf : 2,5 mm.; 0:=56,8; ~=9,6; "'(=43. 


Formule de FILIPJEV : 


o 	 150 260 1.000 2.442 
2.500. 

iO,1 37,5 40 44 31 

B 

c 

FIG. 60. - Dorylaimellus multipapillatus n. sp. 
A. cf. Tête. - B. cf. Partie caudale. - C. Juv. Queue. 
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Tête arrondie, peu prononcée, avec six lèvres, munies chacune de deux 
papilles appartenant à deux couronnes. 

Amphides larges, mesurant 50 % du diamètre correspondant. Cuticule 
avec des stries transversales, distinctes. Stries longitudinales invisibles. 

Armature génitale: Spicules longues de 45 fL, larges de 8 fL au maximum, 
courbées, les deux branches formant un angle de 135 0 • 

Pointe distale obtuse, 'bout proximal sans manubrium. Gubernaculum 
arqué, court, avec un prolongement céphalique, long de 14 fL. 

Papilles préanales. Lèvre antérieure du cloaque. avec 3 papilles conju­
guées; plus en avant, une rangée de 11 papilles rapprochées, pré­
cédées de 3 papilles séparées les unes des autres par une distance un peu 
plus grande. Musculature bursale fortement développée, ne dépassant pas 
la rangée antérieure de 11 papilles. Bandes musculeuses au nombre de 16. 
Glandes rectales situées autour du cloaque. Queue conique, puis étirée, 
avec un bout arrondi. Deux paires de papilles subtermihales. Longueur de 
la queue mesurant 1,86 fois le diamètre anal. 

68. - Dorylaimellus heterurus n. sp. 
(Fig. 61 A, B.) 

2 cf cf, 8 <j? <j?, 7 juv. Mont Sesero (au Nord du volcan Mikeno, forêt de 
Bambous et forêt mixte). Alt. 2.000 m. 

1 cf. Kanyabayongo(au sommet de l'escarpement de Kabasha). Alt. 1.760 m. 

Dimensions: 
<j? 1: 6,1 mm.; œ=87; ~=15,5; "(=12,2; V.=36,6 %. 

FormUle de FILIPJEV : 

o 15 260 270 400 2.300 2.850 5.600 
---------------- 6.100. 

14 16 52 70 50 32 

Dimensions: 
<j? 2: 6,5 mm.; œ=9,6; ~=15,6; "(=13,2; V.=37,2 %. 

Formule de FILIPJEV : 

o 14,2 270 281 420 2.410 2.935 6.010 
-------------'------- 6.500. 
13,8 15 50,3 68 52 30,5 

Tête arrondie, lèvres peu prononcées, chaque lèvre portant deux papilles, 
dont les plus caudales sont proéminentes. Tête indistinctement marquée. 
A.mphides larges et volumineux, mesurant 51 % du diamètre correspondant. 
Cuticules avec 28 stries longitudinales. Champs latéraux larges de 14,3 % 
du diamètre correspondant. Aiguille courte, distinctement étranglée au 
milieu, avec un ou deux guides, partie proximale de l'aiguille attachée à la 
musculature œsophagienne par des apophyses latérales. 
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Armature génitale : Spicules légèrement courbées, fortement élargies au 
bout proximal, plus au moins arrondies au bout distal. Longueur des spi­
cules 54 fL. Gubernaculum en forme de nacelle. Lèvre antérieure du cloaque 
avec une papille ventrale et une papille subventrale, la dernière placée dans 
une rangée avec trois autres papilles situées à égale distance. La papille de 
cette rangée, la plus rapprochée de la tête, située un peu en arrière de la 

A 

FIG. 61. - DorylaimeUus heterurus n.sp. 

A. cf. Tête. - B. cf. Partie caudale. 

rangée ventrale, et composée de 10 papilles rapprochées. Musculature bur­
sale très développée, dépassant beaucoup la rangée des papilles ventrales, 
composée de 66 bandes musculaires. Queue courte, arrondie chez le mâle, 
effilée chez la femelle. Queue du mâle portant deux paires de papilles ven­
trales et une paire de papilles subdorsales. Longueur de la queue égalant 
10 diamètre anal. 

Ovaires symétriques, recourbés, l'antérieur seulement un peu plus long 
que le postérieur. Vulve avec une forte musculature. Queue filiforme, mesu­
l'ant 15,6 fois le diamètre anal. 

Genre DORYLAIMUS DUJARDIN, 1845. 

i (8). Queue longue chez un des deux sexes. 
2 (3). Queue longue et filiforme chez la femelle, courte chez le mâle. 

D. stagnalis DUJARDIN. 

8 
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3 (2). Queue longue et filiforme chez les deux sexes. Queue du mâle 
pourvue de papilles. 

4 (5). Aiguille très courte ... D. injecundus COBB. 

5 (4) . Aiguille plus longue. 

6 (7). Pharynx avec un seul guide. Aiguille avec apophyses. 
D. jilijormis BASTIAN. 

7 (6). Pharynx avec plusieurs guides. Aiguille sans apophyses. 
D.. longicaudatus BUETSCHLI. 

8 (1) . Queue courte. 

9 (18). Queue arrondie. 

10 (H). Cuticule de structure lamellaire. Aiguille mesurant 18 % de la lon­
gueur de l'œsophage ... ... D. obtusicaudatus BASTIAN. 

11 (10). Cuticule non subdivisée. 

12 (13). Cuticule avec une rangée de papilles lentiformes presque tout le 
long du corps. Aiguille mesurant 4,5 % de la longueur de l'œso­
phage... D. lentiter n. sp. 

13 (12). Pas de rangées de papilles similaires. 

14 (15). Aiguille mesurant un peu plus de 10 % de la longueur de l'œso­
phage.Papilles préanales du mâle en rangée serrée. 

D. parajecundus DE CONINCK. 

15 (14). Aiguille mesurant 5-7 % de la longueur de l'œsophage. 

16 (17). Gubernaculumlamelliforme mesurant 50 % de la longueur du 

spiculum ... D. metobtusicaudatus n. sp. 


17 (16). Gubernaculum triangulaire petit. . D. ruwenzorii DE COl'<lNCK. 


18 (9). Queue pointue ou partiellement effilée. 

19 (20). Queue effilée D. ejjilatus n. sp. 

20 (19). Queue sans flagellum. 

21 (22). Queue conique, graduellement amincie. Aiguille très longue, mesu­
rant 100 fL = 9,6 % de la longueur de l'œsophage, forte. 

D. maximodorus n. sp. 

22 (21). Queue de formes différentes. Aiguille mesurant moins de 50 % de 
la longueur de l' œsophage. 

23 (24). Queue en forme de crochet, courbée ventralement. Aiguille mesu­
rant 4 % de la longueur de l'œsophage... D. iners BAf;lTIAN, 

24 (23). Queue pointue au bout seulement, courbée dorsalement. Aiguille 
mesurant 8,4 % de la longueur de l'œsophaiSe. 

D. granulijerus COBB. 
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69. ~ Dorylaimus stagnalis DUJAHDIN. 

1 cf et 2 juv. Nyasheke (îlot de forêt de montagne dans la plaine de lave du 
volcan Nyamuragil'a). AIt. 1.820 m. 

Distribution géographique. ~ Cosmopolite. Europe, Asie, Afrique 
(Éthiopie), l'Afrique française occidentale, Ningoualés, Sambesi Usambal'a 
occidentale. États-Unis d'Amérique. 

70. ~ Dorylaimus infecundus COI3I3. 

(Fig. 62 A, B, C.) 

1 cf. Kabara (col Mikeno-Karisimbi, forêt à IIageuia et Hypericum.). Alt. 
3.200 m. 


exemplaire de la localité J. 


B A 

FIG. 62. -"-' Dorylaimus infecundus COBB. 

A. cf. Tête. - B. cf. Queue. ---' C. Pointe de la queue. 
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Dimensions : 
Longueur: 0,82 mm.; ct. =45; ~=4; "(=4,3. 

Formule de FILIPJEV : 

0 9,8 82 205 M 630 
820. 

9,8 12,4 16 18,2 18,2 

Corps allongé. Tête un peu renflée, avec des lèvres distinctes, munies de 
deux couronnes, de six papilles chacune. Tête distinctement marquée par 
rapport au reste du corps. Amphides mesurant 50 % du diamètre corres­
pondant. Aiguille courte, aussi longue que la limite postérieure de la tête, 
élargie à la base. 

Une manchette avec deux annules. Armature génitale.' Spicules courbées 
et relativement forts, 1,43 fois aussi longs que le diamètre anal, boutonnées 
à l'extrémité proximale. Gubernaculum en forme de lame, mesurant 66 % 
de la longueur du spiculum. Six paires de papilles préanales proéminentes 
(THORKE et SWANGER ont trouvé seulement 4 paires de papilles préanales). 

5 paires de papilles postanales et ventrales (2 paires seulement d'après 
THORNE et SWANGER) et 2 paires de papilles subdorsales (1 paire de papilles 
latérales chez THORNE et SWANGER). 

Queue allongée, comme chez l'exemplaire de THORNE et SWANGER, longue 
de 10 fois le diamètre anal. 

Distribution géographique. - Japon; nouvelle pour l'Afrique. 

71. - Dorylaimus filiformis BASTIA:\. 
(Fig. 63 A, B, C, D.) 

1 <j? Eala, VIII.1936 [sur radicelles Giroflier], GHESQUlÈRE. 

2 <j? <j?, 5 juv. Rutshuru, IV.1937 [sur racines de Gladiolus], GHESQUÈRE. 

1 juv. Rutshuru, IV.1937 [sur plantes bulbeuses], GHESQUlÈRE. 

7 <j? <j?, 2 juv. Mont Sesero (au Nord du volcan Mikeno, forêt de Bambous 


et forêt mixte). AIt. 2.000 m. 
i <j?, 6 juv. Tshengelero (marais situé au Nord de Munagana). AIt. 1.750 m. 
2 <j? <j? Rutshuru (rivière Rodahira, affluent de la Rutshuru). Alt. 1.200 m. 
3 <j? <j?, 2 juv. Kibga (col. Mikeno-Karisimbi, versant Sud dU volcan Visoke, 

à la lisière de la forêt de Bambous). Alt. 2.400 m. 
2 <j? <j?, 5 juv. Volcan Karisimbi (lacs du versant Sud, Ruanda). Alt. 3.800 m. 
C 9 <j? Mubiliba (îlot de forêt de montagne dans la plaine de lave du volcan 

Nyamuragira). AIt. 2.000 m. 

Cette espèce a été aussi observée par DE CONINCK dans les sources d'eau 
chaude du mont Banze (lac Kivu). 
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A 
B c 

D 

30p. 

o 


FIG. 63. - Dorylaimus füiforrnis BASTIAN. 

A. <? Tête. - B. Vulve. - C et D. <? Queues. 

Après la description détaillée de DE CONINCK il est superflu de donner 
ici une nouvelle description. Nous nous bornerons donc à donner quel­
ques figures et des observations complémentaires. Tous nos individtus 
possèdent quelques paires de papilles cervicales, c'est-à-dire deux paires de 
papilles subdorsales et une ou deux paires de papilles subventrales. La 
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figure de DE CONINCK présente une manchette de deux annules, tandis que 
nous n'avons trouvé qu'une annule. Anneau nerveux mesurant 45 % de la 
longueur de l'œsophage. Amphides larges mesurant 50 % du diamètre cor" 
respondant. Un de nos individus présentait une queue courte, évidemment 
par suite d'accident. 

Distribution géographique. -- Europe (Pologne). Afrique (Ngarra). États" 
Unis d'Amérique. Asie (Nouvelle-Guinée). Australie. Cosmopolite. 

72. 	-- Dorylaimus longicaudat~s BUETSCHLI. 
(Fig. 64 A, B, C, D, E, F.l 

1 Ç'. Eala, VIII.1936 [sur radicelles de Commelinacées], GHESQUIÈRE. 
1 cf, 1 C;?, 4 juv. Tshumba (région du Mushari, au Sud-Ouest de Rutshmu). 

AIt. 2.100 m. 
12 c;? C;?, 2 juv. Kibga (versant Sud du volcan Visoke, à la lisière de la forêt 

de Bambous). Alt. 2.400 m. 
1 cf. Kansenze (marais entre Nyabirehe et Ilega, au Sud du Karisimbi). 

AIt. 2.400 m. 
1 c;? de l'échantillon E (partie méridionale du Parc National Albert). 


1 juv de l'échantillon G (Idem). 


Dimensions: 
Longuem cf : 2,7 mm.; (1.=27; ~=3,37; y=6,75. 

FOl'mule de FILIPJEV : 
o 48 800 M 2.300 

--------------- 2.710. 
23 39 100 98 32 

Dimensions: 

Longuem Ç' : 3 mm.; (1.=40; ~=5; y=6; V.=40 %. 
Formule de FILIPJEV : 

o 39,2 600 1.200 1.900 2.500 
-- 3.000. 

19 28 72 75 54 50 

Tête renflée avec lèvres et papilles distinctes. !lmphides mesurant 50 % 
de la largeur correspondante. Papilles cervicales: 2-3 paires subdorsales et 
1-2 paires de papilles subventrales. Stries longitudinales au nombre de 3G. 
Guide de l'aiguille avec une manchette de deux annules, et parfois un troi­
sième plus en arrière. 

Armature génitale: Spicules fortes avec une incision au bout proximal et 
munis d'une crête longitudinale. Gubernaculum mesurant 38 % de la lon­
gueur totale du spiculum. Quelques glandes anales. La lèvre antérieure du 
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cloaque présente une paire de papilles subventrales et en outre une rangée 
de 20 paires de papilles subventrales rapprochées les unes des autres. 
Nombre de bandes musculaires bursales très grand: 48-60. 

Femelle avec vulve renforcée et musculeuse, munie de petits denticules. 
Queue de la femelle avec un bout recourbé. Une paire de papilles sub­

ventrales et 5 paires de papilles subdorsales. 

Distribution géographique. - Europe. Amérique; nouvelle pour l'Afrique. 

FIG. 64. - Dorylaimus longicaudatus BFETSCHLI. 

A. ~. Tête. - B. if. Queue. - C. Connection entre l'œsophage et l'intestin 

avec cellules glandulaires. - D. Vulve. - E. ~. Queue. - F. ~. Anus. 

73. - Dorylaimus obtusicaudatus BASTIAN. 

(Fig. 65 A, B, C, D, E-J, K, L, M, N.) 

1~, 2 juv. Rutshuru, IV.1937 [ex plantes bulbeuses], GHESQUIÈRE. 

1 ~. Rutshuru, 1.1937 [ex sur radicelles de Caféier], GHESQUIÈRE. 

1 if, 1 ~, 1 juv. Rivière Bishaki~haki (région du Kamatembe, au Sud de 
Ngesho). ·Alt. 2.100 m. 

1 ~, 2 juv. Tshumba (région du Mushari, au Sud-Ouest de Hutshuru). 
Alt. 2.100 m. 

13 ~ ~, 8 juv. Kabara (col Mikeno-Karisimbi, forêt à Hagenia et Hype­
ricum). Alt. 3.200 m. 
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FIG. 65. - Dorylaimus obtusicaudatus BASTIAN. 

A et B. ,? Têtes. - C cf. Tête. - D. cf. Tête évaginée. - E, F, G, H, J. ,? Queues. 
K. cf. Queue. - L. Vulve vue latéralement. - M. Vulve vue ventralement. 

N. Champs latéraux. 
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11 C( C(, 3 juv. Nyakibumba (près du marais de Kikere, versant Ouest du 
volcan Mikeno). Alt. 2.200 m. 

1 C(. Mont Sesero (au Nord du volcan Mikeno, forêt de Bambous et forêt 
mixte). Alt. 2.000 m. 

2 C( C(, 1 juv. Tshamugussa (région du Bweza, au Sud-Ouest du volcan 
Visoke). Alt. 2.250 m. 

1 C(. Rutshuru (potager du Parc). Alt. 1.285 m. 

2 cf cf, 19 C( C(, 8 juv. Kibga (versant Sud du volcan Visoke, à la lisière 
de la forêt de Bambous). Alt. 2.400 m. 

3 C( C(, 4 juv. Hivière Rutshuru. Alt. 1.200 m. 

1 C(. Volcan Visoke (bord lac-cratère, zone de Senecio et Lobelia). Alt. 
3.770 m . 

. 3 C( C(, 5 juv. Volcan Karisimbi (près de la rivière Bikwi, torrent). Alt. 
3.200 m. 

1 cf, 1 C(, 4 juv. Karisimbi (lacs du versant Sud, Ruanda). Alt. 3.800 m. 

1 C(. Kansenze (marais entre Nyabirehe et Ilega, au Sud du Karisimbi : 
Bambous, Hypericum, Hagenia et forêt secondaire). Alt. 2.400 m. 

2 C( C(. Shamuheru (îlot de forêt de montagne dans la plaine de lave du 
volcan Nyamuragira). Alt. 1.845 m. 

6 C( C(. Mushumangabo(versant Est du volcan Nyamuragira). Alt. 2.075 m. 

7 C2 C2, 4 juv. Mubiliba (îlot de forêt de montagne dans la plaine de lave du 
volcan Nyamuragira). Alt. 2.000 m. 

12 C2 C2, 4 juv. de l'échantillon E (partie méridionale du Parc National 
Albert); nombreux exemplaires de l'échantillon A (partie méridionale 
du Parc National Albert). 


1 cf, 21 C2 C2, 11 juv. de l'échatillon H (Idem). 


3 C( C(, 1 juv. de l'échantillon 1 (Idem). 


1 C( de l'échantillon J (Idem). 


Dimensions: 

Longueur C( : 2,30 mm.; :1.=22; ~=5,1; "(=72; V. =50,7 %. 
Formule de FILIPJEV : 

o 470 1.204 2.347 
-------- 2.380. 
48 81 108 69,5 

Dimensions: 


Longueur cf : 1,59 mm.; :1.=21; ~=4; "(=58. 


Formule de FILIPJEV : 

o 397 M 1.561 
------- 1.590. 
34 61 75 58,4 
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Le Dorylaimus obtusicaudatus est une des espèces la plus répandue et 
la mieux connue. Tête bien marquée, renflée, avec des fortes lèvres, munies 
de deux papilles. Amphides oblongues, larges de 53,2 % chez un jeune, 
de 55,2 % chez un mâle. 

Cuticule avec 28-30 stries longitudinales; cuticule finement striée trans­
versalement et composée au moins de trois lames cuticulaires. Champs laté­
raux larges de 20 % du diamètre correspondant. 

Dans un des individus la tête était dépliée, et l'ensemble ressemblait à la 
figure que COBB a donnée pour le genre Discolaimus. Il est vraisemblable 
que l'espèce de Discolaimus décrite par COBB n'est autre qu'une espèce de 
Dorylaimus avec des lèvres dépliées. 

Armature génitale: Spicules légèrement courbées et allongées, poinLues 
à l'extrémité proximale, obtuses à l'extrémité distale. Spicules 1,4 fois aussi 
longues que le diamètre anal. Gubernaculum petit, en forme de manchette, 
20 % de la longueur des spicules. Une paire de papilles sur la lèvre 
antérieure du cloaque et six papilles préanales plus en avant séparées par 
des intervalles égaux. Queue du mâle mammiliforme, c'est-à-dire avec une 
petite pointe. Longueur de la queue égale au diamètre anal. Sur la queue 
deux paires de papilles ventrales, deux paires dorsales et une paire ter­
minale. 

Organes génitaux femelles symétriques, repliés jusque près de la vulve. 
Vulve placée transversalement sur l'axe du corps, fortement musclée. Queue 
de la femelle de forme obtuse ou obtusément pointue, aussi longue que le 
diamètre anal, ou moins longue, avec une paire de papilles ventrale et une 
paire de papilles dorsales. 

Distribution .qéographique. - Cosmopolite. 

74. - Dorylaimus lentifer n. sp. 
(Fig. 66 A, B, C, D.) 

1 juv. Kibga (versant Sud du volcan Visoke, à la lisière de la forêt de 
Bambous). Alt. 2.400 m. 

Dimensions : 

.Tuv. : 1,627 mm.; (1.=26,25; ~=32,7; "(=54,5. 

Formule de FILIPJEV : 

o 22 250 500 ~ 1.600 
---------- 1.627. 
16 2260 58 62 30 

Tête distinctement gonflée, avec six lèvres proéminentes, munies chacune 
de ~eux papilles. Bord postérieur de la tête marqué par une incision. 
,4mphides larges de 40 % du diamètre correspondant. Au moins deux 
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paires de papilles cervicales. Une rangée ventrale de corpuscules lenti­
11'.. formes, apparemment des papilles ou glandes perforées. 

Aiguille longue de 22 {L, forte, d'un diamètre mesurant 20 % du diamètre 
correspondant du corps. Un guide au niveau de l'amphide. 

Anneau nerveux ayant environ 50 % de la longueur totale de l'œsophage. 

Les derniers 2/5 de l'œsophage distinctement élargis. Queue courte, 
[!,rrondie, finement striée transversalement. Longueur de la queue presque 
égale au diamètre anal. Champs latéraux mesurant environ 20 % du 
diamètre correspondant. 

A 

o 
1 

B c 

D 

FIG. 66. - DOTylaimus l,en tirer n. sp. 

A. Juv. Partie antérieure. - B. Queue. - C et D. Papilles lentiformes. 

75. ~ Dorylaimus parafecundus DE COî'iINCK. 

(Fig. 67 A, B, C, D.) 

1 d. Tshengelero (marais situé au Nord de Munagana). AIt. 1.750 m. 
11 d d, 1 juv. Volcan Gahinga (versant Ouest du Ruanda, forêt de Bam­

boul?). Alt. 2.700 m. 
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1 d', 1 ~. Kanyabayongo (au sommet de l'escarpement de Kabasha). 
Alt. 1.760 m. 

i d' de l'échantillon F (partie méridionale du Parc National Albert). 

Dimensions : 
d' : 2,45 mm.; tx=24,5; ~=3,45; '(=81,5. 


Formule de FILIPJEV : 


o 260 349 710 1.232 1.960 2.420 
---------------------------------- 2.450. 
22,8 71 100 100 57 

Nos exemplaires correspondent avec ceux de DE CONINCK, mais les glandes 
cervicales sont en plus grand nombre (voir fig. 67), tandis que le nombre de 

C 

FIG. 67. - Dorylaimus parafecundus DE CONHCK. 

A. d'. Tête. - B ct C. d'. Queues. - D. 9. Queue. 

papilles préanales peut varier et être réparti, comme le montrent les 
figures 67. Sur la lèvre préanale du cloaque il y a 1 ou 2 paires de papilles. 
Dans le premier cas, la rangée des papilles située plus en avant est compo­
sée de 17 paires; dans l'autre, elle ne comprend que 16 paires seulement. 
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76. - Dorylaimus metobtusicaudatus n. sp. 

Syn. ; ? D. paraobtusicaudatus DE CONINCK nec MICOLETZKY; 

D. spec. ALLGÉN. 


(Fig. 68 A, B, C, D, E, F, G.) 


1 d', 1 <;:>. Kikere (Nyakibumba) (marais, versant Ouest du volcan Mikeno). 

AIt. 2.226 m. 

2 d' d'. Mushumangabo (versant Est du volcan Nyamuragira). Alt. 2.075 m. 

;: <;:> <;:>. Kanyabayongo (au sommet de l'escarpement de Kabasha). Alt. 
1.760 m. 

DE CONINeK a trouvé quelques jeunes provenant du Congo, qu'il avait 
identifiés, non sans hésitation, avec D. paraobtusieaudatus MICOLETZKY. 
D'après DE CONINCK le jeune trouvé par ALLGÉN dans le Bas-Congo appar­
tient à la même espèce.. 

Ni DE CONINCK ni ALLGÉN n'ont trouvé d'adultes. A présent, l'étude des 
mâles et des femelles appartenant probablement à la même espèce que celle 
étudiée par ALLGÉN et DE CONINCK nous fournit l'occasion de constater qu'il 
s'agit en réalité d'une espèce distincte du D. paraobtusieaudatus MICOLETZKY. 
Nous proposons de nommer cette espèce Dorylaimus metobtusieaudatus. 

Dimensions: 
Longueur d' 1 : 1,15 mm.; et. =24; ~=3,6; "(=46. 


Formule de FILIPJEV : 

o 18 320 M 1.125 
-------- 1.100. 
13 30 45 48 30 

Dimensions : 

Longueur d' 2 : 1,08 mm.; a.=22,5; ~=3,45; "(=49. 


Formule de FILIPJEV : 

o 16 340 M 1.058 
--------- -- 1.080. 
11 29 43 48 28 

Dimensions: 

Longueur d' 3 : 1,95 mm.; et.=35,4; ~=3,1; "(=63. 


Formule de FJLIPJEV : 

o 19 630 M 1.919 

--------1.950. 
12 28 55 54 34 

Dimensions : 

Longueur <;:> 2 mm.; a.=34,5; ~=2,68; "(=100. 


Formule de FILIPJEV : 

o 12 750 1.050 1.330 1.980 

--------,------ 2.000. 
12 14 54 58 20 
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B FA 

D 

G 


f~ 

FIG. 68. ~ Dorylaimus metobtusicaudatus n. sp. 

A et B. ~. Tètes. ~ C. ~. Queue. ~ D et E. d'. Queues. ---:- F. ~. Organes génitaux 
G. if. Armature génitale. 

Dans les spécimens de Nyakibumba, la tête est bien marquée par rapport 
au reste du corps et un peu renflée; dans les individus de Mushumangabo 
(fig. 68), la tête semble être enfoncée, ce qui peut être, ainsi que nous le 
pensons, une question de fixation. Chaque lèvre est munie de 2 papilles, 
relativement petites. 

Arnphides relativement petites, mesurant 33 % du diamètre correspon­
dant. Aiguille forte, aveeUn guide. Cuticule avec 30 stries longitudinales. 
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Épaisseur maximum de la cuticule 2,7 p.. Armature génitale: Spicules cour­
bées, étirées au bout proximal. Gubernaculum mesurant 50 % de la lon­
gueur totale des spicules. Quelques glandes anales autour du cloaque. Six 
paires de papilles préanales et subventrales situées à distance égale chez le 
mâle de Mushumangabo, tandis que les distances interpapillaires sont iné­
gales. Chez D. paraobtusicaudatus le nombre de paires de papilles était 
de 14. Le gubernaculum de cette dernière espèce était en outre plus court. 
Queue courte et courbée, obtuse à la pointe, avec une paire de papilles 
ventrales et une paire de papilles dorsales. Longueur de la queue égalant le 
diamètre anal. 

Organes génitaux de la femelle symétriques, recourbés sur une petite 
distance. Vulve musculeuse. Queue arrondie, moins longue que le diamètre 
anal, avec 4 paires de papilles, dont 2 ventrales et 2 subdorsaltls. 

77. - Dorylaimus ruwenzorii DE CONINCK. 

(Fig. 69 A, B, C.) 

1 cf. Volcan Yisoke (tout autour et à l'intérieur de l'ancien cratère, zone à 
Senecio, Lobelia, etc.). Alt. 3.770 m. 

A 
B 

FIG. 69. - DoryllJ,imus ruwenzorii DE CONINCK. 


A.cf. Tête. - B. cf. Partie caudale, face ventrale. --,- C. cf. Partie caudale latérale. 
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Dimensions: 


Longueur cf : 1,456 mm.; :1.=48,5; ~=4,12; '(=47. 


Formule de FILIPJEV : 


o 24,5 132 352 M 1.425 
------------1.456. 
11,5 24 26 30 29 25,5 

Notre mâle correspond tout à fait à la description donnée par DE CONINCK. 

Il existe une petite différence seulement dans la distribution des papilles 
ventrales et préanales. Dans notre mâle on trouve 2 paires de papilles pré­
anales près du cloaque, tandis que la rangée est composée de 7 paires de 
papilles, contre 8 dans le spécimen de DE CONINCK. 

A 

c 

B 

FIG. 70. - Dorylairnus effilaius n. sp. 

A. ~. Tête. - B. ~. Queue. - C. Vulve. 
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78. 	- Dorylaimus effilatus n. sp. 
(Fig_ 70 A, B, c.) 

1 Si!. Kanyamenoni (lac, ancien cratère dans la forêt de Bambous, près de 
Tshamugussa). Alt. 2.300 m. 

1 juv. Volcan Karisimbi (lacs du versant Sud, Ruanda, zone à Senecio, 
J,obelia, etc.). Alt. 3.800 m. 

Dimensions: 

Longueur Si! : 3,5 mm.; :z=69,5; ~=7,8; "(=58,5; V. =34,3 %. 
Formule 	de FILIPJEV : 

o 450 750 1.200 1.600 2.240 
----------- 2.300. 

18 43 44 50 48 25 

L'espèce est caractérisée par la position antérieure de la vulve pt par la 
forme étirée de la queue. 

Tête aplatie, un peu renflée, avec des lèvres arrondies, munies chacune 
de deux papilles. Amphides mesurant 40 % du diamètre correspondant. 
Aiguille 3,2 fois aussi longue que le diamètre céphalique, avec un guide, 
fixé à l'aide d'apophyses dans la musculature de l'œsophage. Organes géni­
taux femelles symétriques. Utérus avec un fort sphincter. Queue conique à 
la base, puis étirée, pointue à l'extrémité. Longueur de la queue mesurant 
2,4 fois le diamètre anal. 

79. - Dorylaimus maximodorus n. sp. 
(Fig. 71 A, B.) 

1 juv. Kabara (col Mikeno-Karisimbi, forêt à Hagenia et Hypericum). Alt. 
3.200 m. 

Cette espèce est caractérisée par une aiguille extrêmement forte et longue, 
mesurant 5 fois le diamètre céphalique. 

Dimensions : 
Longueur du juv. : 3,14 mm.; 

Formule de FILIPJEV : 

o 100 1.050 M 

:z=35; 

3.000 

~=3; "(=22,5. 

---------- 3.140. 
20 51 85 90 63 

_Tête prononcée avec des lèvres proéminentes, munies chacune de deux 
papilles élevées. Amphides mesurant 42 % du diamètre correspondant. 
Cuticule avec 32 stries longitudinales. Champs latéraux mesurant 33,3 % du 

\) 
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A 

r 
B~lA 

1 
.i 30fL 

FIG. 71. - Dorylaimus rnaxinwaorus ll. sp. 

A. Juv. Portion céphalique. - B. Queue 
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diamètre correspondant. Papilles cervicales disposées en 6 rangées, deux 
papilles sur chaque méridiane dorsale et ventrale et une seule papille sur 
chaque méridiane submédiane. 

En dehors de l'aiguille primaire présence d'une aiguille de réserve, 
longue de 50 p.. Deux guides en forme de manchette étroite, immédiatement 
suivie d'un élargissement de l'œsophage. Queue conique, un peu étirée iL la 
pointe. Queue 2,2 fois aussi longue que le diamètre anal. 

80. - Dorylaimus iners BASTIAN. 

(Fig. 72 A, B, C, D.) 

<j? Kibga (versant Sud du volcan Visoke, à la lisière de la forêt de Bam­
bous). Alt. 2.400 m. 

cf. nivière Molindi (affluent de la Rutshuru, entre Kirumba et le lac 
Kilmga). AIt. 1.000 m. 

Dimensions: 

Longueur cf 1,3 mm.; cx=33,3; ~=5,55; "'(=25. 

Formule de FILIPJEV : 

o 9,7 79 233 1\1 1.248 
---.---------- 1.300. 
9 26 32,5 39 32,5 

Dimr?nsions: 

Longueur <j? 1,43 mm.; cx=20,5; ~=3,19; "'(=18,3; V.=67,5 %. 

Formule de FILIPJEV : 

o 18. 450 980 1.352 
1.430. 

18 20 62 70 40 

Tête avec des lèvres proéminentes, munies de papilles disposées en deux 
couronnes. Tête peu distinctement marquée. Amphùles mesurant 50 % 
du diamètre correspondant. Aiguille courte et fine, avec pointe étirée, dis­
tinctement plus longue chez la femelle que chez le mâle. Guide en forme de 
manchette. Œsophage avec renflement bulbaire strictement limité à l'extré­
mité postérieure de l'œsophage et ne s'étendant pas sur une plus grande 
partie, comme c'est le cas chez la plupart des représentants du genre. 

Armature génitale: Spicules courtes et recourbées, larges à l'extrémité 
proximale, pointues à l'extrémité distale. Gubernaculum en forme de lame, 
recourbé à l'extrémité distale. Lèvre antérieure présentant une paire de 
papilles préanales; plus en avant, encore trois paires de papilles séparées par 
des intervalles inégaux. Queue pointue avec deux paires de papilles sub­
dorsales et une paire de papilles subventrales. Queue 1,6 fois aussi longue 
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que le diamètre anal. Cuticule de la femelle, la seule étudiée, avec 30 stries 
longitudinales composées de pointes. Champs latéraux mesurant 28,8 % du 
diamètre correspondant. Vulve fortement cuticularisée, avec des plis pour-

B c 
A 

D 

FIG. 72. - Dorylaimus iners BASTIAN. 

A. Cf. Tête. - B. Cf. Queue. - C. ç. Queue. - D. Vulve. 

vus de pointes à l'intérieur. Sphincter utérin bien développé. Queue de la 
femelle courte et pointue, de même forme que chez le mâle, 1,95 fois aussi 
longue que le diamètre anal. 

Distribution géographique. - Angleterre; nouvelle pour l'Afrique. 
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81. 	- Dorylaimus granuliferus COllB. 

(Fig. 73 A, n, C.) 

1 S? Eala, VIII.1936 [ex radicelles de Commelinacées], GHESQUIÈRE. 

1 S?, 1 juv. Kibga (versant Sud du volcan Visoke, à la lisière de la forêt de 
Bambous). Alt. 2.400 m. 


S? Volcan Visoke (tout autour de l'ancien cratère). Alt. :3.770 m. 


A B 

c 

FIG. 73. - Dorylaimus granuliferus COBB. 

A. S? Tête. - B. S? Queue. 

Dimensions : 

Longueur S? : 1,44 mm.; :x=17; ~=4; y=30; V.=56,2 %. 

Formule de FILIPJEV : 


o 32 144 352 544 810 1.018 1.392 
1.440. 

16 18,4 57,6 79 80 32 

Tête bien marquée et renflée, avec des lèvres et des papilles très proémi­
nentes. Amphides mesurant 60 % du diamètre correspondant. Aiguille forte, 
mesurant 2,1 fois le diamètre céphalique. Organes génitaux femelles symé­
triques. Ovaires recourbés. Utérus avec quelques œufs développés. Cuticule 
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avec 32 stries longitudinales. Champs latéraux mesurant 15 % du diamètre 
correspondant. Queue conoïde, pointue et parfois légèrement recourbée au 
bout (fig. 73), 1,5 fois aussi longue que le diamètre anal. 

Distribution géographique. - Japon. Fidji. Paraguay. Suisse; nouvelle 
pour l'Afrique. 

82. - Dorylaimus spec. 

Un seul individu, entièrement rempli de bacilles et, par suite, indétermi­
nable. 

Kibga (versant Sud du volcan Visoke, à la lisière de la forêt de Bambous). 
AIt. 2.400 m. 

Cet individu est décrit dans la partie générale, au chapitre des maladies 
des Nématodes. 

Genre ACTINOLAIMUS COBB, 1913. 

83. - Actinolaimus ruwenzorii DE CONINCK. 

(Fig. 74 A, B, C, D.) 

1 cf, 5 ~ ~, 2 juv. Volcan Visoke (bord lac-cratère, zone à Senecio, 
Lobelia, etc.). AIt. 3.770 m. 

1 cf. Rutshuru (rivière Rutshuru). Alt. 1.200 m. 
1 cf de l'échantillon G (partie méridionale du Parc National Albert). 

Dimensions : 
Longueur cf : 2,184 mm.: 7.=34,2; ~=3,1; "(=9,1. 

Formule de FILIPJEV : 

o 24 190 341 709 008 M 1.498 2.160 
------------------ 2.184. 

12 22,5 39,2 48 62 48,5 

Dimension5 : 
Longueur ~ 1 : 2,01 mm.; (1.=34,4; ~=3,5; "(=8,4; V. =60 %. 

Formule de FILIPJEV : 

o 24,2 301 576 712 1.210 1.698 1.770 
-----,---------------- 2.010. 
14,3 20 50 58,5 24 

Dimensirm, : 

Longueur ~ 2: 2,421 mm.; (1.=22,4; ~=4,2; "(=10; V.=55 %. 
Formule de FILIPJEV : 

o 2'7,5 161 312 580 715 1.221 1.713 2.180 
----------------- 2.421. 

18 24 34 53,2 64 29,5 
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FIG. 74. _ Adino/aimas ra'Wenzorii DE CONINCK. 

A. cf. 'fête. - B. cf. Queue. - C. ç;!. Queue. - D. ç;!. Organes génitaux. 
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Dimensions: 

'­Longueur <j! 3: 2,5 mm.; (1.=40,3; ~=4,18; ,=10; V.=48,4 %. 

Formule de FILIPJEV : 

o 29 167 310 600 780 1.210 1.750 2.250 
2.500. 

20 28 32 59,5 7 62,5 30 

Nos individus se rapprochent beaucoup de la description donnée par 
DE CONINCK. Seulement la queue de la femelle est plus longue et plus effilée 
que dans les figures de DE CONINCK, la pointe de la queue de la femelle 
étant très étirée, chose difficile à observer. Nous supposons que ce 
caractère a échappé à DE CONINCK et que les figures qu'il donne de la queue 
femelle ne correspondent pas tout à fait à la réalité. 

Quant au mâle, l'armature génitale, les spicules, le gubernaculum €t la 
queue, avec ses papilles, étaient identiques à ceux de tous les individus 
figurés par DE CONINCK. 

Il est à remarquer que les papilles préanales sont distancées et ne for­
ment pas des groupes serrés comme dans l'espèce suivante. 

Les mâles possèdent 15 bandes musculaires, contre 13 chez ceux de 
DE CONINCK. Le nombre de stries longitudinales de la cuticule s'élève à 32, 
contre 40 chez ceux de DE CONINCK, 

84. - Actinolaimus omer-cooperi FILIPJEV. 

(Fig. 75 A, E, C.) 

6 cf cf, 8 <j! <j!, 7 juv. Mont Sesero (au Nord du volcan Mikeno, forêt de 
Bambous et forêt mixte). Alt. 2.000 m. 

Dimensions " 

Longueur cf : 2,536 mm.; (1.=50,6; ~=4,86; ,=9,7. 

Formule de FILIPJEV : 

o 24,4 151 250 M 2.510 
----------- 2.536. 
18 23 32 50 48 30 

Dimensions : 

Longueur <j! 1 : 2,889 mm.; (1.=51,5; ~=5,5; ,=15,8; V.=39 %. 

Formule de 1<'ILIPJEV : 

o 24 160 521 1.121 2.700 
--------------2.889. 

18,5 27;. 38 40,5 51 24,5 
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Dimensions: 
Longueur ~ 2: 3,25 mm.; x=58; ~=5,97; ;=12,9; V.=43,5 %. 

Formule de FILIPJEV : 

o 22,5 152 548 1.408 3.001 
-------------- 3.250. 
19 23 40 50,5 56 30 

B 

A 

FIG. 75. - Aclinolaimus omer-cooperi FILIPJEV. 

A. ~. Tète. - B. cf. Tête. - C. cf. Queue. 

Cette espèce, décrite minutieusement par FILIPJEV d'après des individus 
provenant de l'Éthiopie, se distingue d' .4ctinolaimus ruwenzorii, entre 
autres par la disposition des papilles préanales chez le mâle, où ces papilles 
se trouvent en trois groupes: un groupe de trois paires situées immédiate­
ment avant le cloaque, dont une paire subventrale et deux paires latérales: 
un deuxième groupe de papilles serrées composé de neuf paires, et un troi­
sième groupe formé de douze paires de papilles juxtaposées. 

Musculature fortement développée (35-46 bandes musculaires). 
Stries longitudinales de la cuticule: 25-30. 
Vulve plus en avant que chez A. ruwenzorii. 

Distribution géographique. - Éthiopie. Congo (Parc National Albert). 

;; 
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DISCUSSION ÉCOLOGIQUE. 

Durant le triage, R. TEUNISSEN a pris des notes sur la composition des 
terrains. La composition granulaire des éléments organiques et inorganiques 
a été analysée. Les particularités de ces résultats sont représentées dans des 
graphiques, tandis que les autres détails se trouvent dans le résumé des 
biocoenoses sous chaque échantillon. Dans la majorité des cas, 75 cc de 
matériel sont triés par tamis superposés. La largeur des mailles des tamis 
successifs était en fL : n° 0, 1.183; n° iD, 764; n° 20, 364; n° 30, 244; n° 40, 122; 
n° 50,97. 

Voici le résumé des Biocoenoses: 

RÉSUMÉ DES BIOCOENOSES 

Numéro des Espèce. Total. .Tuv. %échantillon;;. cf 9 
357 "l. Xiphinema rolllndatum n. sp . ... 2.8 25 3 80 

**2. Xiphinema mammillaturn n. sp. 3 3 8,52 

'3. Dorylaimus obtusicaudatus .. ... 4 2 1 1 11,48 

35 

Bishakishaki (rivière, région du Kamatembe, au Sud de Ngesho). Alt. 2.iDOm. 
(Pl. l, fig. 1.) 

Pour la composition de cet échantillon, consulter le graphique fig. 76. 
Les triangles indiquent le nombre relatif des granules d'ordre organique, 
tandis que les particules inorganiques sont indiquées par des cercles avec 
point central. Sur l'abscisse on trouve la grandeur des grains; sur l'ordonnée 
le nombre de grains. Pour chaque épreuve 1 cc du matériel a été dilué 
jsqu'à iD cc d'une dilution aquatique, et cette dilution a été ensuite versée 
dans une plaque de Petri, divisée en carrés d'un centimètre. De cette 
manière, le nombre relatif des composants organiques et inorganiques de 
grandeurs différentes fut fixé. La même méthode a été suivie pour les autres 
graphiques. Dans l'échantillon 357 les particules inorganiques dominent. 

é~i:~~igg~~. Espèce. 
362 "1. Ogma coronatum n. sp ... 

"2. Criconema congoïense n. sp. 

"3. Ironus macramphis n. sp.... 

4. Plectus cirratus... ... 

5. Mononchus papillatus 

G. Trilobus gracilioides. 

• Espèce nouvelle pour l'Afrique. 
.. Espèce nouvelle. 

Total. cf 
3 

1 


29 


:2 


1 

1 

37 

9 .Tnv. % 
3 8,1 

1 2,72 

17 12 78,8 

2 5..3 

1 2,72 

1 2,72 
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[iamatembe (au Sud de Ngesho, voir nVlere Bishakishaki, îlots de forêt 
de montagne, au milieu d'une plaine de lave ancienne, forêt rnésophile 
et forêt claire sur lave ancienne). Alt. 2.100 m. (au mont Kamaternbe). 
(Pl. l, fig. 2; pl. II, figs. 2 et 3.) 

Cet échantillon est caractérisé par la multitude de particules d'ordre 
organique. ITal/US domine. (Voir le graphique fig. 77.) 

1650 n---------...,.--------...,..--,.--.....,....,.-,........ 

1500 

1350 

~O~0~-11~O~O-1~OO~O~~g~00~-8~O~O~-70~O--~~--~-~-~~-20~0--~1~OO~~O 
FIG. 76. - Composition du sol de la Bisllakisllaki et relation 


des granules d'ordre organique Â et d'ordre inorganiqne !Il selon grandeur et nombre. 


Numéro des 
échantillons. Espèce. Total. cf 2 Juv. % 

~77 "1. Tyll'II cllllTIl yll cll1l S /la TrlTO1J11 S tu s n. sp .. 5 5 29,:1 

':2. DOTy/ainw.s longic!lud!ltus ... 6 1 1 4 35,4 

3. l~lononclms rnuscorum ... ... 1 1 5,!) 

, 4. Aporcelaimus eurydorus . ... 1 1 5,9 

'5. Dorylainws obtusicaudat1ls .. 3 1 2 17,7 

"6. Panagrolaim1ls apicatus n. sp .... 1 1 5,9 

17 
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Tshwnba (région du Mushari, au Sud-Ouest de Hutshuru). Alt. 2.100 m. 
près du village et Alt. 1.700 m. dans la plaine de lave. (Pl. III, fig. 2.) 

Beaucoup de gravier volcanique, presque pas de composants organiques 
(fig. 78). 

1650~----------------~--------------~----~--~~~~ 
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FIG. 77. - Composition du sol du Kamatembe, et relation 


des granules d'ordre organique Â et d'ordre inorganique iii selon grandeur et nombre. 


NUlnél'o des 0/Espèce. Total. cf 9 Juv.échantillons. lU 

392 '1. Dorylaimus iners ... ... 1 1 100 

Jlolindi (rivière, affluent de la Rutshuru, les récoltes ont été effectuées entre 
Kirumba et le lac Kibuga). AIt. 1.000-1.200 m. (Pl. III, fig 1.) 

Grande quantité de matériel organique, plusieurs Acariens et dépouilles 
cl' insectes. 
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1650rr------------------~----------------~----~----~~~ 
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FIG. 78. - Composition du sol de Tshumba, et relation 


des granules d'ordre organique ~ et d'ordre inorganique. selon grandeur et nombre. 


Numéro des 
échan tillons. Espèce. Total. cf ~ Juv. % 

471 ' '1. Xiphinema mammiUatl1rn n. sp . ... 3 3 15 
2. Mononchus rnUSCOTum ... ... ... ... 1 1 5 

"3. Procephalolius pachylaimus n. sp .... 1 1 5 
4. Pleelus cirTa/us ... '" ... ... ... ... 15 3 '12 75 

20 

Nyarusambo (région du Kibumba, versant Ouest du volcan Mikeno). 
AIt. 2.000 m. 

Cet échantillon a été pris dans une grotte; il était composé presque exclu­
sivement de dépouilles d'Arthropodes et d'un grand nombre d'Acariens et de 
Tardigrades (voir fig. 79), et provenait d'un tas d'excréments de Chauves­
Souris. 
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FIG. 79. - Composition du sol 
de Nyarusambo. 

® Acariens. 

/' l~cailles de papillons. 

\ Restes (l'autees inseetes. 

@ Tardigrades (l~Illcrobiotus). 

J Nématoc]('s. 

Numéro des 
échantillons, Espèce. Total. cf ~ J II V. 0'

/0 

489 "l. Ogma tripus n. sp.", .,. 14 1'> 13 

'2. RhaMilis incrmis ... " . 1 1 0.9 

3. Mononchus muscorUT/l.,. B 1 17 16,65 

'4. Dory/aimus infecundus. 1 1 0,9 

5, Tri]Jyla nronhystem.. ." 17 2 15 15,7 
, '6. Dorylaimus maximodorus il, sp. ." 1 1 0,9 

'7. Xi]Jliinema rotundatum il. sp, .,. ., . 19 12 7 17,5 
, '8. Xiphinema cy lindricauda lum Il. sp. 1 7 6,18 

'9. Dorylaimus ol! tusicauda tus ... ." 21 13 8 19,4 

"10. Dorylaimellus multipapillatus il. sp. 8 1 7 7,4 

'lI. Pleetus parietinus ... " . ... ... ." 1 1 0.9 

108 

Kabara (col Mikeno-Karisimbi, forêt à Hagenia et Hypericum). Alt. 3.200 m. 
(Pl. IV, fig. 1.) 

Comparé avec l'échantillon 471, l'échantillon n° 489 (voir fig. 80) donne 
une impression tout à fait différente. Dans le gravier volcanique et les maté­
riaux organiques fins se trouvent de nombreux déchets de plantes, ce qui 
fait supposer que les Nématodes récoltés y trouvaient de la nourriture en 
abondance. C'est par suite de la présence d'un grand nombre de Dorylai­
midae (espèces 4, 6-10), que nous avons déduit qu'ils se nourrissaient de 
plantes. On remarquera qu'il n'y a pas d'espèce dominante, ce qui prouve 
que le sol est un milieu polyvalent, car dans le cas où le milieu serait de 
composition plus spécialisée, il donnerait aussi une faune plus spécialisée 
(voir, par exemple, n° 500, dans lequel une des espèces domine). Dans un 
milieu polyvalent toutes les espèces peuvent trouver leur milieu propre. 
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"6' ••• ", • I.NV} FIG. 80. - Composition 
:~:.,. ... - ':. " '. ® ~I;, du sol (lu Kabara.. ' '~('.} s.~..~® ~*~':. .. t: ',.. <:*\!J . '?. ••• ~. Gravier volcanique.,• • .'S· .. c-l'" (., ~ .' -t, :~ •••• 
: .'if.S";I ~~ • ~ • ®VVVI.~) 
,®'~' .~. S *. """""""""' . ..' .~: ~.:"?'- (*~ s,~~'VVvc*: ~.~. • Malériaux organiques. 

'. • • •. ' '.' ,.. <,'~ ""'"" '. """",,' 
••:~. : •• '~ ..: • 1, j \, ® ~ . . 
•• • ' ..... :.' 'l, 32/ ' •• ~ i'\ématodes . 

•: :.::: : ':.:.' 2' ~ ~~ .:J. /. ::~:
. : .. c "?•.* ~ ~ \f '.
' .... ~ /.(':' ':.' ~~ t'®.' . . \ :j• •....<, • 11.. • l.; * Insectes . ..-.,- ... -.*1. ......:"F_. .~•••• 
. . ::: ···.\l.::1 'i:-'r·~·:"': l..:~,,'®~: ._.c,. :~\..., .. 2,-:-.~.:'. ~:
.\!.c,.'" • /{"" • • ']z. • -?, • •••• ® Acariens . 

• • "Ii" •• ~. • ......"\\01": ' • 
• ,,: ..~ - ··il. .. .' *~.. _..... ",. ..- .. ..~.... ~ ~. ..-.. ..~: ... 

é~~n:)tRgr~:. Espèce. Total. cf 2 Jnv. % 
4(J!) 1. Mononchus muscorum 2 2 66oo. 

"2. Xiphinema cylindricaudatum n. sp .. 1 1 33 

3 

Rweru (volcan Mikeno, versant Sud). Alt. 2.800 m, (Pl. V, fig. 1.) 

Cet échantillon (fig. 81) était composé presque exclusivement de poudre 
volcanique fine et contenait seulement des matériaux organiques menus en 
petite quantité. On peut facilement se rendre compte que quand les maté­
riaux organiques sont petits, ils sont lavés aisément par les pluies tropicales. 

En outre, les particules volcaniques dures s'amassent et forment un maté­
riel compact, difficilement pénétrable pour les Nématodes, ce qui explique 
que le nombre de Nématodes est si minime, comme dans l'échantillon 
ci-dessus. 

Numél'odes Espèce. Total. cf 2 Jnv. %
échantillons. 

500 1. Rhabditis sp ... • oo ... .. . 34 22 12 41 

:z. Cylindrolaimw; abcrrans 1 1 1,23 

<3. Anaplectus granulosus ... lU 7 12 22,9 

• 4. Aphanolairnus aquaticus 1 1 1,21 

•<5. Dorylairnus metobtusicaudatus n. sp. ,.. 2 1 2,4 

<6. Dorylaimus obtusicaudatus ... 14 11 3 16,8 

7. Plectus cirratus ... ... ... 3 3 3,6 

<8. Aphel,enchoides {ragariae , .. 9 6 :l 10,8 

S:l 

Kikere (marais situé près de Nyakibumba, versant Ouest du volcan Mikeno). 
Alt. 2.226 m. (Pl. IV, fig. 2.) 

L'échantillon n° 500 contenait beaucoup de matériel botanique, restants 
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FIG. 81. - Composition du sol de Rweru, et relation 
des granules d'ordre organique .Â et d'ordre inorganique. selon grandeur et nombre. 

de plantes de texture grossière, ce qui explique le nombre relativement é18vé 
de Nématodes. En outre, il y avait du gravier rouge ferrique (fig. 82). 
Flhabditis, Anaplectus et Plectus dévoreurs de bacilles, dominent la bio­
coenose. 

Numéro des Espèce. Total. cf Ju\'. %?échantillons. 
515 "1. DorylœimeUus heterurus n. sp ... 23 2 8 13 32,8 

"2. Ironus macramph"is n. sp.... 7 5 2 10 

3. Dorylaimus filiformis ... 9 7 2 12,9 

4. Actinolaimus. ruwenzorii ... 21 (> S 7 30 

'5. Tripyla monhystera.. ... ... 3 1 2 4,29 

'6. Dorylaimus ob tusicaudatus .. 1 1 1,43 

7. Tylenchorhynchus muticincius .. 1 1 1.43 

'S. Rhabditis producia ... 1 1 1.43 

9. Mononchus muscorum ... ... ... 4 3 5,7 

70 
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Sesero (mont au Nord du volcan Mikeno, forêt de Bambous et forêt mixte; 
voir région des monts Gashole-Sesero). AIt. 2.000 m. (Pl. V, fig. 2.) 

Comme dans l'échantillon n° 500, il Y avait beaucoup de matériel orga­
nique grossier, le matériel inorganique consistait en poudre volcanique, 
beaucoup de Nématodes, quelques Acariens, Curculionides, Oligochètes 
(Enchytraeus). Les Dorylairnidae dominent (77,13 %). 

1650 

1500 

o~~~~__~__~~~__~__~__~~~~~~~~ 
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FIG. 1l2. - COIllposition du sol du KiI,ere, et relation 
des granules d'ordre organique .... et d'ordre inorganique ~ selon grandeur et nombre. 

Numéro des 
échantillons. Espece. Total. cf ~ Juv. % 

530 "1. Dorylaimas effila/us n. sp .... 1 1 1,61 

2. Tylcnchorhynchus macrurus 1 1 .1 ,61 

'3. Cephalobus filiformis 1 1 1,61 

'4. Rhabditis filiformis ... ... ... 59 ;;5 24 95,5 

62 
Kanyamenoni (lac, ancien cratère dans la forêt de Bambous, près de Tshamu­

gussa, vers le volcan Musule, région de Bweza). Alt. 2.300 m. (Pl. VI, 
fig. 1.) 

10 
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La composition de cet échantillon est très typique: une quantité presque 
négligeable de matière organique, grande quantité de sol quartzeux très fin, 
contenant fer, pyrite (?) et mica. Les Rhabditis, dévoreurs de bacilles, 
dominent (95,5 %). 

Numéro des 
échantillons. Espèce. Total. cf ~ .Tuv. % 

532 *1. Dorylaimus ob tusicaudatus .. 3 2 1 4,22 

**2. Xiphinema rotundatum n. sp. 59 47 12 83 
*3. Rhabditis producta ... 1 1 1,41 

4 . .'rfononchus rnuscorum ... ... 3 2 1 4,22 

'5. Myolairnus heterurus ... 1 1 1,41 

"fi. Pœradiplogaster aequidentatus n. sp.... " 4 ô,G5 

71 

Tshamugussa (région du Bweza, au Sud-Ouest des volcans Visoke et Musule). 
Alt. 2.250 m. (Pl. VI, fig. 2.) 
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FIG. 83. - Compostion du sol de T~Il:1n\llgussa, et relation 
clos granules d'ordre organique ..... et d'onlre inorganique cil selon grandeur et nombre. 

0 
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Pour la composition relative de l'échantillon n° 532, voir la figure 83. 
Tardigrades (Echiniscus reticulatus). Les Dorylairnidae dominent (87 %). 

Numéro des Espèce. Total. cf Juv. %échantillons. ~ 

533 1. Dory~aimus filiformis ... 8 1 1 6 80 


2. Dory~aimus parafecundus 1 1 10 

'3. Dory~aimus olJlllsicaudatus.. 1 1 10 


10 


Tshenqelero (marais situé au Nord de Munagana). AIt. 1.'750 m. (Pl. XIII, 

fig. 2.) 


1650~------------------~----------------~--~----~~~ 
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FIG. 84. - Composition du sol de Tshengelero, et relation 
des granules d'ordre organique" et d'ordre inorganique li) selon grandeur et nombre. 

La composition de cet échantillon est donnée à la figure 84. Mica nom­
breux. Exclusivement des Dorylaimidae. Tardigrades (Echiniscus crassispi­
nosus). 

• 
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'-----------------------------------------------------------
Numéro des E ' T t 1 J 0;échantillons, spece. oa, cf <i? uv. ;0 


624 1. Plectus cirratus... ... ... ...... 25 18 7 100 


Kundhuru ya Tshuve (col Gahinga-Sabinyo, vers Ruhengeri, Ruanda). 
Alt. 2.600 m. (Pl. VII, fig. 1.) 

Numéro des o'Espèce. Total. .Tuv. ;0échantillons. cf <i? 

625 1. Plectus cirratus... ... ... 39 32 7 47.5 


'2. Mononchus papillatus ... 1 1 1,21 

'3. Eucephalobus elongatus .. 25 7 1 17 30,04 

4. Anaplectus blanci ... ... 1 1 1,21 

5. Dorylaimus parafecundus 12 11 1 14,6 

, '6. Tylenchorhynchus pseudorobustus n. sp. 4 LKfj 

82 

Gahinga (volcan, Ruanda, versant Ouest), Alt. 3.475 m.) au sommet; '(fol'èt 
de Bambous jusqu'à l'altitude de 3.000 m.) puis Hypericum et ensuite 
zone à Senecio, Lobel1:a et Bruyères à partir de l'altitude de 3.200 m.). 
(Pl. VII, fig. 2; pl. VIII, fig. 1.) 
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FIG. 85. - Composition du sol du Gahinga, et relation 
des granules d'ordre organique Â et d'ordre inorganique. selon grandeur et nombre. 
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L'échantillon (fig. 85) est pris dans la forêt de Bambous, à 2.700 m. 

Composition de l'échantillon: grains de pollen, dépouilles de Lépidop­
U'res et de Coléoptères brachélytres. Ailes d'Hyménoptères. Cristaux de 
'quartz fins. Cephalobus et Plectus, tous deux dévoreurs de bacilles, dominent 
(ensemble 78,75 %). 

é~~:.tmg,î:, EspècE'. Total. cf Juv. 
684 1. Dorylaimus titiformis ' .. 2 2 66,6 

'2. ivlononchus clavicaudatus n. sp. 1 :n,:j 
3 

Rutshuru (environs du poste, rivière Rodahira). Alt. 1.200 m. 

La plus grande partie du matériel est composé d'un sol quartzeux 
mélangé d'un minéral couleur de cuivre (pyrite ?). Quantité presque négli­
geablede matériel organique (fig. 86). La terre forme apparemment un 
milieu pauvre pOUr les Nématodes. 
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FIG. 86. - Composition du sol de la Rutshuru. et relation 
des granules d'ordre organique A et d'ordre inorganique \Il selon grandeur et nombre. 
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Numéro des 	 0'Espèce. 	 Total. JUY.éehantillons. 	 cf S?" 70 ...687 '1. 	lIhal!ditis filformis ... 147 120 27 41 


Mononc/11ls muscorum ... 3 3 0,84
" 
':1. Mononchus papillalus ... 	 1 0,28 
, ,
't. Aphelenchoides {ragariae 37 12 25 10,3 

'5. lIhabditis teres 166 j6 65 45 46,5 

'6. Dory laim.71s sp. ... .. . ... 4 1,11" 

Rutshuru (environs du poste, rivière Simbuka). Alt. 1.200 m. 

Composition de l'échantillon: grande quantité de matière organique" 
grossière; petite quantité de matériel organique fin. Grains de pollen, beau­
coup de racines de plantes et sporanges de fougères. Grande quantité de sol 
quartzeux fin. Les Rhabditis; dévoreurs de bacilles, dominent (87,5 %), (Ces 
Mononchus sont connus comme mangeant des Rhabditis.) La seule espèce 
de Dorylaimus observée n'a pu être identifiée, étant infestée par les bac­
téries. 

NUluéro des Espèce. 	 Total. Jnv. %cf S? 

688 ] . Plectus cirratus ... ... ... !) 3 2 4 15.'2 


~chantillon8. 

'2.. Dory lai))J.11 s obtusicuudatus ... 7 3 4 11,86 

3. Actinolaim.us ruU' enzorii. 	 1 1 1,7 

'4. nhabditis strongyloides ... 	 27 8 19 45,7 
'r-;:). Diplogaster m.icrostoma ... 	 1 1.7 

G. Mononclius m.uscorwn ... 	 .} 3 6,8 

'7. Cephalobus {iliform.is ... 10 10 17 

'8. Aphelencoides fragariae .. 1.7 

59 

Rutshuru (environs du poste, rivière Rutshuru). Alt. 1.200 m. (Pl. VIII, 
fig. 2.) 

Composition de l'échantillon: beaucoup de matière organique fine; 
grande quantité de poudre volcanique des Oligochètes, Acari; Rhabditis, 
Pl('ctus et Cephalobus, mangeurs de bacilles, dominent (ensemble 77,9 %). 

Numéro des Espèce. 	 Total. JIlV. %éehantillons. cf 9 
689 '1. Dorylaimus obtusicaudatus... l 1 6,(j() 

"2. Xiphinem.a elongatum. n. sp .. 1 1 6,66 

•3. 11 hal!ditis teres ... ... 	 12 12 80 

4. Mononchlls muscorum. ... 	 l G,Go 

15 

Rutshuru (environs du poste, potager du Parc). Alt. 1.265 m. 

Beaucoup de gravier volcanique grossier et fin; petite quantité de ma­
tière organique. Rhabditis, dévoreur de bacilles, domine (80 %). 

http:iliform.is
http:Actinolaim.us
http:lai))J.11
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Numéro des Total. Juv. 7~échantillons. c;! 
704 "1. niplogaster allg Il s tilaimns n. sp. 13 + 

, 
2 7 9,5 

2. Mononchus rnuscoruTl'! ... 1 2 2,18 

'3. Rhabditis filiformis .. . 50 1 32 17 36,5 

4. Pleetus cirratus... .. . :)2 27 5 23,3 

'5. RhalJditis prodl1cta .. . :m :24 14 28,;; 

137 
Rutshuru (rivière Musugereza). Alt. 1.100 m. 

Le sol est composé presque exclusivement de matériel quartzeux blanc 
avec beaucoup de mica. Très petite quantité de matière organique. Les 
Nématodes bacillivores, comme Rhabditis et Plectus, dominent (ensemble 
88,32 %). 

Numéro des 
échantillonR. Espèce. Total. cf c;! JUV. 0/) 

816 'l. Rhabditis teres ... '" ... (î'? 7 32 23 :32,3 

'2. Mononchus longicaudatus 8 6 2 4,15 

3. Mononchus muscorurn ... 1 0,51 

'4. Rhabditis fUitorrni8 ... 7G :J 46 27 39,2 

*:i. WwlJditis papiUosa ... 2:> () 12 7 VJ 

(i. Pleelus cirratus ... G 4 2 3,1 

*7. Cephalolms tHitormis 1) .) '1 G 7,8 

193 

Rwindi (camp, près de la rivière Rwindi). Alt, 1.000 m. (Pl. IX, fig. 1.) 

Composition de l'échantillon: très grande quantité de matière organique, 
grains de pollen, racines et tiges de plantes, Rhizopodes (A.rcella). Prédo­
minance de Rhabditis (84,5 %). 

Numéro des Espèce. Total. Juv.échantillons. cf c;! % 
921 "1. Xiphincma cylindricaudaturn n. sp .. ] 1 1,93 

.. ~. DorylairneUus l!etcrl1rl1S n. sp.... 1 un 
.. :J. Tylencl!orhynchus purarobustus n. sp .. 3:1 12 .> 17 63,5 

4. Mononchus rnuscorum ... ... .. . G G • 11,;' 

5. Dorylairnus parafecundus ... .. . 2 1 1 3,86 

6. Dorylaimus parobtusicaudatl1s ... 2 2 ;1,86 

'7.' Tr/pyla monhystera.. 7 1 4 2 13,4 

52 

Kanyabayollgo (au sommet de l'escarpement de Kabasha). Alt. 1.760 m. 
(Pl. IX, fig. 2.) 

Composition de l'échantillon: beaucoup de sol quartzeux blanc; fibres 
de plantes relativement nombreuses; autre matériel organique en petite 
quantité seulement. Quelques Oligochètes, Hirudinées; quelques Tardigrades 
(Echiniscus). Débris d'insectes. 

Il est à remarquer que Tylenchorynchus, parasite des plantes, domine 
(63,5 %). 
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Numéro des Espèce. Total. Juv.échantillons. d' ~ % 

1075 '1. Dorylaimus longicaudatus... 1 1 1,11, 

, '2. Jronus macramphis n. sp.... 35 13 22 39.9 

'3. Tripyla monhystera. ... ... 7 5' 2 7.95 

4. Tylenchorhynchus africanus 1 1 1,14 

, .5..1napleetus granulosus ... ' .. 9 7 2 10,2 

'6. Dorylaimus sp.... ... ... ... 1 1,14 

, '7. Dorylaimus lentifer n. sp.... 1 1 1,14 

'S. Dorylaimus obtusicaudatus. 2S 2 19 7 32 

"9. T,ongidorus multipapiUatus n. sp ... 1 1,14 

']0. Mononchus effilatus. ... 1 1,14 

'11. Xiphinema rotund((/11I11 Il. sp .... 3 3 3.42 

'12. Rhabditis producta .. 22· 22 59,3 

'13. Rhallditis elongat({ .. 1 1 2,7 

'14. Dorylairnus iners ... 1 1 2,7 

15. Dorylaimlls {il'i{oT1nis ... 5 3 2 13,4 

16. Mononchl1s mllscorum... 1 1 2,7 


, '17. Xiphinema e!J lindricaudatum n. sp. 4 4 10,S 


'lS. Dorylaimus granuli{erl1s ... 2 1 1 5,4 


'19. B Il tlcri11.s brevisllicula tus n. sp. 1 ~~" 7 


:l7 

Kibga (versant Sud du volcan Visoke, il la lisière de la forêt de Bambous). 
Alt. 2.400 m. (Pl. X, fig. 1.) 

Les Rhabditis dominent (62 %). 

Numéro des 0'Espèce. Total. d' Juv. /0échantillons. « 
1122 "1. Ogma lentiforme n. sp... , 1 1 4,35 

2. Tylenchorhynehus multicinctus .. 10 7 3 21,8 

'3. Aphelenchoides Twrietinus .. . 'Z4 2 22 52,3 

4. Actinolaimus omer-cooperi .. . 1 5 2 17,4 

5. Dorylaimus ruwenzorii ... 1 2,17 

'6. Dorylaim11.s granuliferus. 2,17 

46 

Volcan Visoke (les récoltes ont été effectuées tout autour et il l'intérieur de 
l'ancien cratère, zone à Senecio, Lobelia, etc.). Alt. au sommet 3.770 m. 
(Pl. XI, fig. 1.) 

L'échantillon n° 1122 est récolté au bord de l'ancien cratère. 

Le sol est composé d'une grande quantité de matériel fin, consistant en 
matière organique et inorganique (fig. 87). 

Du fait qu'Aphelenchoides parietinus, qui est un parasite des plantes, 
est si largement représenté dans cet échantillon, on peut déduire que le 
matériel a été recueilli aux environs de plantes. Aphelenchoides parietinus 
et Tylenchorhynchus multicinctus occupent 74,1 % de la biocoenose. 
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FIG. 87. - Composition du sol du Visoke, et relation 
des granules d'ordre organique Â et d'ordre inorganique. selon grandeur et nombre. 

Numéro des Espèce. Total. Juv. %échantillons. cf ~ 
1123 1. Mononchus muscorum '" 5 1 4 5,75 

2. Plectus cirratus ... ... ... 5 3 2 5,75 

'3. Aphelenchoides parielinus ... 25 18 7 28,75 

•4. Rhabditis maupasi ... ... ... 4 1 3 4,6 

'5. Rhabditis teres ... ... ... ... 45 27 18 56,7 

'6. Dorylaimus obtusicaudatus.. 1 1 1,15 

",. Aphanolaimus aquaticus. 1 1 1,15 

'8. Tripyla intermedia ... ... ... 1 1 1,15 

87 

Volcan Visoke (l'échantillon est pris au bord du lac-cratère). Alt. au sommet 
3.770 m. (Pl. X, fig. 2.) 

Apparemment le sol à l'endroit où l'échantillon a été recueilli était plus 
humide que dans le cas de l'échantillon n° 1122, ce qui est prouvé aussi par 
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la présence de Tripyla et Aphanolaimus aquaticus..4phalenchoides parie­
tius (28,75 %) est une des formes d'importance primaire, comme dans 
l'échantillon n° 1122. Ce sont néanmoins les Rhabditis qui dominent 
(61,3 o/c,)'. 

Composition du sol: peu de matière organique, grande quantité de pou­
dre volcanique, sporanges de fougères, grains de pollen, Dittlugia et 
Arcella sp. Ces derniers animaux prouvent également l'humidité du sol. 

Numéro des Espèce. Total. Juv_ %échantillons. cf ~ 
1197 "1. Ggma lentiforme n. sp. ". 1 1 5,9 

, .~. Alaimus modestus n_ sp_ 1 1 5.fI 

:3. JIononchus muscorurn _.. 1 5,9 

"4. Dorylaimus effilatus n. sp. ___ 1 1 5,9 

'5. Dorylaimus obtusicaudatus __ . S 3 5 47 

'G_ Mononchus longicawl.atus 1 5.9 

7_ Plectus cirra/us ._. :3 :3 17,G_.o 

'S. Trilobus gracilioùl es. 1 5,~1-.o 

17 

Karisimbi (volcan, lacs du versant Sud, Ruanda, région de Senf'Cio. 
Lobelia, etc.). Alt. 3.800 m. (Pl. XI, fig. 2.) 

Beaucoup de matière organique fine, peu de grains du sol gros. Grande 
quantité de restants de mousses, sporanges de fougères. Élytres de Coléop­
tères. Des Myriapodes. Quelques Acariens. La pauvreté en Nématodes ainsi 
que le nombre relativement élevé des espèces sont remarquables, mais ne 
sont pas explicables, à défaut de détails complémentaires. Pour la composi­
tion du sol, voir la figure 88. 

Numéro des 
échantillons. Espèce. Total. cf ~ Juv. % 

1204 "1. Xiphinema cylindricaudatum n. sp. 3 3 25,6 

2. Plectus cirratus ... .-. .o­ ... 16 12 4 13,7 

':'1. Rhabditis fJroducta ._. .- . ... 14 1 tl 5 lU):' 

'4. Diplogaster angustilaimus ... 16 14 2 13,7 

'5. Dorylaimus obtusicaudatuL_ 1 1 0,S6 

'G. Dorylaimus longicaudatus ... 1 1 0,86 

7_ Mononchus muscorum .o. 2 2 1,G'! 

'S. Rhabditis maupasi ". 45 45 38,5 

'9. Cephalobus fiZiformis ... 19 12 7 IG,2 

117 

Kansenze (marais entre Nyabirehe et Ilega, au Sud du Karisimbi; Bambous, 
Hypericum, Hagenia et forêt mixte). Alt. 2.400 m. 

Beaucoup de matériaux organiques surtout des déchets de plantes en état 
de décomposition; quelques Acari et Rotatoria. 
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La présence de Rotatoria prouve que l'habitat est extrêmement humide. 
L'ensemble des espèces bacillivores (Plectus, Rhabditis et Cephalobus, 
82,35 %) domine. 
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FIG. 88. - COIllposition du sol du Karisimbi, et relation 
dC's gratIOles (['ordre organique" et (l'ordre inorganique li: selon grandeur et nombre. 

NUluéro de::.; Espècp Total. Juv.éehantillollô. cf 2 % 

1205 '1. DOTylaimus oblusicaudatus ... 7 1 2 4 4,8 

'2 . .1phelenchoides paTietinus ... 45 2 25 18 30,8 
1,- ':J. flhabditis teTes :i8 9 18 11 26 
1 '4. flhabilitis filifoT1l1is ... 48 17 :31 32.8 

"'- '5. Mononchus longicaudatus 1 1 0,68 
1 " 
1 

6. DOTylaimus fUifoTmis ... 7 2 5 4.8 
1 

1 146 
1 

! L'échantillon n° 1205 est récolté au Karisimbi (voir échantillon n° 1197). 
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~umél'o des 0"Espèce. Total. cf Juv.échantillons. Cj! ;0 

14:19 '1. Ogma eOTOnatwH n. sp.. 27 27 25,8 

2. T.lIlenchorhynehusm1llticinetus 14 3 11 13,3 


, '3. Triplonehium obtusieaudatum n. sp.... 3 2 1 2,S6 


"4. Xiph-inema mammillatum n. sp. 1 1 0,95 


'5. Rhabditis filformis... ... 2S 28 26,6 


6. Mononehus muscorum... .. . 4 4 3,S4 

'7. Rhabditis teres... ... ... .. . 18 18,1 

'S. Vorylaimus obtusicaudat1ls. 2 2 1,90 

'9. Tripyla monhystera. 1 1 0,95 

'10. Anaplectus granulosus .. . 5 2 3 4,75 

11. Pleetus cirratus.. ... .. . 1 1 0,95 

105 

Sharnuhnu (îlot de forêt de montagne dans la plaine de lave du volcan 
Nyammagira). Alt. 1.845 m. (Pl. XIII, fig. 1.) 

Beaucoup de matière organique et une grande quantité de gravier volca­
nique. 

~uméro des Espè.ce. Total. cf Cj! Juv. %échantillons. 
1440 1. Pleetus CiT'ratl1s ... ... ... ... .. . ... 1 1 1,11 

'2. Dorylaimus ob tusieaudatus ... ... ... 6 6 6,7 

"3. Dorylaimus metobtusicaudatus n. sp. 2 2 2,22 

'4. Mononchus gymnolaiml1s 1 1 1,11 

'5. Mononchl1s papillatus ... 1 1,11 

'fi. Anaplealls granulosus ... 1 1 1,11 

1. Viplogas ter brel'ieal1datl1s 26 17 2 7 29 


'S. Rhabditis producta ... ... 51 19 32 56,5 


, '9. Ogma -tr'lconodon n. sp.... 1 1 1,11 


90 

~Uushumangabo(versant Est du volcan Nyamuragira). Alt. 2.075 m. (Pl. XII, 
fig. 1.) 

C'est Rhabditis, forme bacillivore, qui domine (56,5 %). 

N ullléro des Espèce. Total. Cj! Juv. %échantillons. cf 
1445 '1. Tripyla glomerans .. , ... 2 2 3,7 

·Z. Ethmolainws pratensis ... 1 1,85 

3. Dorylaimus stagnalis ... :l 1 2, 4,05 

'4. Cephalobus longicaudatus C) 1 3,7 

'5. Rhabditis teres ... ... ... 45 28 17 iO,8 

'6. Aphelenchoides fragariae 21 3 lS 28,5 

74 

.Vyasheke (îlot de forêt de montagne dans la plaine de lave du volcan Nyamu­
ragira). AIt. 1.820 m. (Pl. XII, fig. 2.) 

Dans cet échantillon les formes bacillivores dominent. 
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Numéro des Espèce. 	 Total. cf C( Juv. %échantillons. 

1518 1. Dorylaimus filiformis ... 6 6 5,21 

'Z. Mononchus macros toma.. 2 2 1,73 

'3. RhalJ/lolaimus minor ... 3 3 2,60 

, 4. Dorylairnus obtusicaudatus .. . 12 1 7 4 10,4 

5. Mononchus muscorwn... .. . 10 4 6 8,69 

'6. Rhabditis filifollnis... ... .. . 59 38 21 51,3 

, '7. 	Xiphinema cylindricaudaturn n. sp. 1 • 1 0,86 

'8. Rhabditis produeta... ... ... 22 12 10 19.1 

115 

Milbiliba (îlot de forêt de montagne dans la plaine de lave du volcan Nyamu­
l'agira). AIt. 2.000 m. 

Sol riche en matière ferrique. 
Grande quantité de matériaux organiques grossiers. Ce sont également 

les formes bacillivores (Rhabditis, 70,4 %) qui dominent. 

Numéro des Espèce. 	 Total. C( Juv. o'/0échantillon;. 	 cf 
15H1 1. Mononchus muscorum ... 1 1 1,43 

'2. Pleetus parietinus ... ... 2 2 2,86 

, 3. Eucephalobus oxyuroides :~l 3 18 30 

'4. Rhabditis teres ... ... 35 23 14 50 

, 5. nhabditis filformis ... ... 3 3 4,3 

'6. Prismatolaimus intermedius 6 2· 4 8,6 

*7. Tripyla setifera ... ... 1 1 1,43 

'S. Mononchus lacustris.. ... ... 1 1 1,43 

'" 

70 

Gitebe (îlot de forêt de montagne dans la plaine de lave du volcan Nyamu­
l'agira). Alt. 2.324 m. 

Pour la composition du sol, consulter la figure 89. 
Les formes., bacillivores Rhabditis, Plectus et Cephalobus dominent 

(ensemble 87,16 %). 

Nllméro des Espèce. 	 Total. C( Juv. ~~ échantillons. 	 cf 
1520 "1. Ogma triconodon n. sp.... 

2. Mononchus muscorum ... 

5 

5 2 

4 

3 

1 4,95 

4,95 

'3. Diplogaster fic/or '" 

, 4. Tripyla intermedia ... 

5. Monhystera villosa ... 

'G. Xiphinema rotundatum n. sp.... 

7. Tylenchorhynchus multicinctus .. 

66 

6 

2 

12 
;) 

17 38 

4 

2 

" 

11 

2 

8 

3 

65 

5,93 

1.98 

11,82 

4.% 

101 
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FIG. 89. - Composition du sol de Gitebe, et relation 
des granules d'ordre organique. et d'ordre inorganique. selon grandeur et nombre. 

Mayumbu (îlot de forêt de montagne dans la plaine de lave du volcan r\yamu­
ragira). AIt. 2.100 m. 

Diplogaster tictor domine dans l'échantillon (65 %) (partie méridionale 
du Parc National Albert). 

Numéro des Espèce. Total. cf ~ Juv. %échantillons. 

des incli vidus nombreux.A. 1. Dorylaiml1s spec. (obtusicaudatus?) mais mal conservés. 

C. 1. Paradiplogaster aequidentatus n. sp. 1 1 5;75 

2. Xiphinema cylindricaudatum n. sp. 1 1 5.7;, 

3. Tripyla affinis... ... ... ... ... ... 17 17 89.5 

19 

Pour la composition du sol, voir la figure 90. 
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Xuméro des 
échalltilionR. Espèce. Total. 2 Juv. % 

E. 1. l'/cclus cirratus... ... 17 p 5 ]5 

C) Jlononchus muscorulIL ... 8 ]7 >25,5 

:L Dorylnimlls obtllsicaurlatus ... 16 P 14 14,] 

't. IIlwlJditis tilitormis ... :18 H 4G 

:J. Dorylaimas longica1ll1atus u,S 

113 

Composition du sol: grande quantité de poudre volcanique, beaucoup de 
détritus organiques fins, Oligochètes, Acariens, peu de débris d'insectes. 
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FIG. 90. - Composition du sol de Mayumbu, et relation 
des granules d'ordre organique .. et d'ordre inorganique ij) selon grandenr et nOTnbre. 

NlUnél'o des 
échantillons. Espèce. Total. cf 2 Juv. % 

F. 1. Rhabdifis filformis ... 3() :38 ]8 92 

2. Plectlls parietinlls ... 1 1 1,64 

3. Aphelenchoides {ragariae 1 1,64 

4. Mononchlls mUSCO'f1UI1 ... 2 2 3,3 

5. Dorylaimus para{ecundus 1 1 1.64 
(il 
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Beaucoup de matériel organique de texture grossière. Rhabditis lilitormis 
domine (56 %). 

Numéro des 
échantiJloll~ 

Espèce. Total. cf ~ Juv. ~ü 

G. 1. Dorylaimus longicaudatus ... 1 3.li' 

2. Mononchus muscorum ... ... 7 5 2 21,8 

3. Actinolaimus ruu~'enzorii , .. 1 1 3.12 

4. Xiphinema marnmillalurn Il. sj} .. 1 1 3,12 

5, Anaplectus granulosus ... 20 5 12 3 62,8 

6. Rhabditis teres ... ... ... ~ 2 G.Z4 

:17 
Anaplectus granulosus domine (62,8 %). 

Numéro des Espèce. Total. Ju\',échantillons. cf ~ 
0'70 

H. l. J)orylaimus obtllsicaudatus... 33 1 21 11 

Beaucoup de détritus organiques, peu de poudre volcanique, mica, 
Acariens, quelques Oligochètes. 

Numéro des Espèce. Total. Ju\".échantillons. cf ~ fJ~ 

I. 1. Mononchus rnuscorllrn ... 7 7 20,6 

2. Dorylairnus obt1lsicaudat1ls ... 4 3 1 11,8 

3. Rhabditis /ïliforrnis ... ... ... 23 ~o 3 70,G 

34 

Même composition du sol que pour l'échantillon E, composition sem­
blable de la faune nématologique. Rhabditis jilijormis domine (70,6 %). 

Numéro des Espèce. Total. Ju\'. %échantillons. cf ~ 
J. l. MononchllS rnacros torna .. ... .. , '" 1 1 3.85 

~~

2. Rhabditis elongata ... .. , 2 2 1,1 

3. Dorylairn1ls intecund1ls (tête seule) 1 1 3,85 

4. Dorylairnus obt1lsicaudatlls ... 1 1 3,85 

5. Mononch1ls rn1lscorurn ... ... Zl 17 3 81 

26 

Beaucoup de sol quartzeux mêlé de mica; beaucoup de détritus orga­
niques, grains de poll~n, Acariens. Mononchus muscorum domine (81 %). 

* * * 

Il serait prématuré à notre avis, de formuler des conclusions définitives 
sur le rapport entre l'agrogéologie du sol et la composition de la faune des 
Nématodes. MICOLETZKY va même jusqu'à dénier qu'on puisse reconnaître 
les différents types de sol d'après leurs faune helminthologique. 
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Dans notre résumé des biocoenoses et parmi les observations citées dans 
les descriptions des espèces se trouvent des indications d'après lesquelles on 
peut déduire qu'il existe en réalité un rapport plus intime entre la compo­
sition et la condition du sol et la faune helminthologique. 

Pour donner une analyse suffisante il serait nécessaire de connaitre 
toutes les observations quant à la température, l'humidité, la composition 
du sol relative à la grandeur des grains, au pH, à la relation entre les com­
posants organiques et inorganiques ainsi qu'à leur qualité, à la densité de 
la flore macroscopique, à la composition de cette flore et à la composition 
de la flore microscopique du sol. 

Quand on constate que dans plusieures biocoenoses les Rhabditides et 
leurs alliées, les espèces appartenant aux genres Plectus, Anaplectus et 
Cephalobus, dominent, toutes connues comme dévoreuses de bacilles, on 
peut se demander s'il n'existe pas un rapport intime entre les microbes du 
sol et les Nématodes et s'il ne sera pas possible, dans l'avenir, de baser des 
conclusions agrogéologiques positives sur ce parallélisme. 

Les expériences entreprises par TEUNISSEN (voir la partie générale) sur 
plusieurs espèces de Rhabditis tendent à ce résultat. 

Une comparaison, par exemple, des échantillons 500, comportant beau­
coup de matériel botanique, et des échantillons 530, dans lesquels la matière 
organique est presque négligeable, semble de prime abord conduire à des 
conclusions paradoxales; mais,quant à nous, la conclusion doit être prüba­
blement trouvée dans le sens de la faune microbiologique. Dans le premier 
cas, il est vraisemblable que la faune microbiologique est composée de 
plusieurs espèces de bacilles, tandis que dans le second il peut s'agir 
éventuellement d'une monoculture d'une certaine espèce de bacilles spécia­
lisés dans un sol ferrique. Quant aux Nématodes, qui ne peuvent pas distin­
guer les bacilles d'après leurs espèces et pour lesquels toutes les espèces 
forment une nourriture capitale, c'est la quantité de nourriture seulement 
qui compte. 

Nous avons déjà mentionné (voir p. 140) que dans certains échantillons 
il n'est pas question d'une prédominance quelconque de certaines espèces 
de Nématodes, et nous avons émis à cette occasion l'hypothèse qu'il s'agis­
sait vraisemblablement dans ce cas d'un sol polyvalent où chaque espèce 
pouvait choisir son milieu propre. 

Ce qui intéresse plus spécialement les spécialistes en Nématodes, e'est 
de connaître les lois de distribution des formes spécialisées, comme les 
Ogma, Nématodes avec cuticule extrêmement épaisse. La structure spécia­
lisée de ces Nématodes laisse supposer qu'on les rencontre dans un milieu 
spécialisé. Or, la plupart des Ogminae sont trouvés dans des échantillons où 
l'on rencontre une quantité plus ou moins grande de gravier volcanique. 
Ce gravier volcanique est de structure grossière et il est compréhensible 
que, dans ce milieu, exposé fortement aux radiations solaire et dont la 
température baisse assez rapidement pendant la nuit, règnent des condi­
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tions de microclimat extrêmes, auxquelles ce groupe de Nématodes est vrai­
semblablement fort bien adapté. 

Nous insistons particulièrement SUI' l'intérêt que présentent les Néma­
todes, parasites de plantes, trouvés dans nos échantillons. Il s'agit plus 
spécialement des espèces Aphelenchoides jragariae, d' .1phelenchoùles parie­
tinus et des Tylenchorhynchus. 

L'intérêt que présentent ces derniers Nématodes, qui sont quelquefois 
considérés comme des semi-parasites ou saprozoïtes, est renforcé par les 
recherches de SVESHNIKOVA et SKARBILOVICH; ces auteurs ont prouvé que 
T. multicinctus joue un rôle de premier ordre dans l'origine d'une maladie 
vermiculaire chez Scorzonera tau-sagysz. Ces recherches prouvent qu'on ne 
peut pas négliger l'étude de ces vers, facteurs de maladies, et dont la diffu­
sion doit nous intéresser au point de vue phytopathologique. 

Les Tylenchorhynchus sont trouvés aux environs de villages (voir échan­
tillon 377) et aussi dans les habitats de forêt mixte et de la forêt de Bambous 
(échantillons 515, 530), et même (échantillon 1122) dans un ancien cratère, 
dans la zone des Senecio ou dans les îlots de forêt de montagne dans la 
plaine de lave (échantillons 1439 et 1520), c'est-à-dire dans des circon­
stances bien différentes. On les trouve aux environs des habitations 
humaines ainsi que dans des localités assez éloignées de ces habitations. 
Ceci nous donne une idée des difficultés qu'on peut rencontrer dans l'éta­
blissement des cultures de produits économiques. Les clairières des forêts 
de montagne et autres endroits éloignés des agglomérations humaines, où 
l'on veut installer ces cultures, peuvent être infestés par des vers très nuisi­
bles, présentant un danger immédiat pour ces nouvelles cultures. C'est pour 
cette raison qu'il sera prudent, avant de commencer ces cultures d'ordre 
économique dans des pays tropicaux, d'examiner s'il n'y a pas lieu de 
craindre les méfaits imminents de ces Nématodes nuisibles. 

C'est 'également le même cas pour les Aphelenc/wides jragariae et l)([rù'­
tinus.G~~ vers, peuvent également être rencontré dans divers endroits. 
D'apr~f\notre matériel, A. jragariae a été trouvé dans les environs du poste 
de Rutshuru (échantillons 687, 688) et aussi dans des habitats en dehors de 
l'influence directe de l'homme (échantillons 500, 1445). 

Les Aphelenchus parietinus, qui s'attaquent aux Elaeis et Cocos ~voir 
les recherches de SCHUURMANS STEKHOVEN sur du matériel du Congo) ont 
été trouvés dans l'ancien cratère du Visoke et à la lisière de la forêt de 
Bambous de Kibga, ainsi que sous les mousses hépatiques, dans un des cas 
étudiés par DE CONINCK. 

Pour ce ver aussi notre opinion au sujet de la diffusion des Nématodes 
parasites en dehors des habitations humaines se confirme, c'est-à-dire que 
les parasites mentionnés sont des parasites endémiques sauvages qui pour­
ront tous présenter un danger pour les cultures de l'homme. Ce point est 
d'une importance capitale pour le phytopathologiste des pays tropicaux. 
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" DEUXIEME PARTIE. 

PARTIE GÉNÉRALE 


CROISSANCE, PÉRIODICITÉ ET PARASITISME CHEZ QUELQUES 

NÉMATODES LIBRES. 


, , 
INTRODUCTION A LA PARTIE GENERALE. 

En étudiant les Nématodes du Parc National Albert, dont la partie systé­
matique est développée aux pages précédentes, j'ai remarqué quelques parti­
cularités qui, bien qu'appartenant à différents domaines, demandent un 
examen plus approfondi. 

J'ai été frappé en tout premier lieu par la disposition régulière de cer­
taines cellules glandulaires cutanées, se présentant chez Anaplectus granu­
losus en rangées longitudinales des deux côtés des champs latéraux. Après 
le dénombrement de ces cellules et la détermination de leur distance réci­
proque et de leur situation à l'égard de différents organes, il semble que 
ce Nématode, fréquent et bien conservé dans les échantillons du Parc Natio­
nal Albert, fournit un excellent sujet pour un examen biométrique de la 
croissance de diverses parties du corps. 

En outre, une comparaison avec des animaux de même espèce provenant 
de la Hollande a abouti à la constitution de races géographiques. 

Un très grand nombre des échantillons africains étaient plus ou moins 
infectés de parasites, probablement divers sporozoaires et bactéries, a.ussi 
bien bacilles que micrococces. 

Comme j'ai trouvé, à différentes reprises, des infections analogues lors 
de l'examen d'échantillons hollandais, et cela chez des espèces de Néma­
todes qui pouvaient sans inconvénient être maintenus longtemps en 

11 
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culture, l'occasion se présenta ici d'examiner l'influence de l'infection, spé­
cialement celle causée par les bactéries sur les phénomènes vitaux de ces 

Nématodes. 
Les cultures me permirent aussi de rechercher si l'infection artificielle des 

Nématodes était possible. Elles fournirent des indications relatives à la ques­

tion de savoir de quel côté on pourrait éventuellement trouver le moyen de 

combattre les Nématodes nuisibles parasitaires. Ceci ouvre en même temps 

des perspectives pour les recherches agronomiques au Congo belge. 

Dans la partie qui suit, il sera d'abord question des observations sur les 

races géographiques et sur les phénomènes de croissance chez Anaplectus 
granulosus, et puis de l'influence des bactéries sur divers Nématodes. 

Étude sommaire, j'en conviens. Ainsi, dans la partie traitant des infec­
tions bactériennes, par exemple, un examen approfondi des espèces et des 

conditions de vie des bactéries aurait certainement trouvé sa place. Mais, 

vu les matériaux limités il ne m'a pas été possible d'entrer dans le détail de 

ces problèmes. 

Des expériences ultérieures dans ce domaine pourraient ouvrir des per­
spectives pour une méthode de lutte biologique contre les Nématodes para­

sitaires, si nuisibles à l'agriculture et à l'horticulture. 

Je tiens à exprimer ici mes plus vifs remerciements à M. V. VAN STRAELEN, 

qui m'a permis d'exécuter ces recherches, au Professeur Dr. CH. HAVEN pour 

l'intérêt qu'il m'a témoigné et l'aide qu'il m'a prêtée, ainsi qu'au Dr. J. H. 
SCHUURMANS STEKHOVEN Jr., avec qui j'ai pu travailler la partie systéma­
tique, et qui n'a cessé de m'assister efficacement dans la rédaction de la 
partie générale. 

Avant d'entamer les problèmes de la croissance chez Anaplectus granu­
losus, je donne une description sommaire de ce Nématode libre. 
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PARTIE 1. 

I. - DIAGNOSE D'ANAPLECTUS GRANULOSUS. 
(BASTIAN) DE CONINCK ET SCHUURMANS STEKHOVEN. 

(Fig. 91 A, B, C, D, E, F,l 

(Pour le résumé des biocoenoses et des dates écologiques, voir la partie 
systématique l, p. 64, de J. H. SCHUURMANS STEKHOVEN Jr. et R. J. H. TEU­
NISSEN,) 

Dimensions : 

0 12 160 344 700 985 990 996 1.380 1.692 
C2 1,800. 

18 20,5 38 41,2 45,1 28,3 

0 13 156 341 705 992 1.000 1.006 1.389 1.710 
1.815. 

17 18,9 37,3 40,8 43,7 27,5 

0 12,8 148 300 580 M 1.771 
cf 1.785. 

16 19 40 42,5 45 26 

~ 

0 13,4 136 298 510 M 1.768 
cf 1,778. 

16,1 17,8 38,1 41,7 40 24,5 

On trouve plusieurs autres dimensions à la figure 96 et au tableau 5 
(pp, 179 et 180) pour les femelles, et aux figures 97 et 98 pour les mâles 
(voir aussi p, 166). 

Habitus. - Corps (fig. 91 A) allongé, s'atténuant vers les deux extrémités. 

Cuticule. - Annelée. Anneaux larges de 1,1-1,3 [1. aux extrémités anté­
rieure et postérieure; de 0,8-1,2 [1. au milieu du corps. 

Champs latéraux. - Larges de 3,2-4,4 [1., ou 0,08 x diam. corr. (fig. 91 A, 
C, D, E, F). . 

De chaque côté des champs latéraux présence de glandes unicellulaires 
avec des tubes efférents très courts (pour les détails des glandes unicellu­
laires, voir page 173, pour le développement postembryonnaire, page 177). 

Chez un nombre restreint de mâles de petite taille, mais déjà en posses­
sion de 4-5 papilles préanales, de spicules et de testicules bien développés, 
j'ai cependant trouvé une distribution des glandes unicellulaires para­
latérales semblable à celle des jeunes. 

Je considère ces mâles comme appartenant à des formes progénétiques 
(voir p. 186). 
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FIG. 91. - Anap~ectus granulosus. 
A. Appareil digestif, organe génital et cellules glandulaires cutanées d'une <;?, longue 
de 1580/,. - B. Tête et partie ant~rieure d'une <;? - C. Bulbe terminal de l'œsophage 
du même exemplaire. - D. Champ latéral avec cellules glandulaires cutanées à la 
hauteur (le l'extrémité de l'ovaire. - E. '\lêllle région cutanée, vue du côté ventral. ­
F. 	Partie de la queue d'un cf, avec appareil spiculaire, cellules glandulaires cutanées 

et papilles préanales. 

Organes latéraux. - En forme de spirale ou de cercle ouvert avec dia­
mètre transversal de 4,1-5 fL, ou 0,2 x diam. corr. 

Tête. - Obtusément arrondie, avec 6 lèvres faiblement démarquées; 
chaque lèvre portant une fine papille; 4 sètes céphaliques, longues de 
4,1-6,8 fL. 
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Bouche. - Tubuleuse, avec un mésostome se rétrécissant vers la base. 

Œsophage. - Cylindrique, la partie antérieure faiblement musculeuse, 
la partie postérieure avec musculature plus développée. Œsophage se termi­
nant par une bulbe. 

Bulbe masticatoire postérieur assez fort, long de 32-40 [1-, large de 22-28 [1-. 

Cardia en forme de pyramide allongée. 

Pore excréteur. - Situé derrière l'anneau nerveux, qui se trouve à 
51-54 % de la longueur de l'œsophage. 

Intestin. - Cellules granuleuses entourant un lumen assez large; rectum 
aussi long que le diamètre anal, composé de 2-4 cellules. 

Organes génitaux femelles. - Symétriques et pairs, recourbés; ovaires 
commençant à une distance de 8-12 [1- de la vulve. 

Chaque ovaire contient 18-39 oocytes; de chaque côté 1-3 œufs fécondés 
dans l'utérus. 

Vagin placé perpendiculairement à la cuticule et occupant jusqu'à 25 % 
du diamètre correspondant. Œufs ovales et épineux; épines dirigées dans 
le même sens, facilitant l'expulsion des œufs. 

Organes génitaux mâles. - Testicule antérieur s'étendant jusqu'à une 
distance de 220 [1- du commencement de l'intestin; à 200-240 [1- de son extré­
mité antérieure, rétrécissement du testicule. Chez un exemplaire de 1.800 [1-, 

le testicule antérieur était long de 275 [1-, le testicule postérieur de 150 [1- •. 

Spicules (fig. 91 F) courbées, longues de 30-41 [1-, ou 1-1,3 x diam. anal en 
vue latérale, et portant un ou deux renforcements longitudinaux médians; 
extrémité proximale légèrement élargie, extrémité distale pointue. 

Pièce accessoire triangulaire, avec un appendice courbé et dirigé vers la 
ttueue. A l'arrière des spicules, quelques glandes ouvrant dans le cloaque. 
Musculature bursale peu développée. 

Queue. - S'atténuant assez brusquement jusqu'à l'extrémité arrondie, 
pourvue d'un très petit tube terminal pour les glandes caudal~s. Longueur de 
1,8-2,2 x diam. anal chez les mâles, de 2,0-3,4 x diam. anal chez les femelles. 
Chez les mâles, un nombre beaucoup plus grand de papilles caudales, 
c'est-à-dire ventrales (4-8), subventrales (1-4), subdorsales (4-6) et dorsales 
(3-8) . 

Une série de 2-5 papilles préanales ventrales, séparées par des distances 
presque égales. La plus caudale se trouve à une distance de 5 [1- à l'avant de 
l'anus. 

Alors que EBERTH et BASTIAN n'avaient pas encore reconnu le caractère 
glandulaire de ces papilles - ils parlent notamment de « vordere accesso­
rische Stücke » - BUETSCHLI et DE MAN les considéraient déjà comme des 
organes glandulaires accessoires de la copulation. 
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Ces papilles sont en réalité des tubes efférents des cellules glandulaires 
très allongées; ces glandes unicellulaires touchent la paroi dorsale du corps. 
Chaque cellule contient un nucleus relativement petit, situé à son bout 
proximal. En général, les ~âles très jeunes présentaient un nombre moins 
élevé de papilles préanales que les mâles complètement développés. 

DIMENSIONS ET NOMBRE DE PAPILLES PRÉANALES DE QUELQUES 

MALES DE L'ANAPLECTUS GRANULOSUS. 

TABLEAU 1. 

cf avec 2 papilles préanales. 

L: 720 Il- 725 Il- 750 Il- 800 Il- 920 Il- 1.000 Il­

rx : 27,5 27,1 28,0 28,5 27,3 29,0 
~. 4,70 4,78 5,0 4,1 4,85 5,4 

Y • 15,0 13,9 14,7 15,3 13,7 14,5 

cf avec 3 papilles préanales. 

L: 750 Il­ 1.020 !l. 1.080 !l. 1.100 Il­ 1.250 Il­ 1.370 !l. 1.410 Il­

rx 27,5 26,0 27,1 28,2 29,3 30,1 31,4 

~ 4,3 4,8 4,0 4,9 4,8 3,7 3,8 

Y 14,8 12,9 13,5 11,5 15,0 14,8 13,9 

cf avec 4 papilles préanalà. 

L: 1.165 !l. 1.200 !l. 1.620 Il- 1.750 !l. 1.800 Il- 1.875 !l. 
':J. 32,5 33,0 32,7 38,7 40,0 38,1 

~ 5,7 5,3 5,4 6,1 6,2 5,~ 
Y 16,1 17,4 15,0 13,8 19,1 18,7 

cf a~ec 5 papilles préanales. 

L: 720 !l. 1.710 Il- 1.850 Il- 1.900 Il­
a. 27,1 22,5 37,6 38,2 
~ : 4,0 5,4 6,1 5,9 
Y : 13,7 14,9 15,8 14,7 

(Voir aussi MICOLETZKY 1921.) 

Pour de plus amples détails sur Anaplectus granulosus, voir: 

1865 BASTIAN; 1873 BUETSCHLI; 1884 DE MAN (Plectus granulosus syn. : 
(Plectus schneideri); 1913 BRAKENHOFF; 1914 COBB (Plectus tubifer); 1914 
HOFFMANNER et MENZEL (Plectus blanci); 1914 STEFANSKI; 1915 HOFFMANNER 
et MENZEL; 1916 STEINER; 1917-1921 MICOLETZKY. 
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II. - OBSERVATIONS SUR L'EXISTENCE DE RACES GÉOGRAPHIQUES 
DE L'ANAPLECTUS GRANULOSUS. 

Seul une estimation quantitative de la variabilité individuelle en ce qui 
concerne le nombre de papilles pré anales permet de déterminer si l'on se 
trouve en présence de races géographiques distinctes. Il est clair que les 
variantes extrêmes d'une race géographique ne pourront pas toujours être 
distinguées des variantes de races géographiques de l'entourage immédiat 
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FIG. 92. - Hüt;es géugmphiques de l'Anaplectus granulosus et variabilité 
du nombre des papilles préanales. 

ou de localités plus éloignées. Les individus d'Anaplectus granulosus se 
rangent, d'après le nombre de leurs papilles préanales, dans l'une ou 
l'autre de huit classes de variantes. Les classes de variantes, c'est-à-dire les 
nombres de papilles préanales, sont rangées sur l'abscisse d'un système de 
coordonnées; les nombres d'individus de chaque classe de variantes sont 
portés aux ordonnées (fig. 92, 93 et 94). 
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Si l'on a réellement affaire à des races géographiques, les courbes plus 
ou moins idéales binômiales ainsi obtenues s'écarteront l'une de l'autre. 
Il faut distinguer ici deux possibilités. Il se peut que seuls les sommets des 
courbes se soient écartés, tandis que les valeurs extrêmes, les minima et les 
maxima, coïncident. A largeur de variation égale, les valeurs moyennes 
peuvent donc être très différentes. Pour quelques races géographiques de 
Anaplectus granulosus, la figure 92 fournit un exemple d'un tel groupe de 
courbes. La deuxième possibilité est représentée à la figure 94. Alors qu'ici 
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FIG. 93. - Anaplectus granulosus. Variabilité du nombre de papilles préanales. 

non plus, les sommets des courbes binômiales ne coïncident pas, les maxima 
et les minima se' sont écartés dans la même direction que les sommets 
annexes. Dans ce cas, nous nous trouvons donc en présence de courbes binô­
miales plus nettes. 

Les courbes 4 et 9 (fig. 94) montrent une différence marquée, non seule­
ment de forme, mais aussi de largeur de variation. Les individus d' Anaplec­
tus provenant du Parc National Albert (9) ont manifestement en moyenne 
plus de papilles préanales que les individus d'origine hollandaise {4, 8). La 
largeur de variation aussi est plus grande. Des exemplaires avec 7 papilles 
ne se rencontrent pas dans les échantillons hollandais qui ont été. 
examinés. Il n'est naturellement pas permis de distinguer plusieurs races, 
uniquement à raison de ces variations dans le nombre de papilles. Seuls des 
matériaux très étendus rendraient possible une étude plus approfondie de 
ce problème des races. Pour des recherches de ce genre, je renvoie à la 
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première méthode très exacte de HEINCKE, en vue de la détermination des 
différentes races de harengs. (Cf. JOHANNSEN 1926, G. JUST 1928 et W. SCHNA­

KENBECK 1931.) 
La forme des courbes de variation d'individus Anaplectus de quatre 

échantillons de fond, récoltés au même endroit à différentes époques de 
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FIG. 94. - Anaplectus granulosus. Variabilité du nombre de papilles préanales. 

l'année, reste apparemment très constante (comparer les courbes 4, 5, 6 et 7 
de la fig. 93), ce qui semble indiquer clairement qu'il s'agit d'une race 
géographique. On a la même impression en comparant les courbes 4 et 9 
(fig. 94). (La courbe 4 de la fig. 94 est identique à la courbe 4 de la fig. 93.) 

De la position différente des sommets des courbes 1 et 3 vis-à-vis de la 
courbe 2, on peut conclure qu'il s'agit ici de races locales distinctes. 
L'examen de matériaux plus abondants pourrait pourtant faire apparaître 
qu'en somme, les deux sommets coïncident. 
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La distinction s' accen tue lorsque la différence des valeurs moyennes des 
deux groupes dépasse 3 V m 2 + ml, m et m2 représentant des fautes moyennes 
des deux groupes. 

Pour les deux groupes ci-dessous, la situation se présente comme suit: 

TABLEAU 2. 

1. II. 

(Récolte près d'utrecht. Hollande.) (Récolte près de Nimègue. Hollande.) 


Nombre de papilles. Nombre d'individus. Nombre de papilles. Nombre d'individus, 

1 6 1 0 

2 40 2 3 

3 102 3 32 

4 24 4 49 

5 15 5 110 

6 0 6 7 

187 201 

Dans la formule pour la faute moyenne: m = , p représente le ±y'i..p
n

a.
2 

2 

nombre d'individus dans les différentes classes de variations, n le total des 
animaux examinés et (J. l'écart de chaque classe de variantes de la valeur 
moyenne. 

Pour le groupe l, la valeur moyenne équivaut à 3,0. Dès lors: 

'i..pa.2 = 6.~2 + 40.12 + 24.12 + 15.22= 148. 

La faute moyenne correspond donc à : 

±yr.P
n2 

r:J. 
2 = ±0.065. 

Par le même calcul, nous trouvons pour le groupe II, dont la valeur 
moyenne se monte à 4, une faute moyenne de ± 0.059. 

Maintenant, 3 V m2 + ml = 3 VO.00425 + 0.00348 = 3 VO.0073. 

La différence entre les valeurs moyennes des deux groupes, soit 1, est 
donc beaucoup plus grande que 3Vmi + m 22, d'où il résulte que les groupes 1 
et II représentent des races différentes. 
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Le tableau ci-dessous donne un aperçu de la variabilité du nombre de 
papilles préanales chez un grand nombre d'individus mâles de Anaplectus 
du sol hollandais et du sol du Parc National Albert. 

TABLEAU 3. 

Nomhre d'individus mâles de Anapl';ctus en 010 du total. 

Nombre 
ç;J 

lf") <D ,..; 00G'-Ï M(le -
~ 

(l) (l) (l) (l) .9 ç;; 
(l)-:::; +" "'" ::l ::l ::l ::l ::l +" +"..c: C'O ;:...éD CD éD éDô '0 <:,) éD ,CI,)(l) ,(l) ,(l) ,.::J Z <IlC) CI,) '~papilles. ;:... ;:... ;:....,.., +" +" ::: .§ s s s 

;:... 
~ ~ ~ z Z z Z Z '" ~ C'O 

0... 

0 - - - - - - ­

l - 4 2 4,5 3 2 ­

2 2.5 1 6,5 2:3,5 28 25 26.5 5 1 

3 29.5 15 25 52.5 50 48 49.5 64.5 6 

4 65 26 49.5 12 13 15.5 15.5 14.5 60 
[) 2.5 55 19 8 7 7 5.5 14 24.5 

6 0.5 :J - - - - 5 

7 - - - - - - - 3.5 

8 - - - - -

Utrecht 1. : 110 individus de TIhijnauwen. No de l'échantillon 24. 

Utrecht 2. 24 individus de Maarssen. No de l'échantillon 28. 

Utrecht 3. 81 individus de Maarssen. No de l'échantillon 31. 

Nimègue 4. 47 individus de Malden (1). No de l'échantillon 4. 

Nimègue 5. 31 individus de Malden (2). No de l'échantillon 8. 

Nimègue 6. 48 individus de Malden (3). N° de l'échantillon 9. 

Nimègue 7. .31 individus de Malden (4). No de l'échantillon 10. 

Nimègue 8. 28 individus de Ubbergen. N° de j'échantillon 22. 

Parc National Albert 9. : 29 individus. 


III. - CROISSANCE ALLOMÉTRIQUE CHEZ LES NÉMATODES. 

A. - INTRODUCTION AU PROBLÈME. 

Par allométrie, on entend la croissance plus ou moins autonome des 
différentes parties du corps. 

Chez les Nématodes il existe apparemment deux types d'allométrie : une 
allométrie ontogénétique et une autre qu'on peut appeler phylogénétique. 

Dans le premier cas, on peut enregistrer la croissance des différentes 
parties du corps par la méthode biométrique. L'allométrie phylogénétique 
est la résultante d'une comparaison des formes apparentées. 
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L'on trouve un exemple d'allométrie ontogénétique chez SCHUURMANS 
STEKHOVEN et DE CONINCK (1932) pour Ascolaimus elongatus BUETSCHLI. De 
la constance des longueurs de la queue et de l'œsophage pendant le déve­
loppement, nous concluons que ces parties ont déjà atteint leur longueur 
définitive à un stade précoce de développement et sont donc arrivées au 
terme de leur croissance. Ainsi, du fait qu'il existe généralement chez les 
Nématodes une constance rigoureuse des cellules, il résulterait que l'accrois­
sement de la longueur, même de la partie moyenne du corps, est uniquement 
le résultat de l'extension des cellules. 

Les recherches de FILIPJEV et MICHAJLOVA sur Enoplus communis ont 
conduit à des résultats correspondants. La croissance de l'œsophage est 
moindre que celle des autres parties du corps; la longueur de cet organe 
s'accroît à peine pendant le 4" stade larvaire et le dernier stade. Dans les 
derniers stades larvaires, la queue croît encore moins que l'œsophage. 

DE CONINCK donne un exemple d'allométrie, nommée ci-dessus « allo­
métrie phylogénétique ", lorsqu'il établit une comparaison entre le genre 
nouveau Metaraeolaimoides et A~raeolaimoides DE MAN 1893. Ces deux 
genres se ressemblent également par la succession absolument identique 
d'organes à l'extrémité antérieure. 

L'analyse des dimensions de Metaraeolaimoides montre que dans l'onto­
génèse :1 ° l'indice reste remarquablement constant au cours de la crois­rt. 

sance, ce qui résulte du fait que la largeur augmente proportionnellement 
à la longueur; 2° l'œsophage et la queue, au contraire, n'ont pas la même 
vitesse d'accroissement que le reste du corps (les indices ~ et y augmentent); 
3° l'allongement de la partie antérieure du corps doit s'accomplir aux pre­
miers stades larvaires, parce que les dimensions absolues de cette partie ne 
varient que très peu avec l'âge. 

En outre, chez Araeolaimoides la partie antérieure (du pore excrétoir 
à la tête) est isométrique au reste du corps, alors que chez Metaraeolaimoides 
la partie antérieure est allométrique par rapport au reste du corps. 

Il est apparu que cette allométrie, qui pouvait être estimée mathématique­
ment, existait également entre les parties 'antérieures des deux genres, alors 
que les distances du pore excrétoir à l'extrémité de la queue sont isomé­
triques pour les deux sexes. 

La croissance allométrique a paru se produire dans le développement 
embryonnaire ou pendant les premiers stades larvaires. 

B. 	- ALLOMÉTRIE CHEZ AnaPlectus granulosus DE CONINCK 
ET SCHUURMANS STEKHOVEN. 

Un exemple très instructif d'allométrie se rencontre chez Anaplectus 
granulosus. J'ai eu à ma disposition une grande quantité de cette espèce 
parmi le matériel des Nématodes libres du Parc National Albert (Mission 
G.-F. DE WITTE), ainsi que dans les échantillons recueillis aux environs 
d'utrecht et de Nimègue (Hollande). 
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Cette espèce du genus Anaplectus est caractérisée par la présence de 
glandes réparties régulièrement de la tête à la queue. Ces glandes unicel­
lulaires se trouvent de chaque côté des champs latéraux. Elles possèdent des 
tllbes efférents qui se rétrécissent en traversant la cuticule, tandis que leur 
pore est fortement cuticularisé. Dans la première partie du corps, les cana­

1- licules sont dirigées vers la tête. Au milieu du corps, elles sont perpendicu­
laires à la cuticule. Dans la queue, elles se dirigent vers le tube caudal. 
J'ai été frappé par le fait que le nombre de ces glandes fut relativement con­
stant : chez les jeunes individus, on trouve 4 x 66-80, chez les mâles 4 x 70-79, 
chez les femelles 4 x 75-91 de ces glandes. 

Chez les jeunes individus, longs de 300-500 p., ces glandes sont très régu­
lièrement distancées le long du corps. 

Chez les individus longs de 500-800 p., dans lesquels les organes génitaux 
commencent à se développer, les glandes sont plus espacées au milieu du 
corps que dans la région de l'œsophage et de la queue. 

Ce stade de développement est caractérisé chez la femelle par la présence 
des ébauches du vagin et des ovaires et chez le mâle, par l'appareil spicu­
laire et quelques-unes des glandes préanales. 

La distribution très régulière de ces glandes cutanées unicellulaires 
m'amena à procéder à un examen des zones et de la vitesse de croissance 
pendant le développement, avec, comme mesure, la variation de distance 
entre ces cellules glandulaires cutanées. 

Le tableau ci-dessous donne un aperçu de la longueur du corps des 
animaux examinés et du nombre de cellules glandulaires cutanées. 

TABLEAU 4. 

Jeunes (.dans la figure). «« (0 dans la figure). cf cf (-1- dans la figure). 

Nombre . Nombre Nombre 
Longueur. . de glandes Longueur. de glandes Longueur. de glandes 

paralatérales. paralatérales. paralatérales.11 

1 

2iO 46 560 64 589 59 
210 58 589 61 608 60 
230 64 600 62 620 58 
259 55 6iO 64 650 57 
260 54 620 71 660 62 
270 64 640 78 670 52 
280 58 651 75 680 61 
290 63 670 68 699 64 

1 

1291 62 689 69 700 59 
300 55 700 64 700 62 
300 57 720 66 700 63 
300 64 750 68 703 61 
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Jeunes (. dans la figure). 

Nombre 
Longueur. de glandes 

paralatérales.
1 

320 64 
340 67 
350 64 
351 51 
380 64 
410 63 
410 55 
410 56 
421 64 
450 67 
500 61 
500 62 
500 118 
500 64 
500 70 
500 56 
501 51 
598 53 
600 66 
690 69 
692 57 

PARC NATIONAL ALBERT 

<;> <;> (0 dans la figure). 

Nombre 
Longueur. 1 de glandes 

paralatérales. 
1 

1760 76 

791 69 

792 78 

830 67 

830 72 

830 74 

889 71 

900 70 

900 72 

901 73 

908 70 

939 62 

940 74 

950 68 

960 74 


1,000 75 

1,050 73 

1,051 74 

1,070 68 

1,liO 73 

1,110 69 

1,110 75 

1,112 76 

1,120 69 

1,120 68 

1,200 70 
1,200 75 
1,200 76 
1,200 78 
1,200 80 
1,200 81 
1,208 77 
1,250 75 
1,300 73 
1,300 82 
1,301 79 
1,320 78 
1,325 80 
1,330 

1 
79 

cf cf (+ dans la figure). 

1 

Nombre 
Longueur. de glandes 

paralatérales.
1 

704 58 
705 63 
70D 59 
800 61 
805 64 
808 62 
808 58 
815 51 
850 66 
900 69 
908 58 
910 67 
911 66 
922 63 
938 65 
942 68 

1,080 1 69 
1,iOO 70 
1,100 67 
1,128 68 
1,181 69 
1,189 68 
1,200 67 
1,211 66 
1,219 65 
1,300 75 
1,302 74 
1,350 62 
1,410 54 
1,499 68 
1,499 78 
1,502 71 
1,510 78 
1,560 62 
1,565 78 
1,580 60 
1,704 56 
1,802 61 
1,930 61 
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Jeunes <e dans la figure). çç ( 0 dans la figure). cf cf (+ dans la figure). 

Nombre Nombre Nombre 
Longueur. da glandes Longueur. de glandes Longueur. de glandes 

paralatérales. paralatérales. paralatérales.
1 

1,341 76 1,939 69 
1,380 80 1,939 74 
1,380 82 1,942 78 
1,420 91 1,948 61 
1,441 88 1,950 74 
1,480 80 1,960 60 
1,600 80 1,960 75 
1,620 68 2,000 62 
1,649 79 
1,750 81 
1,8iO 79 
1,950 80 
1,951 82 
1,981 83 
1,982 80 
1,985 76 
1,995 89 

Les mêmes nombres sont reproduits à la figure 95. Les jeunes sont indi­
qués par., les femelles par 0 et les mâles par +. 

Bien que le groupe des jeunes soit, comme il ressort de cette figure, 
clairement subdivisé en un sous-groupe avec 50-60 et un autre avec 60-70 
cellules glandulaires cutanées, il n'est pas possible de prouver avec certitude 
qu'on puisse déjà, chez tous les animaux non encore différenciés au point 
de vue sexuel, établir une distinction entre les futurs cf cf et les futures ç ç, 
sur le vu du nombre de cellules glandulaires cutanées. 

Le calcul des corrélations de la longueur du corps et du nombre de 
cellules glandulaires cutanées des <il <il et des cf cf, montre que, aussi bien 
pour <il <il que pour cf cf, le nombre de ces cellules s'accroît au cours du 
développement, de sorte qu'il ne peut être question de constance cellulaire 
que chez les animaux qui sont au terme de leur croissance. 

Le calcul de la corrélation du nombre de cellules glandulaires cutanées 
et de la longueur du corps pour les jeunes, les ç <il et les cf cf, s'est fait à 
l'aide des formules suivantes: 

M moyenne = A + b. 
A est d la moyenne adoptée provisoirement et b : 

I.pa
b=-· 

n 
p représente le nombre d'individus d'une classe déterminée de variantes, 
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n est le total des individus et a représente la différence entre une variante 
déterminée et la moyenne A évaluée. 

Ensuite, tant pour les bourgeons que pour les nombres de cellules glan­
dulaires cutanées, la distribution cr fut établi d'après la formule: 

rr = ±" /~pa2_ b".V n 

1 !
ij1 01

90 '-<6 

~ 0 


m~ 

'c5~ 


1 0 0 0
%l.lS. 0

BD (§, -'" 


0 c li- + +
~I ~o 0 

0 

Q., 0 00 g, ~ If- -1+ 
\>0 +0 

+ r1) 
"-

ln o çCl 
-0- 0+0 0 +~ ~ + 0• • 0 '1t t<4 

++o • +0+ 

70 

881"..~ 0 ++ + +
1 +~ -1+60 

++ t +~ 8 1+ 

• 
& 

+ 

11 + ~ 

+ 


50 

~ 

i 

-«lo 
 ~~~aB~m~a~~==~=_~ = 

Longueur des individus. 

FIG. 95. - AnapLecius granulosus. 

Tableau de la corrélation entre la longueur des individus et le nombre 


de glandes paralatérales. 


La corrélation r fut établie à l'aide de la formule: 

'f.p ax cty - bxb" 
T'= '. 

nrrxrry 

Ici, x est une variante de l'abscisse, en l'occurrence les différentes lon­
gueursdu corps, y une variante de l'ordonnée, en l'occurrence le nombre 
de cellules glandulaires cutanées. 

La faute moyenne (m r ) de cette corrélation peut être définie par la 
formule: 

1-1'2 
rnr=±-/~

Vil 

Les calculs ont conduit aux résultats suivants: 
Pour les jeunes, c'est-à-dire les individus où la différenciation sexuelle 

n'est pas encore visible, la corrélation T se montait à 0,252. 
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La faute moyenne m r = ± 0,164. 

Dans ce cas, l'on ne peut donc pas parler avec certitude de corrélation, 
vu que r n'est pas plus grand que 3 m r • 

Pour les <;? <;?, la corrélation r était égale à 0,719. 

La faute moyenne pour r : m r = ± 0,067. 

Comme r > 3 m" il y a ici une corrélation évidente. 

Un calcul analogue pour les mâles conduisit au même résultat. 

La corrélation correspondait ici à r = 0,35. 

La faute moyenne à m r = ± 0,115. 

Comme, ici aussi, r est plus grand que 3 m" l'on peut également parler 
de corrélation pour les cf cf . 

En résumé, l'on peut donc dire que le nombre de cellules glandulaires 
cutanées chez les cf cf est en général inférieur à celui des <;? <;? • Ceci vaut 
autant pour les cf cf et <;? <;? très jeunes que pour les animaux parfaitement 
différenciés. Le nombre de cellules glandulaires cutanées s'accroît pendant 
le développement. 

Chez les <;? <;? de 600 à 2.000 fL, le nombre de cellules glandulaires cuta­
nées oscille entre 60 et 85. 

Chez les cf cf de 600 à 2.000 fJ-, au contraire, il va de 50 à 75. 

L'on peut affirmer avec une quasi-certitude que les jeunes ayant moins 
de 55 cellules glandulaires cutanées se developperont en cf cf, tandis que 
ceux qui en ont plus de 65 deviendront des <;? <;? • 

Mais, comme le nombre de cellules glandulaires cutanées augmente 
encore, même après que les tissus ont atteint complètement leur différencia­
tion de structure, l'on ne peut parler de constance cellulaire que lorsque les 
animaux sont longs de 1.200-1.400 fL. 

c. - EXTENSION ET DÉPLACEMENT DES CELLULES PENDANT 

LE DÉVELOPPEMENT POSTEMBRYONNAIRE. 

Le développement complet de "4naplectus granulosus s'accomplit dans 
une culture en 14-20 jours. (Pour la méthode de culture, voir Rhabditis, 
p. 194.) 

Pendant ce temps se produisent, comme c'est le cas chez la plupart des 
Nématodes libres et parasitaires, cinq stades de développement, séparés 
par quatre mues. (Chez Actinolaimus tripapillatus, KREIS [1930] décrit 
cinq mues.) 

Le développement est cependant moins régulier chez beaucoup d'indi­
vidus de Anaplectus granulosus. Ainsi, je n'ai trouvé chez quelques cf cf 

12 
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qui possédaient déjà une ou plusieurs papilles pré anales avant la troisième 
mue, que des mues partielles de la partie antérieure du corps. La partie 
caudale ne muait plus. 

Lors de la mue, l'ancienne cuticule se détache. Les extrémités de la tête 
et de la queue se libèrent d'abord, tandis que le revêtement cuticulaire de 
l'intestin antérieur et postérieur est également éloigné. La durée d'une mue 
variait très sensiblement: parfois tout le processus ne prenait que quarante 
minutes, alors que dans plusieurs autres cas, il lui fallait de 1 à 2 jours. 

Le jeune quitte l'œuf 4-8 jours après la maturation. Les jeunes stades 
possèdent quatre rangées de 60 à 80 cellules de glandes cutanées chacune. 

Il ressort de l'exposé ci-avant, que les jeunes peuvent être répartis en 
deux groupes d'après le nombre de leurs cellules glandulaires cutanées: 
les futurs mâles avec 60-70 cellules, les futures femelles avec un plus grand 
nombre (70-80 cellules) par rangée (voir fig. 95). 

Chez les femelles très jeunes, on observe très tôt sur environ 53 % de 
la longueur du corps la première ébauche de l'ovaire. 

Cette ébauche de l'ovaire est déjà visible, sans coloration spéciale, chez 
l'animal vivant. Elle se compose de quatre cellules, notamment deux cellules 
initiales sexuelles (provenant de la cellule P 5) et deux cellules plus petites 
ou terminales, qui iront former la paroi de l'ovaire. (Cfr. la description chez 
Anguina lililormis, p. 202.) 

L'ovaire va maintenant s'étendre dans deux dimensions par division 
cellulaire. Les cellules terminales naissent de la cellule S 5, se divisent en 
même temps que les cellules initiales sexuelles et recouvrent les cellules ger­
minatives d'une mince couche interrompue. 

La division des cellules germinatives et pariétales se poursuit régulière­
ment, ce qui fait prendre à l'ovaire une forme allongée et le recourbe vers 
l'arrière au cours du développement. 

D'après S. PAl (1928), la cellule S 5 donne encore naissance chez Anguillu­
Lina aceti, en dehors de la paroi de l'ovaire, à l'oviducte et à l'utérus. A un 
stade très précoce, quand les jeunes ont atteint une longueur de 600-700!l-, 
l'ouverture extérieure pour la parturition est déjà visible. Mon examen ne 
m'a pas permis de déterminer si cette ouverture apparaît synchroniquement 
avec l'ovaire ou si elle n'entre en relation aveè celui-ci que plus tard. Il est 
cependant probable que la dernière hypothèse soit la vraie, attendu que j'ai 
trouvé beaucoup d'animaux avec des gonades plutôt bien développées, sans 
qu'une ébauche de vulve ne fût présente. D'après S. PAl, la vulve serait 
originaire du groupe Si. 

Avec· la croissance des ovaires, toute la partie du corps située entre 
l'œsophage et l'anus croît fortement en longueur; proportionnellement à 
l'allongement des deux ovaires. (Cfr. le tableau ci-dessous.) 
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TABLEAU 5. 

Dimensions des' larves femelles et des, femelles d'Anaplectus granulosus. 

Longueur Longueur Longueur Longueur Distance entre 
totale en p.. de l'œsophage. de la queue. des ovaires. la vulve et la tête. 

720 200 4i 30 

732 227 37 25 

741 160 40 26 ­
749 181 48 19 

760 180 32 29 

764 219 60 65 

771 200 48 70 

800 220 45 40 

8iO 190 53 42 

825 191 50 45 

834 175 46 30 

855 230 52 100 520 

862 192 53 40 

870 245 40 68 

881·· 220 59 142 523 

900 265 68 80 539 

948 225 50 140 550 

960 239 74 191 552 

965 212 61 230 539 

977 251 48 209 540 

980 239 57 249 568 

981 280 40 230 592 

990 272 70 200 560 


1004 275 45 248 585 

i070 300 72 260 590 

i080 324 73 249 629 

i095 312 53 272 585 

1115 285 91 294 605 

1180 3iO 64 381 680 

1188 250 82 368 650 

1190" 298 65 301 600 

1201 330 iOO 380 6iO 

1209 291 82 300 670 

1211 254 60 252 513 

1215 293 iOO 

1255 275 108 235 560 

1260 350 72 252 594 

1265 288 i02 439 680 
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Longueur Longueur Longueur Longueur Distance entre 
totale en p.. de l'œsophage. de la queue. des ovaires. la vulve et la tête. 

1271 320 72 348 608 
1290 275 91 220 700 
1315 294 55 4iO 612 
1324 332 90 335 642 
1339 275 i08 340 700 
1348 296 82 443 740 
1355 318 93 283 700 
1362 54 70 439 718 
1367 297 iOO 440 735 
137i 348 76 491 770 
1388 280 92 430 715 
1400 360 94 509 758 
1408 348 H2 470 740 
14iO 290 82 528 734 
1415 315 iOO 402 742 
1424 341 75 496 750 
1430 275 59 552 724 
1441 365 92 520 
1450 376 IH 421 780 
1456 307 i08 
1460 285 68 524 802 
1475 336 92 580 790 
1509 302 74 576 775 
15iO 334 92 570 791 
1516 85 420 792 
1520 300 H3 550 823 
1535 378 iOO 540 850 
1539 304 80 547 786 
1544 289 80 521 885 
1604 287 69 638 830 
16iO 300 H3 520 834 
1625 301 98 615 837 
1648 339 i03 637 860 
1653 300 82 649 800 
1656 334 i08 624 832 
1715 300 HO 749 939 
1728 319 124 670 861 
1742 300 i02 550 
1748 340 H6 670 879 
1760 349 97 760 930 
1770 300 ii5 668 924 
1802 330 148 720 915 
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Dans la reglOn de la première ébauche de l'ovaire (50-70 p.) se trouvent 
6-10 cellules glandulaires cutanées. Mais dès que l'animal atteint une lon­
gueur de 700-1.000 p., la proportion de croissance entre le tissu de l'ovaire 
et du corps se présente d'une tout autre façon (fig. 96). Il ressort de mensu­
rations précîst~s que les deux ovaires s'étendent en somme sur un espace 
comprenant environ 30 cellules glandulaires cutanées. Comme même la lon­
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FIG. 96. - Anaplectus granulosus. Croissance de l'œsophage !1::», de l'ébauche génitale .. 
et de la queue à partir de l'anus À chez les individus ~, à partir du stade larvaire, 

• =Vulva. 

gueur de l'animal ne s'accentue que faiblement pendant cette période, il 
s'en suit qu'au début, la croissance de l'ovaire est de loin supérieure à celle 
du tissu environnant. 

Bientôt, l'ovaire continue à croître régulièrement, avec une vitesse moin­
dre cependant, parfaitement en harmonie avec la vitesse de croissance de la 
zone intestinale du corps. (J'entends par zone intestinale la partie du corps 
située entre l'extrémité de l'œsophage et l'orifice anal.) Je déduis ceci du 
fait que le nombre de cellules glandulaires cutanées dans la zone de l'ovaire 
n'augmente plus dès ce moment, mais demeure pour ainsi dire constant 
(25-35), ce qui ressort du tableau 6. 

Des mensurations de la longueur de l'œsophage et de la queue font ressor­
tir que la longueur de ces deux parties du corps s'accroît dans une mesurp, 
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beaucoup moindre au cours du développement: elle est définitive très tôt. 
Alors que la partie de la queue croît encore légèrement, et ceci exclusive­
ment par l'agrandissement des cellules, la longueur de la partie de l'œso­
phage n'augmente guère. En dehors de cette différence dans la vitesse de 
croissance, j'en ai trouvé une autre, non moins remarquable, en ce qui 
concerne les déplacements de cellules qui ont lieu dans ces parties du corps. 

TABLEAU 6. 

Nombre de cellulesLongueur de l'animal dorsales glandulaires cutanées(arrondie) en IL' dans la zone de l'ovaire. 

1.000 30-32-28-21-32 

1.025 28-28-30 

1.050 31-35-;32-29 

1.075 38-30-32 

1.100 30-24-32-29 

1.125 31-30-33-34 

1.150 28-31-32 

1.175 35-36-38-39 

1.200 

1.250 35-37 

1.300 41-39 

1.350 

1.400 37 

1.450 38-32-31 

1.500 32c 40 

1.600 

1.700 31-34 

1.800 29-22-31 

Dans la partie de l'œsophage il se produit notamment pendant le déve­
loppement un déplacement considérable de cellules en direction caudale, ce 
qui ressort du fait que le nombre de cellules glandulaires cutanées diminue 
progressivement dans cette partie du corps. Il en est tout autrement dans 
la région caudale: le nombre de cellules glandulaires cutanées y augmente 
légèrement pendant la croissance de la queue, ou bien reste constant. 
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Pour ces variations de croissance, voir le tableau ci-dessous: 

TABLEAU 7. 

Longueur 
de l'animal 

en p.. 

Nombre de .Nomhrede 
cellules dans ccllules 

la région dans la région
de l'œsophage. caudale. 

Longueur 
de l'animal 

en p.. 

Nombre de Nomhrcde 
cellules dans ccllules 

la région dans la région 
de l'œsophage. caudale. 

620 30 6 1430 . 19 9 
628 i9 6 1432 17 11 
640 27 7 1450 22 10 
650 33 9 1500 24 11 
672 30 9 1510 20 8 
730 26 9 1800 22 9 

1000 27 9 
, 

1820 16 11 
1020 28 10 1830 18 11 
1130 32 10 1850 13 10 
1400 2\ 8 1900 13 8 
1420 18 10 1950 16 9 

La première ébauche de l'organe génital masculin est parallèle pendant 
très longtemps au développement de l'ovaire décrit ci-dessus. Aussi, sans 
dénombrement exact du nombre de cellules glandulaires cutanées, les 
jeunes mâles ne peuvent être distingués des femelles. (Cfr. MAUPAS 1900 et 
KRErs 1930.) 

L'appareil spiculaire se développe, d'après des recherches de S. PAr (1928), 
comme la vulve de la ~, de la cellule S 1. 

Il est apparu que l'époque à laquelle la première ébauche de l'appareil 
spiculaire devient visible chez différents individus de Anaplectus granulosus, 
se situe à des stades très distants du développement. Chez 18 % des animaux 
examinés, les spicules étaient déjà présentes à des stades au-dessous de 
650 p.. 

En ce qui concerne les papilles préanales, ici aussi l'époque de l'ébauche 
chez différents individus est tellement différente qu'il n'est pas possible, 
pour eux non plus, d'indiquer une marche de développement plus ou moins 
fixe. Ainsi, j'ai trouvé de petits individus (en dessous de 500fL) où déjà des 
papilles préanales étaient ébauchées, alors que des individus de très grande 
taille possédaient un appareil spiculaire, mais absolument pas de papilles 
préanales (voir fîg. 97). 

Comme cependant le pourcentage de jeunes animaux avec moins de trois 
'papilles est de loin supérieur à celui des adultes avec trois papilles ou moins, 
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je crois pouvoir me rallier à l'avis de MICOLETZKY (1921), d'après lequel le 
nombre de papilles augmente pendant le développement. 

Ceci ne doit pas être en contradiction avec le principe de la constance 
des cellules. Ces glandes cutanées pourraient, en effet, être déjà présentes 
en ébauche, alors que les canaux abducteurs ne sont ébauchés que plus tard. 
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FIG. 97. - Anaplectus granulosus. Croissance des différentes parties du corps 
chez les individus cf. «:» œsophage, ... anus, - papille préanale. 

Cette hypothèse est appuyée par deux observations chez des indi­
vidus Anaplectus, où les cellules glandulaires situées vers le dos étaient déjà 
présentes, sans aucune indication de canaux abducteurs. Les glandes anales 
se trouvaient dans ces deux cas sous forme de cellules rondes à ovales contre 
la couche cutanée dorsale (fig. 91 F). 

Bien que ce nombre restreint d'observations ne permette pas d'arriver à 
des conclusions définitives, il n'en est pas moins possible que ces cellules 
glandulaires ne dérivent pas, comme on l'admettait généralement jusqu'à 
présent, de cellules cutanées situées à l'origine du côté préanal-ventral, les­
quelles se sont différenciées en de grandes cellules glandulaires et ont ainsi. 
obtenu une situation plus dorsale, mais que ces cellules soient originaires de 
cellules cutanées dorsales, qu'elles atteignent pendant la première mue une 
situation subcuticulaire et qu'elles ne se mettent que secondairement en 
rapport avec la région préanale ventrale. 
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D. - EXISTENCE DE LA PROGENÈSE. 

1. - OBSERVATIONS G~N~RALES. 

Avant d'examiner en détail l'existence de la progenèse chez Anaplectus 
granulosus, il me paraît désirable de définir exactement la notion de ce 
terme, ainsi que les notions souvent confuses de Néoténie, Paedogenèse et 
Dissogonie. 

KOLLMANN (1883) est le premier auteur qui ait employé le mot néoténiè; il 
ne s'est pas attaché à définir le phénomène qu'il avait découvert: il ne 
parle que de la conservation de la forme juvénile. 

Il découvrit la néoténie, et supposait la maturation sexuelle pendant le 
stade larvaire, chez Triton vulgaris. Ce n'est que beaucoup plus tard que 
DE FREMERY montra définitivement que la néoténie est provoquée chez ces 
animaux par un mauvais fonctionnement de Thyreoidea. 

KOLLMANN parle -également de néoténie totale et partielle: cette division 
de la notion de néoténie en deux notions distinctes n'a pas contribué à 
rendre la définition plus claire. C'est surtout chez BOAS que les deux notions 
sont traitées en détail. Par néoténie totale, il faudrait entendre une matura­
tion sexuelle précoce, ce qui correspond en réalité à la Progenèse de GIARD, 

Pour BOAS, la néoténie partielle est le phénomène qui consiste en ce qu'un 
organe déterminé ou quelques organes seulement se maintiennent à un 
degré ontogénétiquement inférieur de développement. 

Tandis que la plupart des auteurs impliquent dans la notion de nèoténie 
la question de la présence ou de l'absence de maturité sexuelle, il me semble 
préférable, comme à DE MAREES VAN SWINDEREN (voir SLIJPER, E. J. 1936), 
de ne parler de néoténie que chez les animaux dont le développement 
normal est une vraie métamorphose. Lorsque nous partons de l'idée que 
les notions de néoténie et de métamorphose sont inséparables l'une de 
l'autre, la notion de néoténie peut se définir rigoureusement. Il ne faut 
considérer comme cas de néoténie que les phénomènes dans lesquels la 
métamorphose normale, c'est-à-dire le passage d'une direction de dévelop­
pement à l'autre, par exemple de la vie aquatique à la vie terrestre, ne se 
produit pas. L'animal suit, plus longtemps que dans des circonstances 
normales, une direction de développement déterminée, d'où il résulte ­
l'état de développement des organes génitaux étant complètement mis à part 
- une différenciation de structure qu'il n'atteindrait pas dans des circon· 
stances normales. 

La paedogenèse est le phénomène de la maturation sexuelle du stade 
larvaire d'un animal, avec maintien de tous les caractères larvaires ou des 
plus typiques d'entre eux. La paedogenèse va ordinairement de pair avec la 
parthénogénèse. (Par exemple, la larve de Cecidomyide Miastor metroloas. 
Cfr. MEISENHEIMER.) 
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La Dissogonie tombe sous la notion de paedogenèse telle qu'elle a été 
décrite pour différents Cténophores, dans lesquels la larve arrive d'abord 
à maturité pour devenir plus tard un animal adulte pubère. 

En général, l'on ne pourra pas parler de paedogenèse chez les Néma­
todes libres, attendu que les jeunes Nématodes libres ne se distinguent guère 
des adultes en ce qui concerne la forme du corps ou par suite d'adaptations 
spéciales. Il existe, il est vrai, des différences de structure entre les jeunes 
et les adultes (organe excrétoire, tête, organes des sens, appareil sexuel, etc.), 
mais il n'est pas question de métamorphose dans le sens indiqué ci-dessus. 
Il est donc à recommander de ne pas parler de « larves» chez les Nématodes, 
de sorte que le terme « métamorphose » ne peut être employé ici, pas plus 
que celui de « néoténie ». 

Aussi, lorsqu'un Nématode libre passe à l'état parasitaire, ne voyons­
nous qu'une adaptatation progressive aux circonstances de vie modifiées et 
il ne se produit de modifications plus radicales qu'à l'occasion d'une évolu­
tion totale. (Cfr. Anchylostoma, chez qui la capsule buccale définitive n'appa­
raît qu'à la dernière mue.) Il est vrai que chez les Nématodes parasitaires, 
nous voyons la forme générale du c'orps se modifier profondément, mais ces 
modifications se produisent toujours pendant un stade de développement 
déterminé et n'ont pas sur la structure générale une influence telle que nous 
pourrions parler de métamorphose. 

Vient enfin la notion de progenèse (GIARD), par laquelle je voudrais 
entendre une maturation avant que l'animal n'ait atteint sa croissance 
complète. La progenèse peut donc se produire aussi bien en connexion avec 
la néoténie (voir MARTINI i909) que complètement indépendante d'elle. 

Aussi la progenèse chez les Nématodes peut-elle être considérée comme 
un cas extrême d'eutélie, et ceci est en relation étroite avec la tendance euté­
lique générale de ces animaux. Il sera question de la notion d'eutélie dans 
le chapitre relatif à la constance cellulaire (voir pp. i87, i88). 

2. - LA PROGENÈSE CHEZ ANAPLECTUS. 

Dans les mensurations précédentes, j'ai rencontré quelques animaux 
chez lesquels une longueur très restreinte du corps allait de pair avec la 
possession de gonades remplies de cellules sexuelles mûres, et que je consi­
dère donc comme des animaux progénétiques. Le phénomène s'est présenté 
aussi bien chez <j? <j? que chez cf cf . 

A. - Mâles progénétiques. (Voir fig. 98, i, 2, 3, 4 et 5.) Dans cinq cas 
observés, la longueur du corps restait sensiblement inférieure à 700!1-. La 
plupart des animaux juvéniles qui atteignent cette longueur ne présentent· 
généralement pas encore d'ébauche d'appareil spiculaire ni de papilles 
(fig. 98, il; dans quelques cas seulement, on note la présence de spicules et 
d'une, tout au plus de deux papilles, tandis que le testicule est encore petit 
et ne renferme pas de spermes mûrs. 
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La figure 98, 2, 3, 4 et 5 représente, au contraire, des animaux qui, bien 
qu'entièrement juvéniles en ce qui concerne la longueur du corps, ne pos­
sèdent pas seulement leur appareil spiculaire complètement développé et 
deux (98, 2 et 3) ou même quatre (98, 4 et 5) papilles préanales, mais aussi 

~ Bulbe terminal de l'œsophage. 


~ Anus. 


- Papilles préanales. 


Glandes paralatérales. 

1 1 
o lOO}' 

FIG. 98. - 1. Animal juvénile normal 
2, 3, 4, 5. Mâles progénétiques.. 

un testicule avec du sperme manifestement mûr. Les papilles sont plu~ 
accumulées que chez les adultes normaux. La distance entre les cellules 
glandulaires cutanées est encore très régulière, comme c'est généralement 
le cas pendant les stades de la jeunesse; le nombre en est identique à celui 
des mâles adultes. Ceci montre que, par suite du développement de cellules 
dans la région moyenne (région intestinale) du corps, la croissance a été 
entravée, et que nous avons affaire ici à des cas typiques de progenèse. 

Le matériel très restreint dont je disposais ne m'a pas permis d'établir 
si ces animaux progénétiques avaient déjà passé par quatre stades de mue. 
Le cas où déjà quatre papilles préanales étaient présentes, semble donner 
une indication dans ce sens. 
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B. - Femelles progénétiques . .J'ai également rencontré des individus 
analogues chez quelques animaux <;? Alors qu'ici aussi, la distance réci­
proque et le nombre de cellules glandulaires cutanées sont égaux à ceux des 
animaux juvéniles ou des femelles très jeunes, les ovaires, bien qu'étant de 
plus petites dimensions que chez les <;? <;? au terme de leur croissance, étaient 
cependant complètement développés, et dans les deux cas des cellules-œufs 
mûres (chez n2 aussi deux cellules-œufs manifestement fécondées) se trou­
vaient dans l'utérus. Je n'hésite donc pas à considérer également ces <;? <;? 

comme des formes progénétiques, dans le sens de GIARD et BONNIER (d'après 
JAEKEL, nous devrions parler ici d'Épistasie, interruption de la marche nor­
male de développement). 

E. - CONSTANCE CELLULAIRE. 

1. - OBSERVATIONS GÉNÉRALES SUR LA CONSTANCE CELLULAIRE. 

Depuis longtemps, les Nématodes sont donnés, tout comme un grand 
nombre de Rotateurs, de Tardigrades, d'Acanthocéphales et d'Ascidies, 
comme exemples d'animaux à constance cellulaire. 

Par constance cellulaire, on entend le phénomène qui consiste en ce que 
tous les individus d'une même espèce, ou bien un ou deux organes de ces 
animaux, se composent d'un nombre constant de cellules, qui montrent une 
certaine régularité au point de vue de la forme, de la grandeur et de la 
situation. 

SITSAN PAl (1928) veut limiter la constance cellulaire à la phase station­
naire. D'après cet auteur, l'époque de la constance cellulaire coïncide donc 
avec la fin de la croissance (commencement de l'état stationnaire). Il me 
semble pourtant que cette limitation de la notion ne peut être admise, vu 
que le modèle et le nombre d'éléments restent identiques, bien que les 
eellules varient en forme et en grandeur. Aussi, lors de la formation de syn­
cyties secondaires, phénomène général chez les Nématodes, le nombre de 
noyaux montre-t-il une constance cellulaire évidente. 

La constance cellulaire (1) est la suite d'un développement mosaïque bien 
déterminé. Le nombre des cellules du corps est déjà ébauché dans le déve­

(1) Pour la constance cellulaire, voir : 
Tardigrades, cfr. BAUMAN, H., 1920, 1921. 
MARCUS, E., 1929, 1936. 
RAHM, G., 1925. 
ENGLISCH, H., 1936. 
TEUNISSEN, R., ~938. 
Rotateurs (Hydatina senla); MARTINI, 6., 1909, 1910, 1912, 1919; PETERS, HERMES, 

NACHTWEY, SEEHAUS. 
Acanthocépha~es, CLEAVE, H. J., v. 1914; MEYER, A., 1931; WÜLKER et SCHl,iURMANS STEI{­

HOVEN, 	 1933; Giganlorhynchus. 
Temnocépha~es MERTON. 
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loppement embryonnaire à un stade précoce, après quoi il ne se produit plus 
d'autres divisions; la croissance ultérieure provient exclusivement d'exten­
sion cellulaire, de modification de forme et de déplacement éventuel de 
cellules. 

Comme, d'après moi, dans tout le règne animal, on ne peut maintenir 
une distinction rigoureuse entre le développement mosaïque et le dévelop­
pement de régulation (déterminé et non déterminé), mais on doit admettre 
que ces deux types de développement doivent être considérés comme des 
extrêmes, entre lesquels apparaissent diverses. transitions, il en résulte qu'il 
n'existe pas de limite bien définie entre les animaux à constance cellulaire 
complète et à inconstance cellulaire complète. 

Aussi résulte-t-il également d'un grand nombre de recherches que chez 
beaucoup d'animaux chez lesquels on supposait dans le temps une incon­
stance cellulaire complète, il existe une constance cellulaire partielle. 

Différentes observations, entre autres chez les Tardigrades, les Rhabdo­
coeles TurbeHaria, les Nématodes, les Hirudinés, prouvent qu'à cette con­
stance cellulaire s'associe l'absence de puissance régénératrice. 

KORSCHELT pense cependant que des cellules différenciées peuvent, si 
elles sont blessées, revenir en totalité ou partiellement à un état embryon­
naire, lequel leur rendrait leur puissance initiale. 

Bien qu'il cite nombre d'exemples semblant indiquer une réelle régénéra­
tion (Polypes, Planaries, Ascidies, etc.), sa théorie est loin d'être prouvée: 
en effèt, la dédifférenciation ne doit pas être suivie d'une redifférenciation 
des mêmes cellules. L'on pourrait s'imaginer que dans le corps .au terme 
de sa croissance, il reste toujours quelques cellules à l'état embryonnaire. 
Lors de la perte de parties déterminées du corps, ces cellules pourraient, 
par leur puissance, régénérer ces parties. Elles trouveraient la quantité 
de nourriture nécessaire à cette fin dans les cellules du corps différenciées 
environnantes. Comme, chez les Nématodes, les différents organes ont atteint 
bien vite leur nombre maximum de cellules, il est aisé de constater le pro­
cessus par lequel un organe arrive à la constance cellulaire. 

C'est la raison pour laquelle tant d'auteurs (BÜTSCHLI 1876, NUSSBAUM 
1880, GOTTE 1882, HALLER 1885, GRASSI 1887, LEUCKART 1887, STRUBELL 1888, 
WANDOLLEK 1892, SPEMANN 1895, LIST 1894, ZIEGLER 1895, HAMANN 1892, ZOJA 
1896, ZUR STRASSEN 1896, BOVERI 1899, MARTINI 1903, MÜLLER 190:1, NEUHAUS 
1903, GOLDSCHMIDT 1907-1910, POTTS 1910, KRÜGER 1913, SEURAT 1919, FILIPJEV 
1924, WALTON 1924, SITSAN PAl 1928, KREIS 1930, PANAGIA 1933, CHITWOOD 
1934), se sont occupés de l'étude du développement des Nématodes parasi­
taires et libres, afin d'approfondir ainsi le problème de la détermination. 

Alors qu'au début, on s'occupait surtout de l'étude des Nématodes parasi­
taires (Paras caris equorum syn. Ascaris me,qalocephala : BOVERI 1899, Ascaris 
lumbricoides : BONNEVIE 1901, Metastrongylus elongatus syn. Strongylus para­
doxus: SPEMANN 1895), l'on trouva, lors de recherches ultérieures sur le 
cellinéage de divers Nématodes libres (Rhabdias lm/onis syn. Rhabdonema 
nigrovenosum: ZIEGLER 1895, Cucullanus ele,qans: MARTINI 1903, Cosmo­
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cerca commutata syn. Nematoxys orna tus : MARTINI 1903), une généalogie 
cellulaire absolument égale même après les derniers stades de développe­
ment, à part quelques variations dans le rythme de multiplication, dans la 
grandeur relative des cellules et dans la forme totale du germe. La mosaïque 
cellulaire se maintient toujours pendant un temps très long, et même les 
divisions de cellules qui se produisent plus tard se passent d'une façon 
déterminée. Lorsque nous considérons que, lors de son examen biologique 
de différents Nématodes (par exemple Cucullanus elegans, Oxyuris) , MARTINI 
(1903, 1906 A, 1906 B, 1907 A, 1907 B, 1908, 1909 A, 1909 B, 1913) trouve une 
mosaïque cellulaire fixe dans la peau des larves, l'hypothèse est justifiée 
que la peau des animaux adultes est jusqu'à un certain point également à 
constance cellulaire, quoique cette constance soit troublée par le phénomène, 
surtout connu chez les formes parasitaires, de la formation d'amas de 
noyaux dans l'hypodermissyncytium. Les auteurs prénommés ont bien fait 
connaître la signification prévisible des blastomères. Déjà à un stade très 
précoce de développement, se produit une séparation dans les matériaux de 
signification prévisible différente. La marche de développement rigoureu­
sement déterminée des Nématodes est appelée par MARTINI Eutélie, lequel 
terme renferme l'idée téléologiquement orientée de MARTINI que, par une 
marche de développement simplifiée, le stade final, dans ce cas-ci l'état de 
maturité sexuelle, est atteint dans un laps de temps moins long avec une 
perte moindre d'énergie. 

D'après lui, cette Eutélie n'est aucunement en connexion avec le phéno­
mène de la Néoténie, traité au chapitre Du tandis que GARSTAI\'G (1929) consi­
dère l'Eutélie comme une N éoténie partielle. 

L'on a pu observer de nombreux cas de constance cellulaire partielle 
non pas seulement chez les animaux à organisation inférieure ici mention­
nés où nous rencontrons la constance cellulaire des organes et des 
parties du corps, mais aussi chez les animaux avec une organisation de loin 
supérieure, dont la structure du corps est compliquée et riche en cellules 
(C. APATHY 1897 pour le système nerveux des Hirudinés; H. KUNZE 1917, 1919 
pour le système nerveux de Helix pomatia; E. MARTINI 1909, 1910, 1912, 1919 
pour différents organes des Tunicates, pour les glandes salvaires, les omma­
tidies, le revêtement capillaire de divers insectes; G. FRITSCH 1886 pour la 
Medulla oblongata de Lophius piscatorius; J. BEARD 1892 pour Raja batis; 
R. KOLSTER 1898 pour la Medulla spinalis de Perca fluviatilis; G. TAGLIANI 
1899 pour la Medulla spinalis de Solea impar; P. SARGENT 1899 pour la 
Medulla spinalis de Ctenolabrus; C. RABL 1900 pour la lentille de l'œil et 
autres organes des Vertébrés); même dans l'organisme humain, nous trou­
vons un exemple de constance cellulaire évidente dans l'organe de Corti. 

2.-CONSTANCE CELLULAIRE CHEZ ANAPLECTUS GRANULOSUS. 

Il ressort clairement de ce qui précède que les cellules glandulaires 
cutanées chez Anaplectus granulosus nous fournissent, d'après le nombre 
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et la disposition, un exemple classique de constance cellulaire. Les cellules 
glandulaires cutanées se trouvent des deux côtés de chaque champ latéral 
et s'abouchent ici vers le dehors, de sorte qu'il y a en tout quatre rangées 
longitudinales de ces cellules. 

Bien que ces cellules aient déjà été observées chez Anaplectus par 
BASTIAN (1865), BÜTSCHLI (1873) et DE MAN (1876), ces auteurs n'en ont pas 
reconnu le caractère propre, notamment celui de cellules cutanées excré­
toires. BASTIAN parle de « rather large colourless granules ", BÜTSCHLI et 
DE MAN de « groszen kernartigen Gebilden ». 

BRAKENHOFF (1913) est le premier qui ait reconnu la fonction de ces cellules 
et les décrive en détail. 

Deux autres cas où des cellules glandulaires cutanées de l'espèce 
sont présentes, sont décrits par MICOLETZKY (1914) pour Aphanolaimus aqua­
tieus et Aphanolaimus attentus, alors que ces cellules étaient déjà connues 
pour un grand nombre de Nématodes marins, par exemple pour Synonchus 
strasseni (TÜRK), Thoracostoma zolae (RAUTHER), Thoracostoma setosum 
(DE MAN), Oncholaimus vulgaris (STEWARD), Cylicolaimus magnus et 
liigerskioldia acuticaudata (JAGERSKIOLD). D'après JAGERSKIOLD, les glandes 
des champs latéraux manquent chez les Nématodes qui possèdent une 
glande ventrale, d'où il conclut à une vicariation des deux espèces de 
glandes. La glande ventrale serait ici une glande de champ latéral déplacée. 
Elle s'abouche vers le dehors par un pore ventromédian, de même que les 
canaux latéraux des formes parasitaires; RAUTHER (1909) et STEINER (1916) con­
sidèrent ces canaux comme homologues de la glande ventrale, en ce sens que 
celle-ci serait un système excrétoire de champ latéral resté embryonnaire. 
Chez Enterobius vermicularis, COBB décrit la naissance d'un système excré­
toire de champ latéral d'une telle glande ventrale unicellulaire. Ceci ne 
vaut certainement pas pour Anaplectus granulosus, car à côté des glandes 
des champs latéraux j'ai trouvé dans les deux sexes une glande ventrale 
bien apparente. MICOLETZKY (1921) aussi l'a observée. A mentionner le fait 
que STEWART (1901) a rencontré dans Oncholaimus vulgaris un cas où des 
animaux cf et jeunes animaux ~ présentent des cellules glandulaires de 
champ latéral à côté d'une glande ventrale, alors que celle-ci est absente 
chez les femelles adultes . 

~-NOMBRE DE CELLULES GLANDULAIRES CUTANtES PARALATtRALES; 

DIFFtRENCE ENTRE INDIVIDUS ~ ET cf D'ANAPLECTUS GRANULOSUS. 

Le nombre moyen de ces cellules glandulaires cutanées paralatérales 
s'élevait dans une rangée longitudinale à 68 (faute moyenne: 0,042) pour 
38 mâles de moins de 800 fi- (pour des animaux donc où l'organe sexuel n'est 
pas du tout ou incomplètement développé), à 73 (faute moyenne: 0,031) pour 
une quarantaine de mâles ayant entre 800 fi- et 1.110 fI-), à 79 (faute moyenne: 
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0,094) pour une trentaine de mâles adultes ayant entre 1.100 p. et 1.700 p.. 
Le nombre croît donc légèrement pendant le développement des mâles, si 
peu cependant que nous pouvons certainement parler ici de constance cellu­
laire. 

Chez les mâles progénétiques dont il est question au chapitre précédent, 

le nombre de ces cellules se montaient respectivement ~~: ~~ et ~~: ~~ (voir 
note 1), correspondant ainsi au nombre moyen de cellules glandulaires cuta­
nées des animaux très jeunes (en dessous de 800 p.). 

Le nombre de cellules glandulaires cutanées des animaux ç> est en 
moyenne supérieur à celui des mâles. Le nombre de cellules glandulaires 
cutanées s'élevait pOUl' des animaux ç> de moins de 800 p. (où le primordium 
génital est déjà visible et où la vulve est ou non présente) : pour moyenne de 
25 animaux, à 79 ± 0,052, contre 68 ± 0,095, pour les mâles avec longueur 
de corps correspondante. Ici le nombre était donc sensiblement supérieur. 
Pour une trentaine de femelles ayant entre 900 p. et -1.200 p., le nombre de ces 
cellules se montait en moyenne à 80 ± 0,142, pour dix-huit femelles ayant 
entre 1.300 p. et 1.500 p., à 84 ± 0,110, pour trente-deux femelles ayant entre 
1.500 p. et 2.000 p., à 83 ± 0;089. Donc, chez les femelles aussi, le nombre de 
cellules glandulaires cutanées augmente légèrement pendant le développe­
ment. Si déjà dans les stades très jeunes, où il n'y a pas encore d'ébauche de 
l'organe sexuel, le nombre de cellules glandulaires cutanées dépasse en 
moyenne 74, l'on pourrait déduire de ce qui précède que ces jeunes animaux 
en ébauche sont des femelles; lorsque le nombre moyen n'atteint pas 70, l'on 
aurait dans la plupart des cas affaire à de très jeunes mâles. Bien qu'une 
pareille diagnose ne soit pas justifiée à tous les points de vue, attendu que la 
différenciation sexuelle est influencée par divers facteurs de milieu, je donne 
ci-après une table de quelques expériences, pour lesquelles j'ai isolé et élevé 
séparément quelques très jeunes animaux. 

L: 798 [J- L: 790 p. L: 782 p. L: 780 p. L: 699 p. 

Isolés le 82178 (1) 79176 76179 79171 70175 moins de 800 p..
10 décemllre 1937. 71!64 70168 68167 781 ? 78173 

L: 810 p. L _ 792 P. L: 708 p. 

791 ? 80182 79178
22 décembre 1937. 

78172 78[80 80177 

avec P. G. (2) avec P. G. avec P. G. 
et vulve. et vulve. et vulve. 

(1) 	 82178. 82 : Nombre de cellules glandulaires cutanées, à gauche dorso-latérales; 
71164 • 78 : 	 à droite dorso-latérales; 

71 : 	 à gauche ventro-latéralcs; 
64 : "" 	 à droite vcntro-latéralcs. 

(2) P. G. : Primordium génital; P_ P. : Papilles préanales; SP.: Spicule; G.: GuIJer­
naculum. 
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Isolés le 
19 ùécembre 1937. 

L: 790 

70169 
6:2168 

L: 781 

7111 
70172 

L: 730 

681 '1 
61 1 '1 

L: 728 

69173 
62165 

L: 700 

6:2160 
68161 (?) 

23 décembre 1\)37. 

L: 818 

71174 
6\1,74 

L: 781 

7"174 
68171 

L: 728 

69171 
69173 

avec 2 P. P. avec4P.P. avec4P.P. 
et Sp. + G. et Sp. + G. pas ùe Sp. 

pas cIe G. 

Bien que le nombre d'expériences d'isolation soit trop restreint pour 
permettre d'arriver à des conclusions fondées, elles appuient cependant 
l'avis exprimé ci-dessus, notamment qu'il est possible, uniquement en 
comptant le nombre de cellules glandulaires cutanées, d'isoler d'une quan­
tité d'animaux très jeunes, nullement différenciés au point de vue sexuel, 
les futurs cf cf et les futures <.;? <.;? • 

. 

f3 
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PARTIE II. 

OONSlDéRATIONS ÉOOLOGIQUES SUR LES RHABDITIDES 


AVEO QUELQUES OBSERVATIONS SUR L'ENDOPARASITISME. 


I. - L'EXTENSION DES RHABDITIDES ET LEUR OULTURE. 

Les Rhabditides, qui forment à plusieurs points de vue un excellent sujet 
pour des recherches histologiques et écologiques expérimentales, sont répan­
dus dans le monde entier. Chez plus de 85 % des échantillons hollandais que 
j'ai examinés, figuraient des espèces du genre Rhabditis, surtout Rhabditis 
teres, Rhabditis elongata et Rhabditis inermis, que j'ai également trouvées 
en grand nombre dans les échantillons du Parc Albert. Des 40 échantillons 
du Parc Albert, qui contenaient des Nématodes, 23, c'est-à-dire 57,5 %, com­
prennent une ou plusieurs espèces du genre Rhabditis. 

Au Congo, le pourcentage des échantillons renfermant des Rhabditides 
paraissait être de loin inférieur à celui de Hollande. Pour le moment, on 
ne peut en donner une raison plausible: il est possible que cette situation 
soit en r~pport avec des facteuril microclimatologiques, qui exercent, sans 
aucun doute, une influence sur la principale source de nourriture des Rhab­
ditides, notamment la flore bactérienne. Un fond humide, riche en éléments 
organiques, sera en général un excellent substratum alimentaire. Il n'est 
donc pas étonnant que, suite à l'examen d'un grand nombre d'échantillons 
de Hollande, ce soit précisément pendant les mois humides et pl1,ltôt chauds 
de septembre et d'octobre, que l'on ait observé un maximum 'dans le déve­
loppement des Nématodes. 

Lors de l'examen des échantillons précités, une grande quantité de parti­
cularités se sont manifestées concernant la distribution, la proportion sexuelle 
et l'infection parasitaire de Rhabditis; ces faits m'ont amené à rechercher des 
éléments précisant ces observations au moyen d'expériences de culture sur 
quelques espèces de Rhabditis. 

Quelques observations écologiques générales au sujet des Rhabditides, et 
une analyse de la méthode de culture qui a été suivie, précèdent la discus­
sion des résultats, obtenus par ces cultures. 

Méthode de culture suivie. - Suivant les indications de MAUPAS (1900), 
de MICOLETZKY (1916) et de HERTWIG (1922), j'ai constitué un milieu de cul­
ture à base d'extrait de viande, mélangé dans des proportions différentes 
avec du suc de pommes de terre. La meilleure proportion m'a paru consister 

i 
1 
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en une partie de suc de pommes de terre pour quatre parties d'extrait de 
viande. A ce milieu de culture j'ai ajouté un peu de peptone et l'ensemble 
fut rendu alcalin au moyen de potasse caustique. Si l'extrait de pommes 
de terre est ajouté en plus grande quantité, le développement des Néma­
todes est encore plus rapide, mais dans ce cas il arrive souvent que des 
cultures meurent par suite du développement bactérien trop prononcé. 
Au bout de 14 à 20 jours, on peut procéder à la greffe. Le nombre d'indi­
vidus augmente quand on ajoute du lait au lieu de suc de pommes de terre. 
(Cfr. H. DOTTERWEICH 1938.) L'inconvénient de cette l1)éthode consiste en ce 
que les animaux se retrouvent difficilement sur le substratum blanc. Le 
milieu de culture fut réparti en couche très mince (0,4-0,5 mm.) dans de 
petites plaques de Pétri. En couches plus épaisses de milieu de culture, les 
Nématodes périssent par manque d'oxygène. En vue d'empêcher le passilge 
des formes d'une culture dans une autre, chaque plaque fut mise dans une 
plaque de Pétri plus grande, sèche à l'intérieur. DOTTERWEICH donne une 
autre méthode de culture, que je n'ai cependant pas appliquée à l'occasion 
de cet examen: dans cent parties 0,05 % de solution Knop sont dissous 29 gr. 
d'Agar, 0,2 gr. d'extrait de viande Liebig, 0,3 gr. de NaCl et 0,2 gr. de 
peptone. 

Après refroidissement à 50° C, on ajoute à cette solution 5 cc. de suc de 
pommes de terre. Ce milieu de culture est rendu alcalin par adjonction 
de potasse caustique. On coule des couches épaisses de 3-5 mm. de ce milieu 
dans des plaques de Pétri. 

Dans les différentes expériences de culture auxquelles j'ai procédé, il 
m'est apparu que le très commun Rhabditis teres était le plus facile à élever. 
Les générations se succèdent très rapidement. Dans une culture 5-6 généra­
tions se développent au maximum par mois, pourvu que le développement 
bactérien soit contenu dans certaines limites et que le développement des 
moisissures soit combattu. 

II. - FACTEURS DU MILIEU QUI ONT, DANS L.E SOL, 


UNE INFLUENCE SUR LA FAUNE DES NÉMATODES. 


La faune des Nématodes est influencée par un très grand nombre de 
facteurs de milieu. Dans l'étude de la faune du sol, il s'agit donc de tenir 
compte de différents facteurs, tant biotiques qu'abiotiques. 

Pour les Rhabditides, le facteur biotique le plus important est la quantit<') 
et la nature des bactéries du sol. Parmi les principaux facteurs abiotiques 
je mentionnerai la structure et le chimisme du sol, le degré d'humidité, la 
température et la qualité de l'air du sol. 

1. STRUCTURE DE FOND ET DEGRÉ D'HUMIDITÉ. - La teneur en eau du sol 
est bien l'un des facteùrs de milieu abiotiques les plus importants pour 
la vie des Nématodes, attendu que ceux-cl sont en principe des animaux 
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aquatiques. Quelques formes, adaptées à la vie en milieu sec, gràce à une 
structure cuticulaire très particulière (plusieurs espèces Ogma), sont traitées 
dans la partie systématique (partie l A). 

La teneur en eau est sujette à des modifications continuelles par l'inter­
action des précipitations pluvieuses, de l'état des eaux souterraines et de 
l'évaporation. En même temps, le caractère chimique (et, par conséquent, 
le pH) s'altère continuellement par suite de processus microbiologiques tant 
aérobies qu'anaérobies. (Cfr. D. FEHER 1933). 

Tandis qu'une certaine teneur en eau des couches supérieures du sol est 
indispensable au développement d'une faune riche en Nématodes, une trop 
grande quantité d'eau du sol est nuisible à la plupart des Nématodes libres, 
probablement parce que la quantité d'oxygène pouvant pénétrer dans le sol 
est trop minime. 

La capacité en eau du sol dépend surtout de sa structure, notamment de la 
grandeur, de la densité et de la forme des granules qui le constituent. Ainsi, 
par exemple, un fond de limon retiendra plus d'eau qu'un fond de sable, 
attendu que dans ce dernier, l'eau s'évapore plus vite. La richesse en humus 
augmente la capacité en eau et exerce en même temps une grande influence 
sur la flore bactérienne. (Cfr. E. HAMANN 1911, RrssEL et ApPLEYARD 1915­
1916, M. THOMPSON 1924, D. AUGUSTINE et W. SMILLIE 1926, F. ZUNKER 1930, 
G. 	FRENZEL 1936.) 

La grandeur des pores et donc les espaces où vivent les Nématodes dépen­
dent en même temps de ces facteurs. Cet espace des por~s occupe, d'après 
RUSSEL (1915), environ 1/3 du volume total du fond. Il est donc aisé de com­
prendre que dans les sols sablonneux, où l'oxygène pénètre plus profondé­
ment grâce aux grands pores et où les plantes ont des racines très profondes, 
les Nématodes se rencontrent à une plus grande profondeur que dans les sols 
argileux ou limonneux. ZUl'IKER (1930) distingue les catégories suivantes 
d'eaux du sol: 

a) Eau retenue capillairement, qui remplit les cavités étroites et larges. 
h) Eau retenue par des tensions de surfaces dans les espaces les plus fins 

entre les particules du sol. 
c) Eau d'absorption, qui forme une mince couche d'eau autour des parti ­

cules du sol isolées. 

Tandis que l'eau capillaire s'évapore facilement du sol, il n'en est pas 
de même de l'eau d'absorption et de l'eau des tensions de surface. C'est 
pourquoi même les sols très secs ont une teneur en eau bien mesurable. 

A mesure que l'eau disparaît des couches supérieures par évapàration, 
de nouvelle eau est amenée par capillarité de couches plus profondes. Il est 
apparu que la grandeur granulaire des particules du sol est en raison inverse 
de la hauteur de l'eau de ce sol, ce qui est naturellement en relation avec la 
largeur des capillaires. 

-. __ . 
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Le rapport entre la quantité de Nématodes et la structure du sol n'a été 
examiné plus ou moins en détail que dans quelques cas. notamment par 
D.-L. AUGUSTINE et W.-G. SMILLIE, qui ont étudié le rapport entre la présence 
de larves d'Anchylostoma et la structure du sol. Ils ont trouvé des différences 
très marquées dans le développement des larves de sols sablonneux et de 
sols argileux. (Dans les sols sablonneux à grains fins, 40 % en moyenne se 
développaient en larves mûres, dans les sols argileux, 0,006-12 %seulemenL) 

2. TEMPÉRATURE. - Un deuxième facteur de milieu important est la 
température. La température du sol est sujette, pendant l'année, à des varia­
tions moindres que la température de l'air. Presque partout, la moyenne 
mensuelle de la température du sol est, en été, inférieure à celle de la tem­
pérature de l'air. Au printemps, en automne et en hiver, le contraire se 
produit. 

La température du sol dépend aussi fortement de sa structure. Dans un 
sol limoneux, par exemple, la plus grande partie des rayons de soleil captés 
servira à l'évaporation de l'eau de ce sol, laquelle est en général abondante. 
Un tel sol humide peut aussi retenir plus longtemps la chaleur acquise, vu 
que, à la baisse de la température, la vapeur d'eau se condense dans les pores 
du sol, ce qui permet un dégagement de chaleur de condensation. Pour un tel 
sol, les températures extrêmes ne seront donc pas aussi distinctes comme 
c'est 1e cas pour un sol de sable sec et bien ventilé. Ainsi la chaleur d'un sol 
est en raison inverse de sa capacité en eau. (Cfr. G. KRAUS 1911). 

3. COMPOSITlON DE L'AIR DU SOL. - Dans les sols humides, riches en 
humus, la teneur en CO2 de l'air de ces sols est toujours supérieure à celle de 
l'air atmosphérique, attendu qu'il se produit ici un~ décomposition continue 
de matières organiques. 

Au printemps et en automne, cette teneur en CO2 sera supérieure en 
moyenne à celle de l'été, par suite de la transformation plus grande de 
matières organiquès. La diffusion qui a lieu entre l'air atmosphérique et 
l'air du sol, est insuffisante pour maintenir la teneur en oxygène dans le sol. 
S'il n'y avait pas d'autres facteurs en jeu, la teneur en CO 2 du sols'-élèverait 
bien vite à une hauteur telle, que dans un sol riche en humus, la vie serait 
impossible au-dessous de 5-10 cm. pour la plupart des organismes. Parmi 
les facteurs qui rendent plus intensif l'échange de gaz entre l'air atmosphé­
rique et l'air du sol, il y a lieu de mentionner en premier lieu la précipi­
tation, qui a pour effet de remplacer temporairement l'air des pores du sol 
par de l'eau riche en oxygène, et, en second lieu, la nouvelle pénétration dans 
le sol de l'air atmosphérique après évaporation de cette eau du sol. Les varia­
tions de température ont aussi une grande influence sur le déplacement des 
gaz dans le sol. Il en est de ~ême des variations de la pression atmosphé­
rique : la différence de pression entre l'air du sol et l'air atmosphérique 
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produit un courant d'air qui pénètre dans le sol ou se dirige en sens opposé. 
Il serait intéressant d'établir, par un examen plus approfondi en rapport avec 
la faune du sol, s'il existe dans le sol des facteurs qui en rendent le méca­
nisme comparable au principe de la « branchie physique )) et s'il existe 
d'autres facteurs qui donnent lieu à un tamponnement chimique, avec, 
comme conséquence directe, une certaine limitation de la teneur CO2 • 

III. - DÉPLACEMENTS DE L'ÉQUILIBRE ENTRE LES DIFFÉRENTES 

ESPÈCES DE RHABDITIS DANS LE SOL ET DANS LES CULTURES. 

Lors de l'examen d'un grand nombre d'échantillons de sol, qui avaient 
été pris à un même endroit et à différentes époques de l'année, j'ai été frappé 
par la forte variation que peut présenter la composition de la faune des 
Rhabditides. Ainsi la composition de cette faune d'une localité des environs 
d'Utrecht paraissait s'être modifiée, comme il est indiqué dans la table 
ci-dessous (tableau 8) avec graphique (fig. 99). 

OBSERVATIONS SUR QUELQUES CULTURES DE RHABDITIS. 

Comme il est certain qu'un grand nombre de facteurs écologiques 
influent les variations de pourcentage des différentes espèces de Nématodes, 
j'examinerai dans la partie suivante s'il est également question d'une cer­
taine périodicité dans des cultures où les facteurs de milieu sont mieux 
dominés. 

TABLEAU 8. 

Espèces de RhabdiUs en % du nombre tolal des Nématodes 
des échantillons du sol. 

Dates 
RhabditiSI Rhabditis 1 Rhabditis 1 Rhabditis 1RhabditislR.habditis 

teres jilitormis papillosa producta inermis elongata 

2 novembre 1937 48 5 0,5 
1 1,5 1 1 

10 

5 novembre 1937 50 12 3 

8 novembre 1937 25 38 
1 

3,5 
1 

\ 0,5 
\ 

, 10 

12 novembre 1937 68 2,3 1,2 1 7,8 \ 

. 17 novembre 1937 28,5 0,4 7,2 

2l novembre 1937 13 4,8 15 

24 novembre 1937 4,3 10 7,9 .12 
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FIG. 99. - Variabilité dans la quantité des Rhabditides. 

• ~--. Rhabditis teres. 8-.._ ..-0 Rhabditis producta . 
... - ...............- ... Rhabditis filiforrnis. X +++++++ X Rhabditis inerrnis. 
o -.-. - 0 Rhabditis papillosa. +------+ Rhabditis elongata. 

Dans du terreau stérilisé à 15 cc., j'ai introduit 15 femelles adultes de 
chacune des espèces suivantes: 

Rhabditis teres A. SCHNEIDER. 

Rhabditis longicaudata BASTIAN. 

Rhabditis tilitormis DE MAN. 

Rhabditis elongata A. SCHNEIDER. 

Rhabditis curvicaudata A. SCHNEIDER. 

Rhabditis producta A. SCHNEIDER. 

Cette culture a fourni le résultat suivant: 

TABLEAU 9. 

Quantité d'animaux calculés par cc. de substance de fond; 

ESPECE 12 nov. 15 nov. 18 nov. 21 nov. 24 nov. 27 nov. 30 nov. 

Rh. teres . 
Rh. longicaudata 
Rh. tilitormis. 
Rh. elongata . 
Rh. curvicaudata 
Rh. producta 

1 
1 
1 
1 
1 
1 

18 
3,1' 
0,4 
8 
0,8 
0,5 

12,5 

8 
9,5 
0,5 

3,2 

12 
7 

14 
15 
2,7 

3,2 
13,8 
3,8 

0,8 
14 
1,1 
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De cette culture, on peut tirer les conclusions suivantes: 

Rhabditis teres est l'espèce se multipliant le plus rapidement. Cette espèce 
a pourtant disparu complètement dix jours après l'établissement de la cul­
ture. 

Rh. longicaudata. - La première génération s'éteint en quelques jours. 
Cette espèce ne semble pouvoir vivre que dans un milieu à degré d'humi­
dité, température et teneur bactérienne bien déterminés, à en juger par le 
fait qu'elle ne se présente que très sporadiquement. Ce Nématode se ren­
contre presque exclusivement dans des champignons en putréfaction. Il 
faudra examiner de plus près si la cuticule, particulièrement épaisse pour 
des Rhabditides (à la hauteur de la vulve, l'épaisseur atteignait successive­
ment dans huit cas: 8, 7, 9, 5.8, 7.4, 9.8, 8.5, 9.2, 8.8 f1.), est en relation avec 
ce milieu très ~pécial. 

Rh. tilitormis. - Bien que cette espèce se développe particulièrement 
bien, la quantité décroît brusquement après douze jours, et après dix-huit 
jours il ne subsiste que très peu d'individus. 

Rh. elongata. - Dans presque toutes les cultures, cette espèce augmenta 
fortement en nombre, alors que les autres espèces diminuaient plus ou 
moins rapidement. Dans plusieurs cas, les cultures mixtes donnèrent ai.nsi 
naissance à des cultures exclusives de Rh. elongata. Ce Rhabditide est l'une 
des espèces les plus communes, surtout dans les milieux où les bactéries pul­
lulent. Cas très typique pour cette espèce: à plusieurs reprises, j'ai trouvé 
après quelque temps dans des cultures mixtes (dans de la terre stérilisée) 
Rh. elongata, alors qu'elle n'y avait pas été cultivée. Il est à présumer 
que les Nématodes cultivés portaient des œufs ou des cystes de Rh. elon­
gata. Peu après l'apparition de Rh. elongata, la plupart des autres Rhab­
ditides disparurent. 

Une observation analogue a été décrite par REITER (1928), qui déposa des 
morceaux de ver de terre sur de la terre calcinée. Après deux jours, il trouva 
Rh. maupasi, qui se développait bien pendant quelques semaines. Ce n'est 
qu'après trois semaines qu'apparurent soudainement Diplogaster sp. et 
Rh. elongata, qui se multiplièrent rapidement pour supplanter Rh. maupasi. 
Malgré sa cuticule très mince, Rh. elongata paraît résister aisément à 
diverses influences nuisibles (sécheresse, froid, manque de nourriture, etc.). 

Rh. curvicaudata. - Alors qu'au début, le nombre d'individus de cette 
espèce diminua, après douze jours il se produisit dans la culture un accrois­
sement soudain, mais momentané (périodicité manifeste). Rh. curvicaudata 
est fréquent dans la nature avec Rh. teres et Rh. longicaudata. 

En culture, Rh. curvicaudata se multiplie le plus rapidement sur un fond 
d'extrait de pommes de terre. 

Rh. producta. - Cette espèce, qui, de même que Rh. longicaudata, ne se 
rencontre dans la nature libre que dans un milieu très spécial (sur les cham­
pignons), ne se développa pas dans cette culture. 
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Des résultats presque identiques furent obtenus dans la culture 4 (2 décem­
bre 1937-7 janvier 1938), qui commença avec 5 <;? <;? mûres de chaque espèce. 
Le tableau suivant donne un aperçu de la variation de composition: 

TABLEAU 10. 

fO déc. 14 dée. 18 déc. 22 déc. 27 déc. 29 déc. 7 janv. 

. 9Icf).~ 9) cfl.~ 91 cf I.~ 9Icfl·~ 91 0' I.~ 91 0' I.~ 910' I.~ 
Rhabditis tcres 20 5 10 37 18 i 48 16 3 11 - - 1 10 - - 2 - ­

81­
eofRhabrZitis longicawhda 14 12 3 ti , 1 - - - - - - 2, - --- - - - - -- -

Rhabditis filiforJnis 15 28 25 47 17 8 42 11 7 :31 4 2 4 - 1 - 2 4 2 1 1 

Rhabditis elongata 113 6 0 40 4 17 54 7 11 68 4 8 64 17 -- 62 8 :3 60 51 10 

Rhabditis curvicaudata - - - - - - - 8 - 20 4 2 38 2 7 4 ;l - - - -

Rhabditis producta - - - - - - - - - - - - - - - - - ­-'-1 ­
La culture 11 fournit un bon exemple de la prédominance finale d'une 

espèce de Rhabditis déterminée (Rh. elongata). Pour cette culture, je rem­
place la table par un graphique (voir fig. 100), qui fait clairement ressortir 
la forte variation dans la composition des Rhabditides. 

Dans diverses cultures, il se produisit des variations intéressantes dans 
les proportions numériques entre <;? <;? et cf cf. Comme ce phénomène était 
le plus apparent avec le Rhabditis teres, cette espèce fut employée pour des 
cultures exclusives, dans le but d'examiner si en réalité, comme le présu­
maient déjà plusieurs auteurs, la quantité de nourriture peut exercer une 
influence sur la proportion entre <;? <;? et cf Œ. 

A cette fin, j'ai examiné cinq séries, chacune de six plaques de culture 
avec Rhabditis teres. Chaque série fut divisée en trois groupes séparés. Les 
deux plaques de chaque groupe contenaient le même milieu de culture. La 
composition des milieux de culture employés et le développement des cul­
tures de Rhabditis ressortent du tableau ci-dessous (tableau 11). Les séries IV 
et V n'y figurent pas, attendu que la culture de Nématodes de chaque plaque 
s'éteignit après quelques jours déjà, ce qui est très probablement imputable 
au fait que, contrairement aux milieux de culture des séries l, II et III, le 
milieu de culture employé ici n'avait pas été alcalinisé au préalable par 

1 addition de potasse caustique. En outre, d'après les indications de quelques 
~ auteurs, une quantité de glucose avait encore été ajoutée au milieu de jus de 

viande et de pommes de terre employé. La réaction acide et la teneur en 
sucre du milieu de culture provoquèrent un développement rapide de 
diverses espèces de Mucor et de penicillium, qui ne tardèrent pas à envahir 
complètement la culture de Nématodes. 
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Bien que le nombre d'expériences de culture soit insuffisant pour per­
mettre d'arriver à des conc!ilsions définitives, l'examen du tableau ci-dessus .. 
montre cependant une différence manifeste entre les différents groupes de 
chaque série de culture. 

Il en ressort clairement que le pourcentage des animaux <;> <;> va en crois­
sant, tandis que celui des cf cf diminue lorsque la proportion jus de pommes 
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FIG. 100. - Variation dans le nombre d'espèces de la culture 11. 

Au début, chaque espèce était représentée par 5 <;> <;> adultes. 


La culture se modifie graduellement en une culture pure de Rhabditis elongata. 


o 0 Rhabditis filiformis. <tl <tl Rhabditis curvicaudata. 
8-··-··--0 Rhabditis clollgata. + -------t Rhabditis lungicaudata. 
• • Rhabditis tCi'CS. 

de terre-extrait de viande est modifiée, notamment par l'adjonction d'une plus 
grande quantité de jus de pommes de terre. Aussi bien dans la série 1 que 
dans la série II, ces différences sont bien établies. Elles ne le sont pas moins 
dans la série III, où le jus de pommes de terre est remplacé par le lait. 
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TABLEAU il. 

Nomhre d'exemplaires ]laI' cc. 
Numéro 	 ­Composition 

de la Après 8 jours Après 12 jours Après 16 jours 
dufond alimentaireculture juv. .iuv.91 cf 9 cf 9 1cf l.iuv . 

1 1 1 

Série l 	 1 1 ]lartie jus pommes de terre 12 4 18 31 6,4 12,2 10 4,2 36 

2 + 4 parties extrait de viande 
+peptone, +potasse caustique 16 2 11 38 3,1 8 12 2,6 18,5 

Température 17° 

3 2 parties jus llommescle terre 26 - 12 38 - 1(l,8 42 - 17,5 
1 

4 + 3 parties extrait de viande 
-+ peptone, +potasse caustique 32 - 8 39 1,2 III - -

Température 17° 
1 

1 

5 3 par·ties jus pommes de terre 3B - 21 41 2 21 11 - 321 
1 

6 + 2 parties extrait de viande 
+peptone, +potasse caustique 36 2 18 36 - 11 8 - 19 

Température 17° 
1 	 1 

Série II 	1 Comme à la Série l (1, 2) 14 2 12 30,2 4,3 14 11 3,2 38 

2 Température 20° 1:3 3 8 :30 2,1 12 10 3,8 11 

431 Comme à la Série l (2, 3) 12811 1 110 5 \ 35 5 

Température 200 24 ' 8' 12' 


5 Comme à la Série l (5, 6) 4 - - - - - - - ­

6 Température 20° 30 1 14 28 - 9 14 - 12 

Série III 1 1 partie lait 18 5,2 19,5 41 6,8 10,5 11 - 18 
1 

2 + 4 parties extrait de viande 
+ potasse caustique 21 4,8 13,5 48 5,2 14 2 - 14 

Température 20° 

3 2 parties viande 20 2 18 :34 - 16 12,5 - 211 

4 + :1 	 parties extrait de viande 
1 

+ potasse caustique 26 3,1 12 :38, ri 1.2 8 -

Température 20° 
1 

1 

1

:1 parties lait ::\8 1,4 18,2 2,4 
1 

- - - -
1 

­

5 
+ 1 partie extrait de viande 

6 + potasse caustique 41 - 12 12 - - - - -
Température 20° 

1 
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Pour des expériences de longue -durée, ce fond alimentaire convient cepen­
dant moins, vu qu'il s'y accumule trop de bactéries, ce qui peut provoquer 
en très peu de temps le dépérissement de toute la culture de Nématodes par 
suite de l'accumulation des produits d'échanges vitaux des bactéries ou par 
suite de l'attaque de bactéries pathogènes (voir pp. 199 et 203). 

A quoi faut-il maintenant attribuer cette différence dans la proportion 
entre les ~ ~ et les cf cf des cultures? Une analyse circonstanciée des men­
surations des animaux rend trèsc..probable le fait que le pourcentage des ~ ~. 
croît en comparaison de celui des cf cf au fur et à mesure que le milieu est 
plus riche en matières alimentaires. Ainsi, dans les séries 1 et II, une aug­
mentation de la quantité de jus de pommes de terre a fait croître le nombre 
de ~ ~, en même temps qu'elle provoquait une diminution du nombre de 
cf cf. Le même résultat a été obtenu pour la série III par l'addition d'une 
plus grande quantité de lait au milieu de culture. L'addition de ces matières 
revient en fait à un accroissement des matières alimentaires utilisables: cela 
ressort du fait que les animaux avaient des dimensions de loin plus considé­
rables dans les plaques de culture contenant une grande quantité de jus de 
pommes de terre ou de lait. Ces différences entre les dimensions atteignaient 
notamment: 

TABLEAU 12. 

Dimensions des ~ ~ adultes de diverses cultures de Rhabditis teres. 

SÉRIE l SÉRIE II SÉRIE III 

Numéro 1 Numéro 1 Numéral
de la L y V dela L r de la L 

Q 1 y V 
culture. 1 1 Q 1 ~ 1 

1 . euhore. 1 œ 1 ~ 1 Iv tulture. 1 
~ 1 

1 

~{, 1 0; % 
1 1,5 14,8 5;4 20.5 56 1 f,3 15 5.2 18 55 1 1,8 14 6,2 19 50 

2 1,4 15 5,8 21 56 2 1,2 16 54119,2 55 2 2,1 18,2 6,4 21 54 

3 1,62 152 6,2 20,8 55,5 3 1,8 17 5.8 215 57 3 1,!1 19 7 18,8 52,3 

4 1,85 16 6,8 16 58 4 2,1 16,5 5,9 18 57,5 4 1,9 19,2 8 19.5 52,8 

5 2,41 18,5 7,2 15,2 57 5 2,2 19 9 24 58.2 5 2,5 20,1 8,5 20,5 54 

6 2,21 20 7,5 19 56 6 2,42 19,4 8,2 23,1 554 6 2,48 20 9,5 21 51 
1 

Dans ce tableau, chaque chiffre a été obtenu d'après une moyenne de dix 
observations. La longueur des femelles (L) augmente considérablement avec 
les quantités de jus de pommes de terre et de lait présentes dans le milieu de 
culture. 

Il en est de même des valeurs CL et ~. La valeur l' par contre, ne montre 
pas clairement d'augmentation de longueur, ce qui peut s'expliquer par 
l'extrême variabilité de la longueur de la queue de Rhabditis teres. 

CHRISTIE (1929) trouva une influence analogue des circonstances alimen­
taires sur la proportion des sexes chez Agamermis juscilabris, se présentant 
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comme parasite dans Ceratomegilla fuscilabris. D'ordinaire on ne rencontre 
dans cet hôte qu'un parasite à la fois, exceptionnellement, plusieurs, et 
même jusque dix. Dans de telles circonstances, les larves de Agamermis 
paraissaient toujours se développer en animaux mâles. 

Le même phénomène se manifesta dans les expériences avec des œufs 
de Mermis subnigrescens, un mermithide qui se développe dans les saute­
relles (Chortophaga viridifasciata) , et de Melanoplus femurrubrum. 
Diverses sauterelles furent infectées par 40 à 50 parasites. Des 264 mermi­
thides, 262 étaient des mâles. Des expériences précises ont montré qu'il se 
développait toujours des femelles lorsqu'il n'y avait dans l'hôte que 
i à 3 parasites; quand il y en avait de 3 à 23, il se développait autant de 
~ ~ que de cf cf; au delà de 23, c'étaient exclusivement des cf cf. 

Il est probable que les phénomènes décrits n'ont rien à faire avec la modi­
fication sexuelle. Les cf cf ont besoin de moins de matières alimentaires pour 
leur développement. Dans un milieu pauvre en nourriture, les larves 
femelles ont donc peu de chance d'arriver à un développement complet. 
Provisoirement cependant, il n'est pas encore établi que chez Rhabditis teres 
dans un milieu riche en nourriture, il ne se développe pas de cf cf . 

En résumant les observations faites sur les cultures de Nématodes et les 
résultats de l'examen des échantillons du sol, nous pouvons formuler les 
conclusions suivantes : 

1. Il Y a toujours dans le sol un certain équilibre entre les diverses 
espèces de Nématodes. Par suite d'une foule de facteurs de milieu, difficiles 
à analyser, la composition des groupes d'espèces est parfois très différente, 
même à des endroits voisins avec composition identique de sol. Ceci est en 
contradiction avec ce que SCHUURMANS STEKHOVEN, ADAM et PUNT ont trouvé 
pour la composition de la faune des Nématodes du Zuiderzee, où, sur une 
plus grande surface, la composition en Nématodes peut être identique. Ce 
phénomène est en rapport avec le fait que la vase constitue un milieu beau­
coup plus homogène que la terre et qu'en outre, en mer moins de facteurs 
locaux exercent une influence sur le milieu de vie des Nématodes. 

En ce qui concerne la différence dans la fréquence des Rhabditides en 
Europe et au Congo, dont il a été question ci-dessus et dans la partie systé­
matique, il serait de la plus grande importance de procéder également au 
Congo à des observations correspondantes sur la périodicité des espèces de 
Rhabditis dans le sol. On pourrait établir alors si les différences trouvées 
sont essentielles, ou bien si elles doivent être attribuées à une constellation 
défavorable fortuite des facteurs de milieu au moment de la prise des 
échantillons. 

2. Par des circonstances favorables déterminées (humidité, température, 
quantité de nourriture, etc.), les diverses espèces peuvent s'accroître rapide­
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ment en très peu de temps, ce qui souvent, indirectement ou directement, 
se passe au détriment des autres espèces de Nématodes présentes. 

3. Cette forte augmentation de quelques espèces se manifeste très claire­
ment dans des cultures mixtes de Rhabditis. Une seule espèce finit par domi­
ner, dans une culture mixte de 5-8 espèces de Rhabditis. A ce développement 
rapide d'une espèce déterminée correspond une plus grande susceptibilité 
de cette espèce aux infections bactériennes. 

4. Chez quelques espèces, il se présente une périodicité non encore suffi­
samment analysée dans les proportions des sexes. Dans les cultures pures, 
une nourriture abondante a généralement pour effet une augmentation du 
pourcentage du nombre de <î> <î> . 

5. Il est possible que, dans une culture pure, réapparaissent soudainement 
d'autres espèces, surtout Rh. elongata et plusieurs Diplogasteridae. La cul­
ture apparemment pure comprenait donc encore des cys tes ou des œufs 
d'autres espèces. 

IV. - INFLUENCE DE L'INFECTION PARASITAIRE 

SUR LA CROISSANCE DES RHABDITIDES 

ET SUR LE DÉVELOPPEMENT DE LEURS GONADES. 

A. - INTRODUCTION. 

L'on ne peut parler de véritable parasitisme que dans les cas où une 
plante ou un animal vit aux dépens de la substance d'un autre 
être vivant, de telle sorte que le parasite et l'hôte constituent une unité 
harmonique. La pénétration de bactéries, de moisissures ou de protozoaires 
dans les tissus d'un Nématode peut avoir pour effet la destruction, après 
quelque temps, de ces tissus, alors que les parasites ne périssent pas, mais 
passent de la vie biophage à la vie nécrophage. Ce phénomène ne peut pas 
être considéré comme simple parasitisme, vu qu'il n'est pas question d'un 
équilibre harmonique: hôte-parasite. (De tels parasites, dont la manière de 
vivre provoque la mort de l'hôte, sont appelés, par REUTER (1913), Parasi­
toïdes.) 

Les bacilles et les champignons qu'on trouve dans les Nématodes sont 
dans plusieurs cas des Saprophytes, qui se nourrissent de tissus en putré­
faction. Ce sont des parasites facultatifs dans l'organisme, mais ils peuvent 
vivre aussi bien à l'état de liberté. 

MICOLETZKY est le premier qui se soit occupé spécialement des parasites 
des Nématodes libres. La plupart des protozoaires qu'il y trouva étaient des 
organismes pathogènes et principalement des Amoebosporidies, qui vacuo­
lisent les tissus, ou des Acephalina (par exemple Coelosporidium dorylaimi­
cola, qui se trouve dans le Dorylaimus carteri). 
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La détermination de ces parasites est rendue difficile et même impossible 
dans p~usieurs cas, du fait qu'on n'en connaît pas le développement tout 
entier. 

L'on trouve donc chez un grand nombre de Nématodes des infections 
plus ou moins fortes provoquées par des bacilles, des champignons ou des 
levures. 

a b c d e f g 

FIG. 101. - Anguina /ili/ormis (BÜrSCHLI, 1873), GOODEY, 1932. 

a, b, c) <? <? normales non infectées. - d, e,!) <? <? infectées à un stade très précoce 
de développement: longueur du corps inchangée, ovaires très réduits. - g) <? infectée 
ù un stade de développement ultérieur : longueur de l'ovaire normale, grandeur des 

oocytes et des cellules d'œufs très réduite. 

D'après MICOLETZKY, on trouve généralement les Nématodes infectés de 
Zooparasites ou de Phytoparasites dans la terre, rarement dans les mares 
et les lacs. 

La cavité du corps semble être d'ordinaire le lieu de l'infection. 
Les individus infectés montrent une réduction plus ou moins forte de 

plusi~urs organes, surtout des gonades (voir fig. 1~1, 102 pour Anguina 
lilitormis). 

Par un grand nombre d'expériences de culture, j'ai pu constater que 
l'infection artificielle de cultures saines de Rhabditides est très possible dans 
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des circonstances déterminées, et peut provoquer le dépérissement complet 
de la culture ou une castration parasitaire. Ceci inclut la possibilité d'une 
lutte biologique contre les espèces de Nématodes nuisibles. C'est pourquoi 
il est à souhaiter que les observations consignées aux pages suivantes, 
soient continuées à l'aide de matériaux plus étendus. 

Chez les Nématodes que j'ai examinés au point de vue des bactéries, je 
distingue trois cas : 

1° Bactéries vivant en vrais parasites, c'est-à-dire que ces bactéries vivent 
aux dépens des tissus de l'hôte, sans le faire périr. L'infection parasitaire 
semble alors être limitée au tissu parasité. Dans ce cas peut se produire une 
castration parasitaire. 

2° Bactéries vivant en saprophytes, c'est-à-dire que le tissu de l'hôte est 
détruit graduellement, ce qui entraîne la mort de l'hôte. Le résultat d'une 
telle infection est le pullulement de bactéries dans la cuticule. Ici aussi il y a 
de la castration parasitaire. 

3° Bactéries vivant en endosymbiontes. Bien que, lors de l'examen de 
matériaux très étendus de Nématodes libres, il y ait pu y avoir quelques 
observations qui semblent dénoter la présence de l'endosymbiose chez les 
Nématodes, les constatations ne permettent cependant pas d'arriver à des 
conclusions nettes. 

B. 	- INFLUENCE DES BACILLES SUR LE DÉVELOPPEMENT DU CORPS 

ET DES GONADES. CASTRATION PARASITAIRE. 

1. Aperçu alphabétique des cas connus d'infection bactérienne chez les 
Nématodes libres. 

Cephalobus oxyuroidt!s Bacilles dans la c;avité du corps (DE 
MAN). 

Cephalobus persegnis (nanus) lBacilles se trouvant dans la cavité du 
Cephalobus rigidus .. corps, parfois aussi dans les gonades, 
Cyatholaimus lacustris . jamais dans l'intestin (MICOLETZKY). 

Plectus cirratus Micrococcus dans la cavité du corps 
(MICOLETZKY) . 

Plectus cirratus Bacilles dans la cavité du corps et dans 
les gonades (MICOLETZKY). 

Plee/us tenuis . Bacilles dans la cavité du corps et dans 
les gonades (MICOLETZKY). 

Trilobus gracilis. . . . Bacilles dans la cavité du corps (lVIICO­
LETZKY). 
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II. Ci-dessous je donne la liste complète des cas d'infection baètérienne que 
j'ai observés,avec les résultats d'un examen approfondi de quelques cas. 

1. Anguina jilijormis (fig. 101 et 102). - Dans les échantillons de sol, 
j'ai trouvé un très grand nombre d'exemplaires de ce Nématode, plus ou 
moins infectés de très petits bacilles. Lorsque les Nématodes furent écrasés, 
le mouvement typique des parasites libérés montra que nous avions réelle­
ment affaire à des bactéries. Quelques expériences d'injection furent faites; 
je pus constater une influence manif,este des parasites sur le développement 
des gonades. L'infection de stades très jeunes, où les gonades ne se présen­

a b 

FIG. 102. - Anguina fiUformis GOODEY, 1932. 

a) Œuf dans l'utérus d'une <;;! normale. - b) Œuf dans l'uterus d'une <;;! 
avec forte infection bactérienne, correspondant au f) de la figure précédente. 

taientque sous f-orme de- primordium génital, donna lieu en beaucoup de 
cas à une réduction sensible des gonades. En d'autres cas, les gonades res­
tèrent complètement développées, tandis que les autres parties du corps 
atteignaient leur grandeur normale (castration parasitaire). 

Les expériences pouvaient se faire sàns difficulté, vu que je connaissais 
deux localités de cette espèce de Nématodes aux environs d'Utrecht; la pre­
mièrede ces localités me fournit plus de 35 % d'animaux infectés, alors 
qu'aucun cas d'infection ne fut constaté dans l'autre. 

Si l'on introduit quelques animaux infectés dans une plaque Petri, dans 
laquelle. se trouve une culture pure d'animaux non infectés, il est possible 
de suivre le cOUrs de l'infection chez des animaux d'âge différent: 

Quelques icas sont signalés à la figure 101d-g : la figure 101a, b, c représen­
tent des·- femelles normales -pour rendre la grandeur des différentes parties 
du corps, llrih<üpalement des gonades. Les dimensions d'une vingtaine d'in'­
dividus normaux variaient de 0,98 mm. à 1,19 mm. En outre, ri. était égal à 

14 
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31-42,. ~ à 5-6,1 et y à 5-7,4, alors que la situation de la vulve variait entre 
60 et 65 %. Longueur de l'ovaire: 0,48-0,56 mm. La figure 101 d, e, 1, au 
contraire, représentent des animaux qui furent infectés à un stade de déve­
loppement très précoce et qui furent élevés ensuite séparément. Alors que la 
croissance du conduit intestinal et des autres tissus suivait un cours normal, 
les gonades restèrent très longtemps au stade de primordium génital, sans se 
développer davantage. 

Les dimensions d'une trentaine d'adultes infectés variaient de 0,81 à 
1,08 mm. En outre, 'Y. était égal à 30,2-43,6, ~ à 4,95-6,0 et y à 5,3-6,7, alors 
que la situation de la vulve variait entre 58 et 61 %. La vulve se trouvait 
donc plus à l'avant que chez les animaux non infectés. Ces observations 
permirent encore de constater que l'avis souvent exprimé que la vulve pren­
drait naissance en rapport direct avec l'organe sexuel déjà assez bien déve­
loppé, est probablement inexact. En effet, tandis que les animaux infectés 
présentaient une vulve manifestement développée, d'origine purement ecto­
dermale (notamment du groupe S), il n'y avait aucune trace d'un rapport 
quelconque entre cette structure de la cuticule et l'ovaire, qui n'était présent 
que comme primordium génital. 

Dans son état le plus primitif, le primordium génital se compose de deux 
protocellules sexuelles originaires du groupe P 5 et de deux cellules dérivant 
du groupe S 5, qui vont former la paroi de l'ovaire. Ce sont les cellules 
terminales. Le petit primordium génital, en forme de fève, donne naissance, 
par division des cellules sexuelles et des cellules terminales somatiques, à 
un ovaire plus allongé. 

L'ovaire est télogone, c'est-à-dire qu'à la fausse extrémité se trouve la 
zone embryonnaire, où les cellules sexuelles ont leur origine dans les cellules 
primordiales génitales, qui se divisent plusieurs fois et donnent ainsi nais­
sance à des oogonies. La zone embryonnaire du testicule ressemble fort à 
celle de l'ovaire: le testicule est notamment aussi télogone. A côté d'ovaires 
télogones, on distingue des ovaires hologones, qui ne se rencontrent que chez 
!es Dioctophymoidés et les Trichuroidés. 

Chez Anguina lililormis, des expériences d'infection ont donc prouvé 
que la vulve peut se développer sans aucun rapport avec la gonade. 

Une émancipation analogue, bien que moins prononcée, de l'organe de 
copulation en rapport avec l'ovaire se constate chez Allantonema mirabile.. 
Ici (d'après G. WÜLKER, 1923), l'ovaire ne se compose que de quelques 
cellules (primordium génital), tandis que la vulve est déjà présente et est 
reliée à l'ovaire au moyen d'un cordon cellulaire. 

Peu après, ce cordon cellulaire acquiert un lumen et devient par là un 
receptaculum se:minis. Aussi, au moment de la copulation, ce tube ne se pro­
longe-t-il pas encore jusqu'à l'ovaire; ce n'est qu'à un stade de développe­
ment ultérieur que ~'effectue la liaison. Un développeIilent analogue de 
l'organe génital se rencontre chez les parasites des Coléoptères des genres 
apparentés Bradynema et Parasitylenchus. 
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FIG. 103. - Infection bactérienne. 

A. Dorylaimus spec. (voir Partie Systématique, p. 132). - Al' Tête. - A2 • Bacilles de 
la cavité du corps. ~ A., Groupement régulier des bacilles de la région œsophagienne. 
- B. Plectus armatus . <j? avec micrococces. - C. Rhabditis longicaudata cf avec micro­
cocces. - D. Rhabditis teres cf avec micrococces. - E. Rhabiditis elongata cf. ­
F. 	Rhabditis elongata <j? - G. Mononchus muscorum, bacilles dans la cavité du corps 

et surtout dans les œufs fécondés. 

L'ovaire d'individus Anguina tilitoTmis, qui furent infectés dans le stade 
de jeunesse, n'atteignait que 1/8-1/4 de la longueur normale de l'ovaire. 

Des animaux non infectés, du même âge, qui, pour comparaison, furent 
élevés dans une autre culture, possédaient déjà des gonades à la fin de la 
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FIG. 104, - A. Rhabàitis brevispina cf avec parasites de l'intestin: Monocystis 
et infection bactérienne de la cavité du corps. - B. Mononchus muscorum. 
Coupe d~ la région antérieure de l'intestin; bacilles parasitaires dans les cel­
lules. - C. Mononchus longicauàatus. Cl. Tète avec infection de sporocystes 
et de bacilles. C2 • Parasites fortement agrandis. - D. Dorylaimus stria tus. 

Tète avec bacilles. 

croissance au moment où les animaux infectés présentaient encore exclusive­
ment un primordiumgénital. . . . . 

Ce 'ii'est que lorsque les animaux étaient' près d'âttei·ndre leur longueur 
fip.ale que l'ovaire commençait à croître, pour n'atteindre cependant que 
tout au plus 1/4 de la longueùr normale. Les cellules d'œufs mûrissaient, 
mais ils n'atteignirent pas non plus la grandeur des cellules d'œufs des 
animaux normaux. La différence entre une cellule d'œuf normale et celle 
d'un animal infecté au jeune âge par des bactéries, ressort des figures 102a, b. 
Dans quelques cas d'infection extrême, il n'était pas question de développe­
ment des gonades, de sortt;l que nous avions à faire à des cas de castration 
parasitaire. 
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Enfin, la figure 101g présente une autre possibilité: lorsque des animaux 
furent infectés dans leur avant-dernier stade de mue, les gonades se dévelop­
paient jusqu'à leur longueur normale, mais la plus grande des cellules 
d'œufs restait de loin en dessous de la normale. Parmi les cellules d'œufs ou 
dans les coques des œufs, je n'ai jamais rencontré de bactéries, contraire­
ment àu cas d'infection chez Mononchus muscorum décrite ci-dessous. 

Il est à présumer que les bactéries sont introduites avec la nourriture, 
vivent quelques temps dans l'intestin et pénètrent ensuite entre les cellules 
intestinales jusque dans la cavité du corps (un pseudocoele, rempli de 
cellules de tissu conjonctif), où elles se multiplient fortement en peu de 
temps. On n'a pu observer de troubles manifestes dans les fonctions vitales 
des Nématodes, ce qui fut bien le cas chez les Rhabditides infectés dont il 
est question aux pages 214-218. 

Le cas décrit ici chez Anguina tilitormis tombe complètement en dehors 
des limites d'un réel parasitisme, vu que l'hôte n'est pas ordinairement 
attaqué par les bactéries au point qu'il doive nécessairement périr; c'était 
généralement le cas, sous l'action de bactéries parasitaires, telle que celle-ci 
est décrite au n° 6, page 214, pour diverses espèces du genre Rhabditis. 

On trouve aussi une réduction des gonades chez les Nématodes fortement 
infectés de coccidiospores (voir fig. 106, Rhabdolaimus). 

2. Dorylairnus obtusicaudatus. - Dans quelques cas, des bacilles furent 
rencontrés dans la région de la tête et dans le voisinage de la vulve et de 
l'orifice anal. Les bactéries étaient accumulées en groupes contre l'hypo­
derme. Aussi la formation très irrégulière de la cuticule en ces endroits 
peut-elle être attribuée à l'action nuisible de ces bactéries. 

3. Dorylaimus striatus. Cette espèce est caractérisée, entre autre, par la 
structure typique de la cuticule. Ici on trouve des coulisses longitudinales, 
dans lesquelles on peut voir des bacilles très longs et mobiles (voir 
fig. 104 D). Entre les lèvres prononcées ils glissent dans l'espace entourant 
l'aiguille. Aussi dans l'œsophage et même dans l'intestin se trouvent les 
mêmes bacilles, vivants ou partiellement digérés. 

En outre, j'ai trouvé chez plusieurs individus de cette espèce des 
microcces dans la cavité du corps. 

4. Mononchus longicaudatus. - J'ai trouvé dans cette espèce des renfle­
ments irréguliers de la peau, remplis de petits grains sphériques (micro­
cocces ?, ainsi que des sporocystes (fig. 104c). 

5. Mononchus muscorum. - Dans la cavité du corps de cette espèce, j'ai 
trouvé des bactéries régulièrement rangées et enveloppées par une mem­
brane mince. Je n'ai jamais observé une influence fondamentale de ces 
bactéries sur le développement du corps entier ou sur les gonades. L'infec­
tion parasitaire fut de même contenue dans certaines limites par les tissus 
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du Nématode.L'infection bactérienne commence déjà dans les œufs fécon­
dés. Dans les cellules d'œufs et dans les coques des œufs, on trouve souvent 
uri groupe de ces bacilles (voir fig. 103 G, 104 B et 105). 

6. Rhabditides. ----; .Les tissus des différents Rhabditides paraissent fort 
bien résister à l'action nuisible des bactéries et des moisissures, puisque ces 
Nématodes, mangeurs de bactéries, vivent souvent dans des milieux large-

FIG. 105. - Mononchus muscorum. 

Spermatozoïdes infectés dans le tube abducteur. 

ment infectés par les bactéries; malgré cela il s'est souvent produit en cul­
ture des infections bactériennes, attaquant et faisant périr en peu de temps la 
culture entière (voir les fig. 103 C, D, E, F et 104 A). Il en a été. de même pour 
quelques plaques de culture avec Diplogaster. Le phénomène de la castrati.on 
parasitaire, ainsi qu'elle a été décrite pour Anguina tilitormis, se produisit 
également ici. 

J'ai trouvé une infection bactérienne chez les espèces suivantes de Rhab­
ditis. 

1. Rhabditis brevispina. 
2. Rhabditis elongata. 
3. Rhabditis inermis. 
4. Rhabditis lon,qicaudata. 
5. Rhabditis teres. 

( 

http:castrati.on
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Pour 9blenil'de plus amplesdollIlées sur le cours d'e l'infection, j'ai pro­
cédé à quelques expériences de culture de la ffl.çon.indiquée pour Anguina;' 

. et étudié plusieurs cûltures de' Rhabditis .Clongata. i~_ 

Chaque cultureeommença avec 20 ~ ~.. ad.ultes, avec-â~s-œufs in utero: 

Les tableaux despagès 2i6 et 2i7 doimeIlt un !~I>E:lrçu des résultats des 
expériences d'infection. 

1--- -~-----

Cette expérience d'infection a permis de faire les constatations suivantes:, ­
comme l'infection ne se manifeste clairement qu'après les deux générations 
qui ont suivi l'introduction d'aniinimx infectés dans la culture, il ne s~ 
présente pas au début de troubles importants dans' les fonctions 'vitales de~ 
Nématodes. Les bactéries qui ont fait irruption se ho~~~i&sent provisoire~ 
ment. presque exclusivement de matières' de réserve accumulées dans là 
cavité du corps, sans s'attaquer directement aux organes les'plus impot~ 
tants. Mais, si les Nématodes sont arrivés au terme de leur croissance, c'est 
bientôt le tour de ces organes (muscles, ganglions et intestin) ·d'être attaqués 

1 

avec, comme conséquence, une période d'immobilité et la mort. 
Une expérience avec la même espèce de RhabdUis montre cependant que 

les bactéries n'ont pas toujours autant de prise sur les Nématodes. Sui" des 
cultures entièrement infectées, j'ai· prélevé quelqUes aniniaux mûrs pour 
les transporter dans des cultures saines. Dans les cùltures ainsi contaminées; 
le pourcentage maximum d'animaux infectés paraissait approcher de B,8 %. 
Ces observations nous niènent à la considération suivante : 

Par suite de circonstances déterminées, non encore connues (il est pos:-­
sible que des facteurs climatologiques défavorables, pénurie de nourri­
ture, etc., jouent un rôle), les Nématodes acquièrent une certaine résistance 
contre les attaques des bactéries pathogènes ou des moisissures. En outrel 

les parasites sont, tout comme l'hôte, dépendants dans une large mesure de 
facteurs climatologiques. Des facteurs nuisibles au .développement de l'hôte 
(température élevée, degré d'humidité trop élevé, manque de °2 , etc.) sont 
précisément ceux qui favorisent souvent le développement des' bactérie!'! 
pathogènes. Dans les expériences de culture préci-tées, en effet, les expé­
riences d'infection réussirent le mieux là où les plaques de culture furent 
maintenues dans un thermostat à 25° C., température déjà trop élevée pour, 
un bon développement des Nématodes. (Les obsérvations de KRUGER et 
MAUPAS sont concordantes à ce sujet.) Cette température élevée, à laquelle 
précisément les bactéries peuvent très bien se développer, provoque chez les 
Nématodes une diminution de la résistance. 

On peut expliquer de la même façon que les expériences d'infection à 
de basses températures (de i6 à i8,5°) n'ont fourni aucun résultat ou, dans 
tous les cas, qu'un résultat beaucoup moins important comme il est dit. 
plus haut, le pourcentage le plus élevé d'animaux infectés paraissant appro­
cher de B,8 %. 
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COUPES DE CULTURE EN THERMOSTAT PRÈS DE 240 C. 
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Série B. - 10 décembre-30 décembre 1937. Chaque culture commença avec 20 ~ ~ de Rhabditis elongata, 

originaires de la même souche que les ~ ~ de la série A. 
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En dehors de cette diminution de la résistance, sous l'action de facteurs 
de milieu défavorables, l'âge des animaux paraît avoir une influence sur 
la sensibilité à l'infection bactérienne. Lorsque les animaux se trouvent dans 
leur dernière phase de vie, appelée par S. PAl « phase régressive ", il se 
produit des phénomènes séniles, entre autres la locomotion plus lente, la 

FIG. 106. - Rhabdolaimus sp. DE MAN, 1880. 


a) <;? infectée de coccidiospores. Réduction des deux ovaires. 

Les flèches indiquent l'endroit où se trouve la courbure de l'ovaire 

chez les exemplaires normaux. 

b) Quelquescoccidiospores. 

cessation de la reproduction, diverses modifications histologiques des 
organes. Pendant cette période, qui ne dure que de deux à cinq jours, la 
résistance à l'infection paraît être très réduite. 

Parmi un grand nombre d'individus de Rhabditis teres et de Rhabditis 
elongata qui étaient dans leur dernière phase de vie, on amena quelques 
animaux infectés: après deux jours déjà, le nombre d'animaux infectés 
atteignait 68 % pour Rhabditis teres, 84 % pour Rhabditis elongata. 
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RESUME DE LA PARTIE GENERALE. 

PARTIE 1. 

1. Chez Anaplectus granulosus, espèce commune au Parc National Albert, 
on rencontre des cellules glandulaires cutanées, distribuées en quatre ran­
gées longitudinales, c'est-à-dire une rangée à chaque côté des deux ch~mps 
latéraux. La détermination de la distance réciproque de ces cellules et leur 
situation par rapport aux principaux organes, donne une mesure pour la 
croissance des diverses parties du corps. 

2. Anaplectus granulosus accomplit son cycle biologique en culture en 
14-20 jours. Pendant ce développement complet se produisent cinq stades 
de développement, séparés par quatre mues. 

3. Les larves quittent l'œuf 4-8 jours après la maturation, elles possèdent 
quatre rangées de 60-80 cellules glandulaires chacune. 

4. Les mâles possèdent un nombre des cellules glandulaires qui est en 
moyenne moins élevé que celui des femelles. 

5. Chez les femelles, ainsi que chez les mâles, le nombre de cellules 
glandulaires cutanées augmente légèrement pendant le développement. 

6. Les larves très jeunes, où il n'y a pas encore d'ébauche de l'appareil 
génital, peuvent être divisées en deux groupes: 

a) Celles chez lesquelles le nombre de cellules glandulaires cutanées 
paralatérales dépasse en moyenne 74; ces jeunes en ébauche sont probable­
ment des femelles; b) celles chez lesquelles le nombre n'atteint pas 70; dans 
ce cas on a affaire à de futurs mâles. 

7. La longueur de l'œsophage et de la queue s'accroît dans une mesure 
beaucoup moins forte au cours du développement que la partie intestinale 
du corps. L'œsophage et la queue ont atteint, très tôt, leur longueur rléfi­
nitive. 

8. L'ébauche de l'ovaire, composé de quatre cellules (deux cellules 
sexuelles initiales et deux cellules terminales), s'accroît pendant le dévelop­
pement par division cellulaire dans deux directions. 

Chez les individus, d'une longueur de moins de 700 po, la croissanc8 de 
l'ovaire est de loin supérieure à celle des tissus environnants du corps. 
Quand l'individu atteint une longueur de 900 po, l'ovaire croît parfaitement 
en harmonie avec la vitesse de croissance de la partie du corps située entre 
l'extrémité de l'œsophage et l'orifice anal. 
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9. Le développement de l'organe génital masculin est pendant très long­
temps parallèle au développement de l'ovaire. Par le dénombrement exact 
du nombre des cellules glandulaires, les futurs mâles peuvent en plusieurs 
cas être distingués des femelles. 

Hf. Le nombre des papilles préanales semble s'augmenter pendant le 
développement. Quelques observations font croire, que ces papilles pré­
anales sont déjà présentés à l'état d'ébauche, tandis que les canaux abduc­
teurs ne sont ébauchés que plus tard. 

li. Au cours des mensurations, j'ai rencontré des exemplaires chez les­
quels une longueur très restreinte du corps allait de pair avec la possession 
de gonades présentant des cellules sexuelles mûres. 

Je considère ces exemplaires comme des mâles et femelles progénétiques. 

12. La notion de progénèse peut être définie comme une maturation 
sexuelle avant que l'animal n'ait atteint sa longueur définitive. 

13. Une comparaison du nombre des glandes préanales chez les individus 
mâles du Parc National Albert avec ceux des individus mâles appartenant à 
1<1 même espèce du sol hollandais a abouti àla constitution de races géogra­
phiques. 

PARTIE II. 

.14. Plusieurs espèces du genus Rhabditis de Hollande qui ont été aüssi 
rencontré en étudiant la faune du Parc National Albert, ont pu sans incon­

1 
vénient être observés longtemps en culture. 

1 	 15. L'examen des échantillons du Parc National Albert et de Hollande, 
en comparaison avec les résultats de plusieurs cultures, a .permis de déceler 
les facteurs du milieu, qui ont une influence sur la composition de la faune 
des Rhabditides. 

16. Souvent dans le sol de même que dans les cultures, un déplacement 
de l'équilibre entre les différentes espèces de Rhabditis pouvait être con­
staté. 

17. Plusieurs Nématodes des échantillons africains étaient infectés de 
parasites, vraisemblablement divers sporozoaires et bactéries. 

18. L'influence d'une infection artificielle par bactéries sur le développe­
ment des tissus des Nématodes et sur les phénomènes vitaux a pu être suivi. 
Une castration parasitaire s'accomplit parfois. 

19. La possibilité d'une infection artificielle fournit des indications en 
rapport avec la question du contrôle des Nématodes nuisibles parasitaires. 
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